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  Katherine Kurtz


  Katherine Kurtz est née en Floride pendant un ouragan, d’où peut-être la violence qui traverse ses livres. Elle a mené de front pendant plus de dix ans une activité salariée au sein du Los Angeles Police Department et sa carrière d’écrivain, jusqu’à ce que le succès du Cycle des Derynis lui permette de se consacrer uniquement à l’écriture.


  Sa carrière littéraire commença avec la publication du premier volume de la série, Deryni Rising, en 1970. De 1972 à 2000, douze autres romans sont venus enrichir le cycle, ainsi qu’un recueil de nouvelles, The Deryni Archives (1986) et un curieux livre d’essais, Deryni Magic: A Grimoire (1990) consacré à des textes décrivant par le détail les rites magiques des Derynis et la nature de leur race.


  Au fil des ans, Katherine Kurtz a ébauché d’autres séries. En particulier avec Deborah Turner Harris celle consacrée à Lord Adam Sinclair, docteur, mage, occultiste, rempart entre l’Angleterre et le monde contemporain et des puissances maléfiques qui ne demandant qu’à dominer notre monde d’aujourd’hui, se sont ainsi succédé The Adept (1991); The Lodge of the Lynx (1992); The Templar Treasure (1993) et Dagger Magic (1995). Toujours avec Deborah Turner Harris, elle a aussi écrit plusieurs volumes, dont The Temple and the Stone (1998), consacrés à l’ordre des Templiers à la fin du XIIIe siècle, avec comme principal personnage Lord Arnaud de Saint Clair, lointain ancêtre du précédent, doué des mêmes pouvoirs magiques et occupé lui aussi à défendre le monde.


  Cet attachement au mythe des Templiers s’est par ailleurs traduit par la publication de deux anthologies, Tales of the Knights Templar (1995) et On Crusade: More Tales of the Knights Templar, dus à différents auteurs évoluant dans son cercle rapproché.


  Enfin, avec son mari Scott Macmillan, elle a aussi publié quelques volumes d’une très étrange série, The Knights of the Blood, qui narre la lutte dans le monde d’aujourd’hui de quelques héros contre un ordre de vampires-SS: Vampyr-SS (1993) et At Sword’s Point (1994).


  Elle habite maintenant avec Scott Macmillan en Irlande, dans une maison de style gothique. Une grande satisfaction, même si son rêve initial était un château en Écosse.
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  Pour Robert Reginald,

  qui est aussi frère Theophilus

  

  fidèle compagnon de route

  dans les contrées exotiques de l’est de Gwynedd

  où beaucoup de choses sont très différentes,

  en effet…
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  PROLOGUE


  Qui est avide de rapines trouble sa maison.


  Proverbes, 15, 27


  —Crois-moi, mon frère: en vérité, Kelson de Gwynedd veut se marier. Et même, maintenant qu’il a accepté le retour à Torenth de Liam-Lajos, il le doit. L’efficacité, c’est le domaine des rois. Que le souverain de Gwynedd donne un héritier à son royaume avant que son rival puisse faire de même, voilà qui sera efficace!


  Ainsi parlait le comte Teymuraz, régent d’Arjenol et frère cadet du duc Mahael, à qui il s’adressait.


  Mahael était un des régents de Torenth. Tous deux étaient parents par alliance de la femme qui les avait convoqués à Torenthàly, la gentilhommière des monarques de Torenth.


  La princesse Morag Furstàna, sœur de feu le roi Wencit, se tenait devant une haute fenêtre au treillage de laiton orientée à l’ouest, vers les champs qui verdoyaient sous la caresse du soleil de juin. Partageant la régence avec Mahael, elle était aussi la mère du précédent souverain, Alroy, de Liam-Lajos, le roi actuel, et de Ronal Rurik, le prince consort âgé de dix ans.


  —Si vous me dites que Liam-Lajos doit bientôt prendre femme, je réponds que ce serait prématuré, dit-elle, ses doigts lestés de bagues repliés sur le treillage.


  —Prématuré? répéta Teymuraz. Il a quatorze ans et atteindra sa maturité dans deux mois. La précarité de sa situation invite à une certaine urgence.


  La princesse se tourna vers son beau-frère. La lumière du soleil qui filtrait par la croisée caressait ses voiles et ses longues manches, donnant aux fils d’or qui rehaussaient la pourpre royale un éclat aussi vif que celui des auras magiques des Derynis présents.


  —Pensez-vous que je n’en suis pas consciente? Oui, il a quatorze ans. Et en quatre années, depuis qu’il est otage à la cour de Gwynedd, nous ignorons tout du jouvenceau qu’il a pu devenir. Mieux vaudrait s’assurer qu’il a l’étoffe d’un roi, avant de nous soucier d’héritiers.


  —Des paroles dures, de la part de sa génitrice, dit Mahael, un sourire équivoque sur les lèvres. Cependant, au nom de la raison d’État, nous devons l’admettre: évincer Liam-Lajos en faveur d’un prétendant mieux armé pourrait se révéler nécessaire.


  Morag lui jeta un regard incisif. Amusé, Teymuraz gloussa.


  —Puisque mon frère veille sur la formation du frère cadet du roi, on doit penser qu’il fait allusion à quatre années supplémentaires de régence pour lui, au moins s’il devenait impératif que Liam-Lajos s’efface devant Ronal Rurik. Nous avons tous conscience que Mahael n’a aucune visée sur le trône…


  Les paupières mi-closes, le duc fit mine d’inspecter la chevalière qui ornait son index gauche et caressa d’un pouce distrait la gravure de l’héliotrope.


  —Je ne voudrais pas qu’il arrive malheur à mes neveux. Mais après eux, si quelqu’un était en droit de prendre la relève, ce serait bien moi.


  —Personne n’en doute! fit vivement Morag en s’asseyant. Quelle mère ne souhaite pas tous les succès à ses enfants? Mais n’ayant plus revu mon aîné depuis des années, en ma qualité de régente, je ne puis me prononcer sur ses aptitudes à régner. Nous ignorons jusqu’à quel point ses contacts avec la cour de Gwynedd l’ont affecté. Le duc Nigel Haldane, un fervent défenseur des intérêts de Gwynedd, l’a pris sous sa coupe. Des intérêts, rappelons-le, qui coïncident rarement avec ceux de Torenth. Et comme condition au retour de mon fils, il me déplaît de devoir accepter la présence d’un «conseiller» jusqu’à ce que Liam-Lajos fête ses dix-huit ans.


  —Si la situation dégénère, dit Mahael, nous n’aurons pas à l’«accepter». Les conseillers humains peuvent aisément se circonvenir. Et je doute que le jeune Haldane prenne longtemps le risque de laisser parmi nous un de ses rares amis derynis.


  —Si on détecte une interférence de notre part, rappela le duc, ce sera la guerre. Vous le savez…?


  —Mon cher Teymuraz, faisons fi de ces désagréments, répondit Mahael. Même si le Haldane nous envoyait un de ses Derynis… Les accidents sont si vite arrivés…


  —Oui, même à des princes, murmura le duc, les yeux baissés.


  Peu après avoir atteint sa maturité, Alroy, le fils aîné de Morag, était décédé suite à un enchaînement de circonstances… commodes… Dans le sillage de la douleur et de l’outrage –et sans l’ombre d’une preuve–, on avait soupçonné un complot haldane. Mais deux des témoins du drame avaient également eu tout à y gagner, puisqu’ils étaient redevenus régents… Qu’il se fût agi entre autres de la propre mère du garçon n’empêchait pas certains esprits de spéculer…


  Ignorant l’aparté, d’un mouvement de tête impérial, la princesse Morag fit tinter les clochettes d’or accrochées à ses oreilles et à son cou en reprenant sa coupe de vin à la robe sanguine. Taillée dans un délicat verre vezairi couleur émeraude, la coupe se détachait à peine sur la nappe de brocart vert feuille.


  Elle la leva à la lumière avant de boire.


  —Teymuraz, vous parliez des intentions matrimoniales du Haldane. Sauriez-vous sur qui il a jeté son dévolu?


  —Je me demande, non sans raison, s’il convaincra la nabila Rothana de l’épouser, répondit-il. Son enfant et elle seraient en visite à Rhemuth. Nul ne sait pourquoi.


  Froid comme une lame, Mahael se reversa à boire.


  —Les grands-parents paternels du bambin vivent à Rhemuth, dit-il. Ce n’est pas un mystère. De plus, Rothana a annoncé publiquement qu’elle ne se remarierait jamais. Et vous connaissez l’obstination de la Maison ar-Rafiq. Selon moi, le roi de Gwynedd cherche plutôt une reine à la cour du Hort d’Orsal. Sa mère y a passé l’hiver. Vous le saviez?


  Morag eut l’air surpris. Teymuraz se radossa à son siège, dévisageant son frère.


  —Pourquoi n’en ai-je pas été avisé?


  —Il ne s’agissait pas d’une visite d’État, répondit Mahael. Le but visible était les préparatifs nuptiaux d’une des nièces du Hort d’Orsal, qui est également une cousine par alliance de la reine Jehana.


  —Une des filles de la princesse Sivorn, donc, dit Morag. Intéressant. Elles sont en âge de se marier, non? Ainsi que les Haldane…


  —Inutile de trop s’en faire de ce côté-là, dit Teymuraz avec un geste dédaigneux.


  —Pourquoi? demanda la princesse.


  Il haussa les épaules.


  —Elles avaient pour père le duc Richard Haldane, l’oncle de l’époux décédé de la reine Jehana. Un bien piètre prétendant aux pouvoirs haldanes, vous en conviendrez. De plus, l’aînée est sur le point de contracter un mariage «mearien» arrangé par Kelson en personne. Quant à la cadette, elle serait pour ainsi dire promise au prince Cuan de Howicce.


  —Dans ce cas, résuma Morag, les damoiselles Haldane sont hors course. Ce qui nous ramène aux filles du Hort d’Orsal… Elles sont pourtant impubères, si je ne m’abuse!


  —Ce n’est plus le cas de l’aînée, dit Mahael. Elle s’appelle Rezza Elisabet…


  Dans sa bouche, le nom devint un chuintement lubrique propre à faire frissonner.


  —Je croyais que nous parlions d’une reine pour Kelson, fit Morag.


  —C’est bien le cas, répondit Mahael. Mais le roi de Gwynedd n’est pas le seul à se chercher une fiancée riche et nubile… (Devant l’air dégoûté de la régente, il haussa les épaules, amusé.) Vous avez devant vous votre soupirant éconduit, chère Morag…


  —Très cher Mahael, je vous adore… Mais en moins d’une semaine, nous nous égorgerions.


  —Quelle semaine de folle passion ce serait pourtant! (Il rit en la voyant rouler les yeux au plafond.) Hum… Peut-être pas. Faute de vous voir vous pâmer d’extase entre mes bras, j’avoue me préoccuper depuis quelque temps de mariage. Mon frère sera grandement soulagé de l’apprendre, je n’ai pas jeté mon dévolu sur la fille du Hort d’Orsal mais sur sa nièce, la ravissante Araxie. Cette fleur, cher Teymuraz, s’étiolerait à Howicce.


  —C’est certain… (Le comte en soupira d’aise.) Et le prince Cuan, alors?


  —C’est un garçon. Et pas un Deryni, de surcroît.


  Avec un sourire sans joie, Morag lissa un pli de son voile pourpre.


  —La pauvre enfant –ou ce «gamin»–, n’aurait pas une chance… Cela dit, pourquoi Jehana a-t-elle passé l’hiver à la cour du Hort d’Orsal? Y chercherait-elle une épouse pour son fils?


  Mahael haussa les épaules.


  —Hélas pour mon frère, c’est à craindre… Et du point de vue de Torenth, ce serait une union bien moins dangereuse que beaucoup d’autres. Encore que se prononcer pour la lignée von Horthy garantisse un mariage fécond, et un héritier pour la Couronne en moins d’une année, si le mariage est consommé. Les von Horthy sont réputés pour leur fertilité. Le haut conseil du roi donnerait certainement son aval. Que la future reine soit en outre riche et d’une intelligence limitée… Parfait!


  —Pour ce qui est de mon propre lit, dit Teymuraz, je n’aurais pas non plus d’objections… (Résigné, il soupira.) Ah, douce Elisabet, jolie pêche sucrée, succulente et veloutée… Bienheureux l’homme qui te dépucellera!


  —Il faudra vous marier tous les deux, ma parole! grogna Morag. Ou à défaut, engager de plus jolies servantes… Si nous en revenions à nos moutons?


  Après un regard plein d’indulgence pour son cadet, Mahael se tourna vers la régente.


  —En dépit de la déception manifeste de mon frère, je confirme mes recommandations concernant la fille du Hort d’Orsal. Une telle union n’aurait pas de conséquences immédiates pour les contrées qui entourent Gwynedd. Mieux, je ne vois pas en quoi ça modifierait nos accords commerciaux avec le père.


  —En effet, approuva la princesse. Rien ne doit compromettre la prospérité de nos ports, dans le Sud.


  —Ils ne seraient menacés en rien si j’épousais cette fille à la place du roi! explosa Teymuraz. D’un autre côté… (Une expression étrange s’afficha sur son beau visage.) Juste Ciel! Je viens de concevoir une bien meilleure raison de la voir mariée au Haldane!


  —À savoir?


  —Simplement ceci: Mahael, tu as dit que la reine Jehana avait assisté aux préparatifs prénuptiaux de sa cousine… As-tu envisagé la très désagréable éventualité qu’elle veuille arranger deux unions haldanes à Meara?


  Calé sur son siège, le régent hocha la tête.


  —Une possibilité qui m’avait échappé… Et un réel désagrément, pour sûr!


  —De quoi parlez-vous?


  Mahael se tourna vers sa belle-sœur.


  —Du prochain mariage de la sœur d’Araxie, la princesse Richelle. Son fiancé, Brecon Ramsay, a aussi une sœur en âge de convoler. Vous comprenez pourquoi ce serait fort déplaisant…?


  —Ramsay… Voyons, un Ramsay avait pris femme dans la vieille lignée mearienne, si j’ai bonne mémoire…


  —En effet, dit Mahael. Il y a environ un siècle, un nommé Edward Ramsay, fils cadet du comte de Cloome, a épousé la belle Magrette, la fille cadette du dernier prince de Meara, mort sans héritier mâle survivant. À l’époque, l’arrangement paraissait solide, puisque la fille aînée était mariée au roi Malcolm Haldane –une union censée assurer la succession de Meara.


  —Mais la princesse douairière de Meara refusa cette alliance, préférant défendre la cause de sa fille puînée, la jumelle de la reine de Malcolm… Jusqu’à Kelson, les souverains qui se sont succédé à la tête de Gwynedd ont dû composer avec cette lignée rivale. Au grand chagrin de Kelson, la princesse Sidana a même été tuée devant l’autel… Comment imaginer un instant que son propre frère l’égorgerait plutôt que de la voir épouser un Haldane?


  —Les prétentions de Meara se reportent donc maintenant sur les descendants de la troisième fille, mariée à un Ramsay, et notamment Jolyon Ramsay, l’aîné de la lignée… Brecon est son premier fils et son héritier.


  —Intéressant, fit Morag. Mais à ce que je sache, les Ramsay n’ont jamais prétendu au trône.


  —Exact, dit Teymuraz. S’ils ont survécu, c’est probablement parce qu’ils ont su rester à l’écart des imbroglios dynastiques de la Maison royale de Meara.


  —Et avec les branches aînées disparues, ajouta Mahael, ceux qui reprennent le combat au nom de l’indépendance de la principauté ne laisseront plus longtemps en paix cet ultime bourgeon. Que Brecon, incarnant leurs derniers espoirs d’indépendance, doive épouser Richelle Haldane, la petite-fille de Malcolm, est déjà assez gênant. Une alliance entre Kelson et la sœur de Brecon serait dramatique. Elle sonnerait certainement le glas de l’indépendance de Meara.


  —Je vois, fit Morag. Y a-t-il d’autres frères et sœurs?


  —Un frère, providentiellement entré en religion, répondit Mahael. Meara enfin stable, Kelson a pu consacrer toute son énergie à Torenth… Vos fils sont encore très jeunes. Vous comprenez mieux mon inquiétude?


  —Oui. Comment s’appelle la fille?


  —Noelie.


  —Je vois…, répéta Morag. Peut-être promise au roi de Gwynedd. Une fine alliance, si c’est vrai. Elle vaudrait à Kelson ce que son mariage avorté avec Sidana de Meara devait accomplir… Mais cette fois, le frère de la reine serait déjà marié à une autre Haldane.


  —Il reste ce second frère, des plus embarrassants, dit une vieille dame frêle –un des coadjuteurs du Conseil cambérien.


  L’organe secret des mages derynis avait pour fonction de superviser dans les onze Royaumes les affaires spécifiquement derynies. Dans leur aire d’aigle, rassemblés sous un dôme pourpre, les conseillers débattaient des mêmes problèmes qu’à Torenth. À la différence près qu’ils étaient les alliés de Kelson Haldane, pas ses ennemis jurés.


  —Depuis notre dernière réunion, dit Laran ap Pardyce en consultant une liste, il est entré dans les ordres. Nous parlons maintenant de frère Christophle. Il a toujours eu cette vocation, depuis sa plus tendre enfance. Il étudierait en vue d’une ordination.


  Tous les regards convergèrent vers l’évêque Denis Arilan, particulièrement bien placé pour parler de ce sujet. En deux siècles de persécutions, il était le premier Deryni qui eût été ordonné. Le climat politique de Gwynedd ayant connu un redoux, il avait accédé à l’épiscopat et commencé à nommer prêtres des Derynis –sans compter l’ordination d’un deuxième évêque, à laquelle il n’avait pas été mêlé.


  Depuis Camber, Denis Arilan restait le seul ecclésiastique à siéger au conseil.


  —Dois-je le rappeler: par le passé, l’appartenance au clergé n’a jamais découragé les ambitions des Meariens? Regardez le prince-évêque Judhael, que Kelson dut exécuter… En outre, le roi se méfierait d’une nouvelle «Sidana». Les liens entre Noelie, Brecon et Christophle Ramsay rappelaient beaucoup trop ceux qui existaient jadis entre Sidana, Ithel et Llewell.


  —Exact, admit Laran. Cela dit, ce serait un grand triomphe pour Oksana Ramsay.


  Cinq des six participants en furent amusés. Sion Benêt, au bout de la grande table octogonale, se racla la gorge en remuant sur son siège. On eût dit un lion, avec ses prunelles ambrées, sa barbe et sa crinière fauves. À quarante-deux ans, c’était le benjamin du conseil. L’année précédente, un septième membre, aujourd’hui absent, avait été coopté.


  Au nord, le huitième siège, celui de saint Camber, restait vide.


  —J’imagine que la dame nourrit d’autres ambitions que de voir sa fille contracter un si beau mariage…, avança Sion.


  —Cette fille! s’écria Vivienne, levant les mains au ciel. Quelle tête de mule!


  Sofiana, princesse souveraine d’Andelon, jeta un regard amusé à Sion.


  —Vous devez pardonner Vivienne. À l’époque, l’affaire fit grand bruit. Je me rappelle encore les ragots, sous le toit de mon père… Oksana Ramsay est une lointaine parente du mari décédé de Vivienne, et donc rattachée à la lignée du Hort d’Orsal. Bien que de souche noble, cette famille n’aurait vraisemblablement pas pu envisager une alliance royale. Néanmoins, elle a jeté son dévolu sur Brion, puis sur Nigel Haldane. Hélas, ces nobles princes lui ont préféré d’autres maisons… Un camouflet qui n’a pas été oublié.


  Sion hocha la tête. Sous-chancelier de la Maison de Llannedd, il avait également chez lui une jeune femme des plus volontaires, dotée d’un fort caractère: la princesse Gwenlian, demi-sœur du roi de Llannedd, sans mari ni attache. Restant une fiancée possible pour Kelson, elle n’était pas pour l’instant écartée des pourparlers.


  —Vos précisions m’ont éclairé, dit-il. Elle a néanmoins fait un beau mariage.


  —Pas assez à son goût! souligna Arilan. Jolyon Ramsay peut porter le nom du dernier prince de Meara, il n’en demeure pas moins un simple chevalier, rejeton de la branche cadette d’un comté plutôt mineur…


  —Les séparatistes meariens considèrent cette lignée avec un peu plus de respect, rectifia Laran. Une divergence d’opinion qui a déjà valu une guerre à notre roi, le laissant veuf avant même d’être devenu mari… Cela dit, épouser le problème mearien reste sans doute la meilleure façon de le résoudre… Dites-moi, a-t-il manifesté quelque intérêt à cette fille de Meara?


  Arilan secoua la tête.


  —Non… Pourtant, on les a assez laissés en tête-à-tête cet été, à l’occasion du contrat de mariage établi entre le frère de la damoiselle et le cousin de Kelson… Ce n’aura pas été faute d’essayer, de la part de la mère…


  —Passons à la candidate suivante, dit Barrett de Laney, le deuxième coadjuteur. Laran?


  Laran ap Pardyce, chargé des minutes du conseil, consulta un parchemin.


  —Il s’agit de l’autre cousine de Kelson, Araxie Haldane.


  Sion leva la tête et lâcha un sifflement silencieux.


  Vivienne secoua sa chevelure grisonnante.


  —Je l’ai déjà dit: une alliance dangereuse. Deux Haldane… Impossible de prévoir quels enfants naîtraient d’une telle union.


  Sion s’éclaircit la gorge.


  —D’après les rumeurs de la cour de Llannedd, d’un jour à l’autre, on annoncera officiellement les fiançailles de la princesse Araxie et du prince Cuan de Howicce.


  —Intéressant…, commenta Barrett au milieu des murmures que souleva la nouvelle. Inoffensif, d’un point de vue politique… Mais un vrai gâchis du potentiel haldane, surtout si, comme nous le soupçonnons, il n’est pas sans rapport avec celui des Derynis. Qui sait quels pouvoirs auraient les enfants d’un tel mariage?


  —Oui, qui sait? répéta Vivienne. On frémit rien que d’y penser! Pour stabiliser les choses, les Haldane auraient besoin d’une bonne infusion de sang deryni! Or, la lignée d’Orsal en est pourvue. Marions Kelson à la fille aînée du Hort d’Orsal. Une belle ossature, de bonnes dents, des héritiers vigoureux et pas de surprises!


  La tête appuyée au dossier de son siège, Sofiana sourit.


  —L’idée d’un croisement haldane n’est pas pour me déplaire.


  —On se croirait dans un haras! s’indigna Arilan. Nous ne parlons pas d’étalons et de pouliches! Pour ma part, je serais heureux de voir Kelson s’enthousiasmer pour quelque donzelle que ce soit, à part Rothana!


  —Prenons garde à nos désirs…, murmura Laran. Ils pourraient être exaucés…


  —Vous m’avez compris. Si nous en finissions? Du travail m’attend.


  —Nous avons tous d’autres devoirs, rappela Barrett. Laran, combien en reste-t-il sur la liste?


  —Cinq. Mais nous pourrions d’ores et déjà éliminer la princesse Janniver, j’imagine.


  —En effet, admit Vivienne. Dommage, mais on n’y peut rien. Revenons à la princesse Gwenlian.


  CHAPITRE PREMIER


  Trouver une femme, c’est trouver le bonheur,


  c’est obtenir une faveur de Yahvé.


  Proverbes 18, 22


  Ce soir-là, en s’arrêtant devant la chapelle royale du château de Rhemuth, Kelson de Gwynedd avait lui-même la tête farcie d’idées sur le mariage –mais pas celles que le Conseil cambérien avait à l’esprit. À vingt et un ans, le jeune monarque refusait depuis bientôt sept années de se laisser guider. L’antipathie du Conseil pour la jeune femme qu’il accompagnerait bientôt jusqu’à l’autel ne l’aurait guère surpris.


  D’impatience, il jeta un bref regard à son écuyer, derrière lui, et écarta d’une main distraite une mèche folle qui tombait sur son front. Ses longs cheveux noirs tressés et noués en rond étaient maintenus par un filet d’or. À son auriculaire gauche scintillait un anneau lui rappelant l’existence, à son annulaire, de la chevalière frappée aux armes haldanes… Un anneau qu’il avait donné jadis à d’autres promises… La première était morte assassinée et la seconde était désormais hors de sa portée…


  Il chassa ses sombres pensées.


  Se redressant de toute sa taille, il emplit d’air ses poumons, déterminé à présenter une mine avenante à la jeune mariée. En vue de la cérémonie quasi clandestine qui commencerait bientôt, il avait revêtu toute la pompe de son rang. Si un simple serre-tête d’or ornait son front, au lieu de la Couronne d’État, les pans de son manteau écarlate s’ornaient des emblèmes de sa Maison: des lions stylisés courant, pattes et queues en panache mêlées à l’ancienne. Ils faisaient écho au lion rampant gardant en frange de cannetille qui parait sa tunique.


  Devant la porte attendaient les amis triés sur le volet qui avaient uni depuis beau temps leurs destinées à la sienne: ses oncles, ses cousins, et jusqu’au jeune roi otage, Liam-Lajos, l’écuyer de Nigel. En quatre ans, le jouvenceau avait su se faire apprécier de la famille royale.


  L’évêque deryni Duncan McLain était aussi parmi eux, mais pas pour célébrer la messe nuptiale. Le chapelain personnel de Kelson, un jeune prêtre deryni appelé John Nivard, conduirait la cérémonie.


  Le fils de Duncan, Dhugal, frère de sang de Kelson, et sans doute son plus proche confident, était encore dans la chapelle. Face à lui se tenait la femme qui aurait dû être reine… et qui avait juré de ne jamais se remarier. Sa vue crevait le cœur de Kelson… Rothana de Nur Hallaj –le témoin de la jeune promise blonde qui posa une main timide sur le bras du roi.


  —Sire? chuchota Janniver.


  Aussi nerveux que le jeune marié, le roi se retourna pour lui sourire. Elle ne lui avait jamais semblé aussi ravissante.


  —Courage, souffla-t-il. Tout homme serait fier de vous épouser.


  Elle s’empourpra, le rouge délicat de ses pommettes rivalisant avec les rose pastel et les crème de son bouquet nuptial. Une couronne trémière ceignait son front et sa robe était digne de celles des princesses de sang.


  —Sire, c’est trop d’honneur… Peu d’hommes seraient…


  —Plus un mot! (Il secoua la tête pour faire taire ses protestations.) L’autel vous attend et Dieu vous regarde. Entrons, voulez-vous?


  Elle acquiesça, se mordillant fugitivement la lèvre inférieure. L’autre femme ouvrit les portes. La duchesse Meraude, la tante de Kelson, avait vêtu la mariée avant de la conduire devant la chapelle. Elle posa un baiser sur sa joue, puis se glissa à sa suite pour rejoindre son mari.


  L’apparition du roi, la princesse Janniver au bras, souleva des murmures vite étouffés et non la joyeuse fanfare qui aurait dû accueillir une épouse royale. Janniver avait préféré se passer des chœurs que Kelson aurait pu lui offrir afin de chanter les répons de l’antiphonaire. Il la sentait trembler à son bras. Le père Nivard commença à lire pendant que le couple remontait l’allée.


  —Adjutorium nostrum in nomine Domini.


  —Qui fecit caelum et terrant, répondirent les témoins.


  —Domine, exaudi orationem meam.


  —Et clamor meus ad te veniat.


  Le nom de Notre-Seigneur est notre secours… Lui qui a fait le ciel et la terre… Ô Seigneur, entends ma prière… et laisse mon cri parvenir à Tes oreilles…


  Le regard fuyant, Kelson regrettait encore les circonstances qui imposaient un mariage intime. Mais c’était mieux ainsi quand on songeait aux tristes aventures de la jeune femme. Fiancée au roi de Llannedd, elle avait été rejetée par le souverain et par son futur beau-père parce qu’elle avait subi les derniers outrages du prince de Meara, maintenant trépassé.


  Kelson l’avait vengée. Et un de ses anciens écuyers était tombé amoureux de la douce Janniver. Plein de révérence, il s’avançait à présent pour recevoir du roi sa promise, l’adoration le disputant chez lui à l’incrédulité de vivre une aussi bonne fortune… Un simple chevalier n’avait pas souvent le loisir d’aspirer à la main d’une princesse de sang!


  Avec un sourire à Jatham Kilshane, Kelson effleura brièvement leurs mains jointes puis posa un baiser sur la joue de Janniver avant de rejoindre Dhugal.


  Souriant, le père Nivard accueillit le couple, et l’invita à prier.


  —Dominus vobiscum.


  —Et cum spiritu tuo.


  —Oremus.


  Puis Nivard évoqua l’institution du mariage. Alors Kelson osa se tourner vers l’autre femme qui se tenait près de l’autel, maintenant dépositaire du bouquet nuptial. Celle pour qui il aurait tout sacrifié de gaieté de cœur, pour peu qu’elle eût consenti à prononcer les mêmes vœux que Janniver et Jatham…


  Rothana de Nur Hallaj… Une princesse de sang pleinement derynie et son égale en tout point… Son âme sœur. Ses yeux noirs rivés sur le bouquet qui aurait dû être le sien, elle portait la simple robe grise des Serviteurs de saint Camber, une organisation qu’elle avait intégrée à la naissance de son fils. Sans que les Serviteurs soient un ordre religieux à proprement parler, elle avait pourtant couvert sa luxuriante chevelure d’une guimpe blanche et d’un voile. Peut-être fallait-il y voir un rappel: elle n’était pas plus abordable maintenant que lors de sa première rencontre avec le roi de Gwynedd, quand elle était novice dans l’abbaye où Janniver avait trouvé refuge…


  Il s’en serait fallu d’un rien… Attirée par Kelson, Rothana avait fini par renoncer à ses vœux. Une vocation supérieure l’appelait: devenir reine de Gwynedd et gouverner les Derynis.


  Au moment de la mort supposée de Kelson, Rothana s’était laissé séduire par Conall, le cousin du roi. Elle l’avait épousé, lui donnant un fils. Cette union d’un mois à peine avait pour fondations la fourberie et la duplicité. Finalement, Conall avait été exécuté pour haute trahison. Libre de se remarier, Rothana ne se jugeait hélas plus digne de Kelson.


  Après les exhortations rituelles du père Nivard, Kelson reporta son attention sur le jeune couple.


  —Jathamus, continua le prêtre, vis accepere Jannivera hic praesentem in tuam legitimam uxorem juxta ritum sanctae Matris Ecclesiae?


  —Volo, souffla Jatham les yeux embués de larmes.


  —Et Jannivera, continua le prêtre, vis accepere Jathamus hic praesentem in tuam legitimam maritum juxta ritum sanctae Matris Ecclesiae?


  —Volo, répondit la jeune femme, les yeux dans ceux de Jatham.


  Les jeunes gens échangèrent leurs vœux. Kelson les entendit à peine. Même avec Dhugal à son côté, il s’était rarement senti aussi seul, conscient qu’à moins d’un miracle, il ne connaîtrait sans doute jamais autant de bonheur… Mais il fit de son mieux pour dissimuler son chagrin.


  L’anneau béni, la messe nuptiale célébrée, le bouquet de la mariée fut déposé en offrande devant la statue de la Reine des Cieux.


  Quand Kelson eut conduit les invités dans ses appartements pour un banquet intime, il joua les hôtes gracieux. On servit ce soir-là de la venaison, du saumon poché et des tourtes appétissantes fourrées de viandes délicates. Trois dames de compagnie chantèrent pendant le festin, leurs douces voix se mêlant aux accords de luth et de tympanon. Les vins vezairis des celliers royaux coulaient à flots. Quand on débarrassa les reliefs des plats de résistance, les serviteurs distribuèrent des petits gâteaux, des dattes et d’autres gâteries. L’ébriété venant, Kelson avait en partie apprivoisé son désespoir.


  Face à lui, Jatham et Janniver présidaient à un bout des tréteaux disposés au centre de la pièce adjacente aux quartiers royaux. Meraude et Nigel flanquaient le couple. Rory, Payne Haldane et le jeune Liam avaient pris place près de Nigel. Sous l’œil indulgent de Rory, récemment adoubé, les deux jouvenceaux avaient bu plus que de raison, au mépris des sourcils souvent froncés de Nigel.


  Un gloussement étouffé de Payne lui valut un autre froncement de sourcils –royal celui-là… Mais Kelson se força à sourire avant de se lever, coupe à la main. À sa gauche, Dhugal faisait face à la duchesse Meraude. Rothana était près de Duncan et du père Nivard. Meraude avait convaincu la jeune veuve d’assister au banquet. Rothana Nur Hallaj faisait autant partie de la famille que la princesse Janniver. Son absence aurait jeté une ombre sur les festivités.


  Les conversations se tarissant, Kelson coula un regard furtif à la dame de ses pensées.


  Du pouce, il caressait inconsciemment l’anneau, passé à son auriculaire, qu’elle avait jeté dans les douves lorsqu’elle l’avait cru mort. Grâce aux efforts conjugués de ses associés derynis, il avait pu remettre la main dessus cet été. Une fois le repas terminé, Rothana s’éclipserait. Elle partageait certainement son chagrin et sa mélancolie.


  Centre de toutes les attentions, il regarda les visages souriants tournés vers lui.


  —Mes amis, il est maintenant de mon privilège de porter un toast en l’honneur de la belle épouse de messire Jatham. Mais avant, j’ai une annonce à faire.


  Il posa sa coupe et jeta un regard interrogateur à Nigel, qui hocha la tête.


  —Dame Janniver, j’aimerais d’abord souligner un fait: je vous ai donnée à un époux que j’ai formé en personne… Ce n’est pas un mince exploit pour un roi âgé d’un an de plus que son écuyer…


  La remarque recueillit une juste moisson de sourires indulgents et de gloussements.


  —Néanmoins, soyez assurée que je considère messire Jatham Kilshane comme un des fleurons de ma cour. Je n’imaginais pas qu’il choisirait pour épouse une princesse de sang –même si toutes les mariées sont des princesses le jour de leurs noces!


  Janniver rougit. Penaud, Jatham rentra la tête dans les épaules.


  —Voilà qui nous amène à un point intéressant du protocole, continua le roi. Depuis toujours, la coutume veut que l’épouse prenne le rang de son mari le jour de son union, de quelque extraction qu’elle soit. Autrement dit, chère princesse, vous voilà devenue la femme d’un simple chevalier.


  Avant qu’elle puisse exprimer son indignation, Kelson sourit de plus belle, une main levée.


  —Je sais, vous allez vous récrier que ça n’a aucune importance, et j’ai l’impression que vous vous contenteriez d’abriter votre bonheur dans une humble chaumière perdue au fond des bois… Mais même pour un simple chevalier et sa dame, ce ne serait pas convenable. De plus, cela signifierait votre départ de la cour, une perspective déplaisante. J’y perdrais les sages conseils de Jatham et une des plus belles roses de Rhemuth. J’ai donc décidé d’y remédier.


  Nigel saisit derrière lui un rouleau de parchemin qu’il tendit au roi. Kelson le passa à Jatham qui s’était levé, ne sachant pas à quoi s’attendre.


  —Inutile de le lire maintenant, précisa le monarque. Vous voyez assez d’édits royaux émanant de ma chancellerie. Il semble inutile de vous en infliger un pendant votre nuit de noces…


  Il fit un sourire affectueux à Janniver.


  —Disons simplement qu’avec l’assentiment enthousiaste du duc de Cassan… (Dhugal s’inclina sur son siège)… j’ai en ce jour rétabli l’ancienne baronnie de Kilshane, dans le comté de Kierney, et vous fais sur-le-champ baron de Kilshane…


  Jatham ne cacha pas son étonnement et Janniver lâcha un petit cri de surprise.


  —Un décret assorti de l’octroi du château de Kilshane, avec toutes les rentes et revenus qui vont avec. Après tout, vous avez une baronnie à tenir. Chaque année, vous viendrez néanmoins quelque temps à la cour. J’aimerais vous faire comte, Jatham, et j’espère un jour prochain rétablir le vieux comté de Kilshane. Mais Nigel pense qu’il serait plus approprié que vous fassiez d’abord vos preuves de baron.


  —Sire, je…


  —Plus un mot! Le titre est à vous, c’est mon cadeau de noces. Au matin, nous le confirmerons devant la cour, ou peut-être dans l’après-midi, selon l’heure à laquelle vous vous déciderez à quitter la chambre nuptiale… Ne vous souciez pas des détails. Votre nouveau seigneur se chargera de tout.


  —En effet, approuva Dhugal, ravi d’être inclus dans les largesses du roi.


  —Sire, nous vous remercions très humblement, murmura Jatham en échangeant des regards incrédules avec sa femme.


  Content de lui, Kelson reprit sa coupe.


  —Levons-nous pour boire à la santé de la mariée!


  Tous s’exécutèrent pendant que Janniver s’essuyait les yeux d’un revers de la manche.


  —À la nouvelle baronne de Kilshane! Puisse-t-elle mener une vie longue, féconde et heureuse aux côtés de son vaillant époux! À la mariée!


  —À la mariée!


  Les coupes vidées, après une nouvelle tournée à la santé du roi proposée par le baron Jatham, on se rassit pour savourer les confiseries et les fruits confits pendant que la mariée offrait du gâteau au miel au marié.


  Peu après, Kelson se retira dans ses quartiers privés. Il renvoya les musiciens avec une belle bourse et ses remerciements, puis chargea un page de prier Rothana de venir le voir.


  Elle se présenta sans dissimuler son trouble et son malaise.


  —Merci d’être venue, dit-il après que le page se fut retiré. Avant de partir pour Torenth, je désirais vous informer que la chapelle de saint Camber est presque achevée. Duncan a dû entrer en contact avec vous, concernant sa consécration. En ce jour historique, il me tarde de revoir les Serviteurs de saint Camber.


  Tête basse, elle soupira.


  —Mon seigneur, je vous ai dit que le moment venu, je serais là. Mais de grâce, ne nous voyons plus en privé. C’est nous torturer inutilement… Je vous le répète, je ne me remarierai jamais.


  —Et je dois m’incliner… Avec le temps, peut-être, je saurai m’y résigner. Mon cœur l’acceptera-t-il, un jour? Impossible de vous le promettre! Comment pouvez-vous me demander de briser le lien que nous avons partagé?


  —Il doit l’être, Sire… Vous devrez le forger avec une autre que moi, dans l’intérêt du royaume. La foi de votre reine ne devra jamais faillir.


  —La souveraine que je voudrais épouser n’a jamais failli à mon royaume, même quand elle a cru son suzerain mort! Ne le comprenez-vous pas?


  À la lueur des bougies, Rothana pâlit.


  —Tout ce que je comprends, c’est que celle que vous vouliez comme reine vous a trahi…, lâcha-t-elle, misérable. Vous méritez mieux! Gwynedd mérite mieux!


  Yeux clos, Kelson se détourna, la gorge serrée.


  Après un long moment, il retrouva sa voix.


  —Convenons de notre désaccord sur ce point…


  —Oui…


  —Merci. J’aimerais aborder un autre sujet. En cela peut-être, vous laisserez votre cœur s’exprimer. Il s’agit de votre fils –qui aurait pu être le nôtre.


  —Sire, là encore, mon cœur est inflexible. Albin est promis à l’Église.


  —Rothana, c’est un prince haldane. Si c’est son choix, et celui de Dieu, qu’il en soit ainsi. Les Haldane ont souvent servi leur royaume de cette manière. Mais n’ayez pas la présomption d’en décider à la place de votre enfant!


  —Ce sera pour le mieux. Ainsi, il n’en viendra jamais à défier votre lignée. Inutile de me rappeler que les ordres n’offrent aucune garantie contre la séduction des prétentions séculaires… Je me remémore très bien le sort du prince-évêque de Meara!


  Et Kelson donc… Il s’était vu contraint d’ordonner l’exécution de Judhael.


  —Rothana, jusqu’à ce que je me marie et engendre des rejetons mâles, le prince Albin Haldane reste mon héritier après Nigel, peu importe ce que vous entreprendrez. Aucun cloître n’y changera rien.


  —Et si vous ne deviez jamais avoir de rejetons mâles…? Je serais ravie de voir mon fils monter sur le trône après vous et Nigel. Mais vous devez avoir des fils. Je redoute qu’un jour, mon Albin ne se retourne contre vos enfants, nés d’une reine digne de vous…


  Elle se détourna, réprimant un sanglot. Kelson baissa la tête.


  Une reine digne de lui… Elle était cette souveraine parée de toutes les vertus! Comment lui avouer qu’il l’avait dévorée du regard l’après-midi même, du haut de ses appartements, par la fenêtre donnant sur les jardins intérieurs… Janniver et elle avaient cueilli les fleurs du bouquet nuptial, le petit Albin –deux ans– sur les talons… Le bambin était l’image même d’un prince haldane avec son teint de porcelaine, ses yeux pâles et sa chevelure noire de jais. Chaque fois qu’il revoyait l’enfant, Kelson se surprenait à croire qu’il était le fruit de ses reins, pas le rejeton de son traître de cousin…


  Mais Rothana s’en tiendrait à ses plans pour son fils et elle-même. Elle ne changerait plus d’avis.


  Découragé, il commençait à accepter.


  Sa propre voix semblant venir de très loin, il s’entendit ajouter:


  —Il semble que je vais devoir… songer sérieusement à… prendre reine…


  L’entendre arracha un hoquet de douleur à Rothana.


  —Sire… Vous dire que je ne vous aime pas serait mentir. Et vous le sauriez… Mais nous devons refaire notre vie, vous et moi. J’ai pris des arrangements pour mon avenir et pour celui d’Albin. Je me suis… informée… sur le vôtre. Si vous êtes disposé à m’écouter, je pense avoir trouvé une reine à votre mesure.


  —Vous avez trouvé…?


  Troublé, il s’écarta d’elle, sachant que ces paroles scellaient la fin de leur relation. Pareille démarche, de la part de Rothana, relevait d’un amour supérieur au simple désir. Mais il ne pouvait plus rien faire…


  —Ne reste-t-il aucun espoir pour nous deux? souffla-t-il.


  —Aucun, murmura-t-elle d’une voix tendue. En revanche, pour Gwynedd… Vous devez engendrer des héritiers mâles. Si vous consentiez à lui accorder sa chance, je pense que votre future épouse vous plairait.


  —Je suis cruellement conscient de mes devoirs envers la Couronne. Quant à mon éventuel «plaisir»…


  Il secoua la tête, incapable de continuer… Et sursauta en sentant une main se poser sur son avant-bras.


  —Mon doux seigneur, vous avez tant d’amour à donner, souffla Rothana. Qui que soit votre reine, vous devrez lui en offrir au moins un peu… Dans votre propre intérêt comme dans celui du royaume. Refuser toute affection à votre future femme vous rendrait coupable de mensonge devant Dieu et devant les hommes. Et le roi de Gwynedd que je connais ne violerait jamais ainsi des serments sacrés…


  Le lâchant, elle se détourna, pleine de nervosité.


  —… Et l’épouse que j’ai en tête n’est pas une étrangère. Enfants, vous vous entendiez à merveille.


  —Vous parlez de quelqu’un que je connais?


  —Bien sûr. Kelson, pendant que vous vous languissiez ces trois dernières années, je ne me suis pas tourné les pouces. Après la naissance d’Albin, je l’ai emmené à Nur Hallaj afin que mes parents connaissent leur petit-fils. Au retour, je suis passée par l’île d’Orsal, sa lignée étant apparentée de loin à ma famille. Cet été-là, les ambassadeurs de Gwynedd ont d’abord approché votre grand-tante Sivorn concernant l’alliance entre votre cousine Richelle et Brecon Ramsay.


  —Si vous pensez à la sœur de Brecon, Noelie, j’ai fait sa connaissance l’été dernier seulement, quand elle est venue à Rhemuth pour les noces de son frère… Encore que le haut conseil et sa mère approuvent certainement une telle alliance!


  —Chagriné comme vous l’étiez par les pressions qui s’exerçaient sur vous, l’intérêt de dame Noelie pour un autre prince haldane vous aura certainement échappé…, fit Rothana, amusée.


  —Quoi?


  —Kelson, c’est Rory qu’elle devrait épouser, pas vous. Ils ont été très discrets, mais leur passion n’a pas échappé à mon oncle Azim, qui a consenti à m’aider dans la recherche de l’épouse idéale du roi de Gwynedd… Oh, ils sauront se plier à la raison d’État, si vous en décidiez autrement. Comme nous tous, ils ont reçu une éducation rigoureuse et ils accompliront leur devoir. Mais songez-y: une alliance entre Rory et Noelie renforcerait la loyauté mearienne envers Gwynedd, comme le désire votre conseil. Et leurs héritiers seraient des Haldane. Entre-temps, vous auriez une enclave à Meara, car Rory y vivrait.


  —Rory et Noelie…, répéta Kelson, sidéré. Mais…


  Ça a un sens… Surtout s’il existe déjà des affinités entre eux…


  Rothana baissa les yeux sur ses mains, croisant les doigts pour se redonner une contenance.


  —Quand les besoins de l’État coïncident avec les élans du cœur, souffla-t-elle d’une voix brisée, c’est une bénédiction…


  Malgré ses réticences, Kelson fut ramené au sujet initial de leur entretien.


  —Vous… disiez que je connaissais déjà celle que vous avez à l’esprit…


  Devant ses hésitations, elle sourit et secoua tristement la tête.


  —Mon doux prince, nous devons continuer. En vérité, n’avez-vous prêté aucune attention à la sœur de Richelle?


  —Araxie? Ma cousine? Elle est fiancée à Cuan… de Howicce… (Rothana secoua de nouveau la tête.) Elle ne l’est pas?


  —Un écran de fumée, mon seigneur. Oh, des épousailles ont été longuement envisagées –mais entre vous deux, pas entre eux! Ils se considèrent comme frère et sœur.


  —Mais… ce n’est pas possible! Toutes les rumeurs…


  —… sont précisément cela: des rumeurs! Des bruits de couloir… En réalité, Cuan souhaite épouser sa cousine Gwenlian.


  —Gwenlian? s’écria Kelson. Mais son frère abomine Cuan! Il ne permettrait jamais une telle union!


  —En effet. Voilà pourquoi il s’agissait de brouiller les pistes. Araxie a volontiers prêté son concours.


  Kelson eut un élan de sympathie pour Gwenlian, dont le frère, le roi Colman, avait été fiancé à Janniver. Il prêta une oreille distraite à Rothana, lancée dans le récapitulatif des lois de succession complexes en vigueur dans les Royaumes Unis de Howicce et de Llannedd. Selon ces lois, les héritiers actuels de Colman –toujours célibataire après sa rupture– étaient sa sœur Gwenlian à Llannedd, et leur cousin Cuan à Howicce, les femmes n’ayant pas le droit de régner dans cette contrée.


  Araxie. Cousine Araxie… Une notion si imprévue que le roi n’arrivait même plus à se représenter la jouvencelle en esprit. Il l’avait pourtant revue avec Richelle, cet été… Elle devait être d’un abord agréable. Sinon, il aurait remarqué sa disgrâce. Mais elle était restée dans l’ombre de sa sœur aînée, si vivace.


  Il se remémora plus facilement une fillette rieuse au nez retroussé, aux genoux cagneux et à la frimousse pleine de taches de rousseur…


  Dans les jardins royaux, elle s’était souvent amusée avec sa sœur, Conall et lui…


  —Que Cuan puisse hériter de Howicce insupporte Colman, continua Rothana. Mais la seule façon pour lui de l’empêcher serait de produire un héritier mâle qui aurait dès lors la préséance sur Gwenlian et qui coifferait les deux couronnes. Pour cela, il lui faut contracter un beau mariage. Et ce n’est pas si évident après la façon lamentable dont il a traité sa malheureuse fiancée!


  Rothana avait soutenu corps et âme Janniver. Voir le rustre puni de son comportement n’était pas pour lui déplaire. Même si tout finissait bien pour la princesse.


  —En attendant, conclut-elle, si Colman venait à l’apprendre, il ferait l’impossible pour empêcher une alliance qui permettrait à Cuan de prétendre aux deux trônes… Qu’il ait la puce à l’oreille et il séquestrera Gwenlian. Ou pire… De là, cette petite comédie entre Cuan et Araxie.


  —Elle n’envisage donc pas de lier sa destinée à la sienne?


  —Non. Pas plus qu’elle n’écoute d’autres prétendants qui, de temps à autre, demandent sa main. Réfléchissez, mon seigneur: c’est une Haldane, votre lointaine cousine. D’un point de vue politique, personne ne trouverait à redire à votre union. Et par sa mère, elle a du sang deryni. Il se peut même qu’elle ait quasiment le même potentiel haldane que vous.


  Les mains glissées sous sa ceinture, Kelson fit les cent pas devant la cheminée, osant à peine regarder Rothana. En vérité, même son haut conseil n’avait pas suggéré qu’il épouse sa jeune cousine haldane, puisqu’on la croyait fiancée à Cuan. L’été précédent, il n’avait guère remarqué la jouvencelle. À présent, il se remémorait une grande jeune fille qui avait des faux airs de sa tante Sivorn…


  —Ma cousine Araxie…, soupira-t-il. Elle doit avoir passé la puberté, maintenant…


  —Les hommes! Parfois, je désespère vraiment! Naturellement qu’elle est pubère! Elle va sur ses dix-neuf ans!


  Kelson se racla la gorge. Comment rapprocher la fillette de ses souvenirs d’enfance d’une Araxie coiffée de la couronne de Gwynedd?


  —Rothana, c’est au-dessus de mes forces… Vos arguments ne manquent pas de poids, je l’admets. Mais… je ne la connais pas!


  —Vous l’avez connue enfant! Elle vous est moins étrangère que les candidates que le Conseil vous a imposées ces cinq dernières années. Qui plus est, vous la connaissez certainement mieux que Sidana, que vous avez conduite à l’autel!


  Kelson frémit, serrant involontairement l’anneau qu’il avait donné à Sidana et à Rothana.


  —Ce serait un mariage de raison… D’ailleurs, pourquoi Araxie voudrait-elle de moi?


  —Parce que je lui ai posé la question. (Devant l’air affolé de son interlocuteur, Rothana ajouta:) Soyez assuré que ce n’était pas un caprice. Ni de ma part ni de la sienne. Mais elle est prête à vous épouser, si vous y consentez.


  Bouche bée, Kelson la dévisagea, incapable de croire qu’elle ait pu à ce point prendre sur elle.


  —Elle vous aime bien, Kelson. Au moins l’enfant que vous étiez… Il m’étonnerait que l’homme que vous êtes devenu lui déplaise. Tous les deux, vous pourriez faire bien pire que vous choisir. Elle est intelligente, cultivée, séduisante… C’est une Haldane possédant du sang deryni, bien que dans une moindre mesure que vous. Elle a des boucliers et quelques dons. Mon oncle Azim l’instruit de son mieux.


  La gorge nouée, Kelson baissa la tête.


  —À vous entendre, ma voie est toute tracée, fit-il, non sans amertume.


  —C’est un avenir, pour vous et Gwynedd.


  —Pour Gwynedd, certainement.


  —Pour Gwynedd, Araxie et vous, pour peu que vous l’admettiez. Et pour les fruits de votre union. Sans eux, on ne peut pas se prononcer sur l’avenir du royaume.


  Yeux clos, le roi soupira à cœur fendre. Comme lui, Rothana avait placé le royaume au-dessus de son bonheur personnel. Ils n’avaient pas le choix, en vérité. Le silence s’épaississant, elle posa une main timide sur sa manche. Il leva vers elle un visage torturé par le désir.


  —De grâce, mon seigneur, l’implora-t-elle dans un murmure, ne rendez pas les choses plus difficiles qu’elles ne le sont… Consentirez-vous au moins à y réfléchir?


  Il en eut le cœur brisé. Tout son être aurait voulu la voir céder… Mais la froide logique lui dictait de se plier à la volonté de Rothana.


  —Si… tel est votre désir.


  —C’est mon vœu! On m’a informée qu’en route pour Beldour avec Liam de Torenth, vous feriez escale sur l’île d’Orsal… Araxie y est en ce moment, pour y aider sa sœur à se préparer au mariage. Azim aussi, car il représentera mon père lors de l’investiture, à Torenth. Vous n’aurez qu’un mot à dire: mon oncle arrangera un entretien privé entre vous deux.


  Kelson se détourna.


  —Comptez-vous que je la demande en mariage?


  —Ce serait l’occasion rêvée! Le temps presse, mon seigneur. Dès le retour de leur roi, les ministres de Liam-Lajos voudront le voir marié dans les meilleurs délais. Engendrer des héritiers sera une priorité pour lui. Ce sera donc aussi la vôtre.


  —Rothana, je vous en prie, ne m’obligez pas…


  Paupières closes, elle secoua la tête.


  —Vous devez prendre femme, mon amour. Et je ne puis vous épouser… Au moins, acceptez celle que j’ai choisie pour vous. Elle sera une reine digne et sage.


  CHAPITRE 2


  Considérez les générations passées et voyez.


  L’Ecclésiastique 2, 10


  Les invités de la noce affectèrent de ne rien remarquer quand Rothana et le roi reparurent. Tous avaient connaissance de leur relation tourmentée. La jeune veuve avait repris contenance –à condition de ne pas trop sonder son regard. Et Kelson joua l’équanimité avec assez de conviction. Mais quelques minutes plus tard, quand Meraude se leva et indiqua qu’il était temps pour la mariée de rejoindre la couche nuptiale, le soulagement du roi et de Rothana fut évident.


  Les femmes s’éclipsèrent. Dans le quart d’heure qui suivit, avant que les hommes ne quittent à leur tour la salle, Kelson continua de jouer les hôtes parfaits, joignant parfois sa voix aux taquineries bon enfant qui faisaient rougir le marié. Enfin, Rory offrit un dernier toast en l’honneur du nouveau baron, lui souhaitant grande joie et félicité avec son épouse.


  L’abus de vin dut expliquer la fissure, dans la façade royale… Mais seul Dhugal la remarqua. Alors que les compagnons se levaient pour accompagner Jatham jusqu’à la chambre nuptiale, plusieurs prenant des torches dans l’escalier, le roi rata une marche.


  Dhugal le rattrapa à temps. Mais la tristesse du souverain passa à travers le lien qu’ils partageaient à tout instant… Un simple contact physique ravivait leur contact mental. Et le chuchotement plaintif de Kelson, que nul autre n’entendit, serra le cœur de Dhugal…


  —Heureux Jatham! Mesure-t-il seulement sa bonne fortune?


  Sous le regard plein de compassion de Dhugal, Kelson secoua la tête et releva ses boucliers mentaux.


  Entouré de ses compagnons, Jatham avait perdu son entrain. Rory et Nigel entonnèrent un air transhien traditionnel. Payne, Liam, Nivard, Duncan et Dhugal y joignirent leurs voix.


  Pas le roi.


  En atteignant la chambre nuptiale, les hommes passèrent du refrain populaire à un chant mélancolique.


  Dans la chambre, les femmes entonnèrent un hymne plus ancien encore et les hommes leur répondirent. Meraude et ses dames apparurent pour conduire Jatham derrière un paravent, près du lit nuptial. Kelson se démonta presque le cou pour revoir Rothana. Elle n’était plus là…


  Quand l’époux, maintenant vêtu d’une robe de soie écarlate, eut été amené à sa femme, Duncan entra dans la chambre pour bénir le couple. Puis il se retira avec les femmes et chanta une dernière fois une antique bénédiction nuptiale.


  Le roi prit la fuite. Dhugal réussit à le rattraper deux étages plus bas.


  —Kelson, attends!


  Il hésita, s’arrêta… Tête basse, il ne se retourna pas. Quand Dhugal le rejoignit, il avait le regard vide…


  —Qu’est-ce qui ne va pas? Tu es pâle à faire peur! Rothana et toi vous êtes querellés?


  Yeux clos, Kelson secoua la tête, les lèvres pincées. Il refusait de baisser ses boucliers mentaux.


  —Je préfère ne pas en parler pour l’instant, souffla-t-il. J’ai une chose à faire… Tu es libre de m’accompagner si tu le souhaites.


  —Essaye donc de m’en empêcher…, marmonna Dhugal.


  Le roi dévala les marches suivantes, ne desserrant plus les lèvres jusqu’à la bibliothèque, à l’étage inférieur. La porte étant verrouillée, il grommela dans sa barbe, vexé, puis saisit la poignée à pleines mains. Dhugal se doutait de ce qu’il faisait, sans en connaître la raison. Voir une lumière briller soudain sous les doigts de Kelson ne le surprit pas. La porte s’ouvrit comme d’elle-même.


  —Utiliser la clé n’aurait pas été plus simple? lança Dhugal avec l’espoir d’alléger l’atmosphère.


  —Non, car le père Nivard l’a en sa garde. Il m’aurait fallu lui donner des explications.


  Une flamme de poing d’un pourpre doré dansait entre ses doigts. Il se dirigea d’un pas décidé vers le bureau installé entre deux fenêtres aux tentures sombres.


  —Ferme la porte, veux-tu?


  Sans un mot, le comte de Transha remit le verrou. Kelson tria les piles de livres, sur le bureau.


  —Tu te demandes ce que nous fichons là, pas vrai…? lâcha-t-il en se penchant sur la tranche dorée d’un gros volume. Je dois vérifier une généalogie…


  —Une généalogie…?


  —Hum… (Le roi parcourut un index.) Tu voulais savoir si Rothana et moi nous étions querellés, continua-t-il d’une voix lointaine. Loin de là. Elle a même joué les marieuses et a choisi ma cousine! Je dois vérifier nos liens de parenté.


  —Rothana a arrangé ton union? lança Dhugal, stupéfait. Tu es sérieux?


  Se redressant vivement, Kelson ferma le livre, qu’il coinça sous son bras, et s’approcha d’un mur.


  —Hélas, elle l’est.


  Il tira une tenture et dévoila ce que Dhugal présuma être une garde-robe. Excepté qu’à sa connaissance la bibliothèque n’en était pas pourvue… Le conduit des latrines passait bien à l’extérieur de la muraille. Mais Dhugal n’avait jamais vu de lieu d’aisance ajouté ainsi à une pièce déjà construite.


  Il regarda avec des yeux ronds… Comment avait-on fait pour ne pas démolir la façade? Soudain, il s’avisa que le fond de la niche miroitait d’étincelles fort difficiles à fixer.


  —Je ne me souvenais pas qu’il y avait une garde-robe dans cette salle…


  —C’est tout nouveau, répondit Kelson en nouant les pans de la tenture à l’embrasse de couleur noire. Et il ne s’agit pas d’une simple garde-robe. Même si c’est tout ce qu’y verront la plupart des gens.


  —Ça ne ressemble pas à un Portail…


  Dhugal toucha la pierre, parfaitement normale sous ses doigts.


  —Veux-tu te rapprocher de moi? demanda son compagnon, un rien impatient. À moins que tu ne veuilles pas venir?


  —Tu ne te débarrasseras pas de moi si facilement!


  Dhugal entra dans la niche en compagnie du roi, s’attendant à franchir un Portail même s’il n’en détectait aucun.


  Il frémit quand Kelson le prit par la nuque pour l’attirer plus près encore, leurs nez touchant la pierre. Il se prépara à affronter une tempête quand il baisserait ses boucliers mentaux. Les préoccupations et le trouble du souverain étaient manifestes.


  Mais le contact mental de Kelson fut paisible et doux, bien qu’impersonnel… Dhugal sentait, à la périphérie de ce calme anormal, le tumulte des émotions de son frère de sang. S’abandonnant au lien familier, il capta un étirement, une tension… Un mot de Pouvoir se dessina derrière ses paupières closes, semant la sérénité dans son sillage.


  —Avance d’un pas, ordonna Kelson.


  Il obéit, sentant une légère résistance s’exercer…


  Avec la sensation que l’air devenait plus vif, ils franchirent le Voile.


  —Nous y voilà, annonça le roi en lâchant la nuque de son ami et en écartant une autre tenture. Je voulais te le montrer de toute façon…


  Dhugal rouvrit les yeux. Une nouvelle flamme de poing dansant sur sa main ouverte, Kelson lui révéla une pièce qui faisait le tiers de la bibliothèque. Un pupitre se dressait devant une embrasure de fenêtre. Des étagères couraient sur le mur de droite. Dhugal capta des traces d’énergie magique… La preuve que cette pièce abritait un Portail de Transfert.


  —Tu l’as senti, dirait-on, fit Kelson en voyant son compagnon examiner les lieux. Voilà la raison des mesures extraordinaires que j’ai prises. Nigel et moi avons découvert ce lieu il y a quelques années, alors que tu passais l’hiver à Transha. Nous cherchions un moyen d’agrandir la bibliothèque. Cette pièce était condamnée depuis des années. Quand nous y sommes entrés, nous avons compris pourquoi… Le Portail est centré sur cette dalle carrée. Voilà sans doute comment Charissa a pu s’introduire au château la veille de mon couronnement.


  Accroupi, Dhugal posa les mains à plat sur la dalle en question. Un frisson remonta le long de son échine tandis qu’il mémorisait les coordonnées singulières de ce Portail.


  —Pas étonnant qu’elle ait semblé aller et venir à sa guise…, murmura-t-il en relevant les yeux. C’est ancien… et toujours fonctionnel, pas vrai?


  —Ce n’est pas de mon fait, répondit Kelson. Je connais quelques Portails seulement: les deux autres ici, à Rhemuth, et celui de Valoret. Celui d’Arilan à Dhassa, également. Mais on lui a interdit de m’en dévoiler de nouveaux… (Il secoua la tête.) Le Conseil cambérien a eu l’audace d’exiger d’avoir accès à la bibliothèque! J’y ai consenti. Cette nouvelle section abrite toutes les références que j’ai réunies sur les Derynis. En échange, Arilan m’a aidé à établir ce voile pour empêcher les Cambériens de sillonner le reste du château à leur guise.


  Il avait l’air content de lui.


  —Les seuls êtres qui peuvent passer dans les deux sens sont ceux de mon sang et ceux que j’ai choisis, comme Morgan, le père Nivard, Arilan et maintenant toi. Il m’est venu à l’esprit que ce Portail serait un refuge si nous devions quitter Beldour en toute hâte. À condition d’accéder à un autre Portail, naturellement.


  Se relevant, Dhugal s’essuya les mains sur les cuisses, conscient de la tension qui régnait entre le roi et l’évêque deryni comme de celle qui les séparait tous deux du Conseil cambérien –pour des raisons différentes. Mais tous se souciaient des dangers qui guettaient le roi à Torenth. Ce nouveau Portail assurerait peut-être le salut, si les choses tournaient mal. Son regard se posant sur le volume que tenait Kelson, Dhugal se rappela la raison de leur venue. Pour le moment, le roi avait d’autres préoccupations que Torenth.


  —Cette alliance que propose Rothana… Tu l’as découverte ce soir, n’est-ce pas? Elle aurait pu mieux choisir son heure…


  —En demandant un entretien privé, je lui ai fourni l’occasion rêvée… De son point de vue, c’était l’instant ou jamais d’en parler. D’autant que j’allais bientôt voir la dame en question en allant à Torenth… (Il rouvrit l’ouvrage posé sur ses genoux.) Voyons ce que nous dit le stud-book sur son compte…


  Dhugal frémit à ce terme typique des écuries de courses et des poulinières de race. D’autant que lui aussi commençait à subir des pressions de son entourage pour qu’il prenne femme et engendre des héritiers… Hélas, ce n’était rien comparé à ce qu’endurait le roi de Gwynedd, il le savait. Il s’installa près de lui. La proposition de Rothana avait dû lui briser le cœur… Au fait, de quelle cousine parlait-on, au juste?


  —Dans un sens, Rothana n’a pas tort, continua Kelson. Faute d’avoir celle que j’aime, une épouse de ma lignée serait un choix judicieux. Elle a reçu l’éducation d’une princesse de sang; elle comprendra où est son devoir. Et c’est une Haldane. Elle pourrait même avoir un potentiel analogue au mien. Apparemment, Azim l’éduque. Comme sa nièce, il lui a parlé, et elle serait prête à m’épouser.


  —Kelson, à t’entendre, tout est déjà fait! Si tu me disais de quelle cousine il est question?


  —Je ne l’ai pas nommée? Araxie Haldane.


  —Araxie? La sœur de Richelle?


  —Oui.


  —Mais…


  —Je sais, tout le monde la croit fiancée à Cuan de Howicce. C’est faux. (Tournant une autre page, il se pencha dessus avec intérêt.) Ah, nous y voilà… Petite cousine Araxie, seconde fille du duc Richard Haldane… Nous l’appelions oncle Richard, mais c’était en fait le demi-frère de mon grand-père. Voilà un lien assez éloigné pour qu’une dispense ne pose pas de difficulté.


  Dhugal le vit remonter l’arbre généalogique d’un index pensif.


  —Elle tient beaucoup de sa mère… À la mort d’oncle Richard, sa veuve s’était remariée avec un baron de Tralia mais elle est née princesse Sivorn von Horthy, sœur de l’actuel Hort d’Orsal. Voilà qui confère doublement du sang royal à Araxie.


  —Mais pas d’ascendance derynie.


  —Eh bien, non, mais il y a du sang deryni dans la lignée d’Orsal. Dans quelle mesure, on l’ignore, car cette famille prend les choses par-dessus la jambe –sauf les boucliers mentaux… Néanmoins, c’est avéré. Et être une Haldane compte beaucoup…


  —J’imagine…, concéda Dhugal. Hum… Comment est-elle?


  Kelson soupira.


  —Je n’en ai aucune idée.


  —Voyons… Tu l’as sûrement remarquée quand sa famille est arrivée à Rhemuth en vue du mariage de Richelle!


  —J’avais d’autres soucis en tête! répliqua le roi en fermant l’ouvrage et en bondissant sur ses pieds. Les négociations furent beaucoup plus délicates que prévu pour Richelle et Brecon… (Il secoua la tête, amusé.) Que tous deux s’apprécient, voilà qui est consolant! Quant à Araxie… Je ne me rappelle même plus à quoi elle ressemble! Depuis une heure, je m’efforce de me souvenir… Et j’obtiens de vagues images d’une tante Sivorn jeune et blonde mâtinée d’une drôle de gamine accrochée aux jupons de sa sœur aînée avec ses grands yeux et ses tresses en bataille!


  Dhugal esquissa un sourire, bien qu’il n’eût guère le cœur à se réjouir.


  —Crois-moi, je n’étais pas d’humeur à me chercher une fiancée! Tout le monde me jetait dans les bras assez d’héritières à marier… Dès qu’il y a des noces dans l’air, toute la cour rêve d’assister aux miennes! Araxie ne figurait même pas sur la liste…!


  Il rit à gorge déployée.


  Une bien triste gaieté…


  —Sais-tu de quoi je me rappelle le plus, au sujet de cette semaine-là? La mère de Brecon acharnée à me voir épouser Noelie en même temps que Richelle se mariait… Quelles belles noces en perspective! Noelie qui, je viens de le découvrir, se pâme d’amour pour Rory. Et inversement.


  —Rory et Noelie? souffla Dhugal, interdit. Ciel… Quelle brillante alliance!


  —Je sais… J’aurais dû y penser moi-même. C’est brillant à double titre, s’ils sont vraiment épris l’un de l’autre. Rothana est aussi en faveur de cette union. Elle…


  Ravalant un sanglot, il se prit la tête entre les mains.


  —Kelson…, chuchota son frère. Je suis désolé…


  Le roi revint s’asseoir, misérable, les épaules voûtées.


  —Que vais-je faire? Elle me repousse… Elle a même choisi une femme pour moi! J’espérais, je priais… Elle allait changer d’avis… Hélas, je me leurrais… Ce soir, elle a abattu sa carte maîtresse: le devoir! Un souverain doit faire taire son cœur et se plier au devoir, n’est-ce pas?


  Des larmes plein les yeux, il contempla la flamme de poing qui brillait au-dessus de leurs têtes.


  —Elle me l’a rappelé: une fois Liam de retour dans son pays, il subira les mêmes pressions que moi. Se marier, produire des héritiers au plus vite… Au nom de la raison d’État, je ne dois pas être en reste.


  —Mais pourras-tu vraiment épouser Araxie alors que tu en aimes une autre?


  Kelson baissa les yeux sur sa chevalière au lion. L’emblème de Gwynedd… Des serments bien plus sacrés que ceux du mariage le liaient au royaume.


  —N’ai-je pas déjà pris femme pour raison d’État? Au moins, cette reine-là ne sera pas mon ennemie et n’aura pas de frère prêt à l’égorger sur les marches de l’autel…


  —Kelson, ne fais pas ça!


  —Ai-je le choix?


  CHAPITRE 3


  As-tu une femme selon ton cœur?


  L’Ecclésiastique 7, 26


  Le roi et Dhugal regagnèrent les appartements royaux dans un silence morose. Ils finirent le vin, espérant en vain noyer leurs problèmes.


  Quand Dhugal le mit au lit, Kelson sombra dans un sommeil de brute.


  Un mal de tête lancinant le réveilla. Il avait dormi tout habillé. Dhugal s’était assoupi sur un siège, près de lui, les jambes sur le bord du lit. Un rayon de lumière filtrait par l’entrebâillement des rideaux, des grains de poussière virevoltant dans ce faisceau de soleil dont l’inclinaison suggérait qu’il était déjà tard.


  —Dhugal! s’écria-t-il en se dressant sur les coudes.


  Le jeune comte se réveilla en sursaut.


  —Quoi?


  —Debout! Quelle heure est-il?


  —Comment le saurais-je?


  —Bon sang, elle a dû partir! (Le roi se leva… et faillit s’étaler de tout son long.) J’aurais pu l’amener à changer d’avis!


  Dhugal se redressa et aida son frère de sang à tirer les rideaux. La lumière le fit battre des paupières.


  —Kelson, c’est faux. À quoi bon te torturer encore? Sa décision est prise. Tu le sais. Je le sais. Il nous reste un jour avant de partir pour Torenth. Et un dernier conseil à présider. Les ambassadeurs arriveront bientôt…


  —Elle n’est peut-être pas en route. Un écuyer… Mon royaume pour un écuyer! Ivo! Davoran!


  Suite à ses cris, on entendit des bruits de pas précipités. Un essaim d’écuyers et de pages fit irruption dans la chambre. Le regard furtif qu’adressa Davoran à Dhugal indiquait clairement que le comte de Transha en personne avait donné l’ordre qu’on ne dérange pas le roi de bon matin… Kelson fit signe au jeune homme le plus proche.


  —Niall, va aux écuries voir si dame Rothana et son fils sont partis. Si ce n’est pas le cas, qu’ils ajournent leur départ. S’ils sont en chemin, je veux savoir à quelle heure ils ont quitté le château. Entendu?


  Le damoiseau hocha la tête, conscient d’être investi d’une mission d’importance, puis détala. Aussitôt, Kelson enleva ses habits de la veille, les jeta par terre et demanda ses vêtements de selle. Davoran organisa la petite armée d’écuyers et de pages pour parer à la version abrégée des ablutions royales. Dhugal opta pour une simple cuvette d’eau fraîche où il se rafraîchit et pour un changement de chemise. Il lorgna son frère d’un œil critique. La cruelle déception de la veille l’avait-elle poussé à abandonner toute raison…?


  Kelson enfilait une botte pendant que Davoran s’évertuait bravement à le coiffer quand Niall reparut, à bout de souffle. Rory le suivait d’un pas moins précipité.


  —Sire, la dame est déjà… partie! hoqueta Niall. Son fils et elle… Cette nuit même!


  —Cette nuit?


  —Kelson, ils s’en sont allés il y a des heures, confirma Rory, retenant le roi par un bras quand il fit mine de se ruer hors de la pièce.


  Puis il le soutint lorsqu’il réprima un sanglot.


  —Qu’y a-t-il?


  Lançant un regard d’avertissement à Rory, Dhugal secoua la tête puis renvoya les écuyers et les pages. Le roi se reprit quelque peu. Dos tourné aux jeunes gens, il se campa devant la fenêtre, le regard absent.


  —Quand est-elle partie, plus précisément?


  —Sans doute peu après que Jatham eut rejoint sa femme, répondit Rory. Je ne me rappelle pas l’avoir revue ensuite. Elle a au moins huit à dix heures d’avance. Que vous a-t-elle dit hier soir?


  Le roi secoua la tête. Au fond, il pouvait encore sauver quelque chose du désastre…


  —En fait, ton nom a été mentionné, cousin.


  —Mon nom? répéta Rory, surpris.


  Il regarda Dhugal, qui haussa les épaules.


  Kelson se retourna.


  —Oui. Dis-moi, que penses-tu de dame Noelie Ramsay?


  Rory se raidit et soutint le regard de son suzerain.


  —Si vous me posez la question en tant que roi, Sire, j’ai pleinement conscience que sa mère et le conseil vous verraient volontiers l’épouser. Dans ce cas, elle serait la femme de mon cousin, et ma reine. Je l’honorerais et lui serais tout dévoué…


  —Rory, ce n’est pas le roi qui te posait cette question, coupa Kelson. Je requiers une réponse d’homme à homme. Si je t’assurais que je n’ai nulle intention de faire de Noelie Ramsay ma reine, te plairait-il de la prendre pour femme?


  Rory jeta un regard incrédule à Dhugal, qui avait du mal à garder un air indéchiffrable.


  —Vous êtes sérieux? chuchota-t-il.


  —Oui. Rory, un second hymen avec Meara serait des plus utiles, mais pourquoi devrais-je être impliqué? Je n’ai aucune attirance pour Noelie, alors qu’on m’informe de ton attachement pour elle. Si je surmonte les obstacles pour arranger une telle alliance, te serait-il agréable de lui passer la bague au doigt? Laisse parler ton cœur, cousin.


  —Je… serais le plus heureux des hommes! Kelson, jamais je n’aurais rêvé…!


  —L’un de nous au moins devrait pouvoir rêver! souffla le roi.


  Avant d’étreindre Rory et d’ajouter:


  —N’en souffle mot à quiconque tant que je ne serai pas de retour de Torenth. Je ne veux pas que ça s’ébruite avant que je n’aie eu le temps d’y réfléchir posément. Rien ne devra entraver ou compromettre cette première alliance avec Meara.


  —Je comprends, assura Rory. J’imagine qu’écrire à Noelie est exclu?


  —Pour que sa mère le découvre et que tu aies affaire à elle en mon absence? Pas question! Ne t’en déplaise, cousin, dame Oksana veut un roi pour sa fille, pas un prince… J’aurai déjà le plus grand mal à la convaincre que l’amour saura compenser cette «mésalliance»…


  Penaud, Rory haussa les épaules.


  —Je ne vous envie pas cette tâche. Mais ce sera sans nul doute le secret le plus difficile à garder que j’aurai connu de ma vie! Il me brûle déjà les lèvres… Kelson, j’ignore comment vous remercier… Si vous aviez idée de ce que ça représente pour moi…!


  —Oh, j’en ai une très bonne idée, répondit le roi, trouvant la force de sourire. Va, et tâche de paraître simplement te ressentir des excès de la veille… Pour ma part, ce n’est pas de la comédie. Nous te rejoindrons plus tard.


  Rory parti, Kelson exhala un lourd soupir et jeta un regard en coin à Dhugal, qui s’autorisa enfin à sourire.


  —Voilà notre Rory devenu le plus heureux des hommes… As-tu déjà un plan d’attaque?


  Kelson se massa le front.


  —Pas encore. Mais puisque je n’épouserai pas Noelie Ramsay, pourquoi n’aurait-il pas lui ce privilège? S’il en a envie?


  —Dans ce cas, choisiras-tu Araxie? souffla Dhugal.


  —Honnêtement? Je l’ignore… Pour l’instant, je me refuse à l’envisager. Mais avant notre départ pour Torenth, je poserai des jalons pour les épousailles de Rory. Nigel doit en être avisé, de toute façon. Si je ne revenais pas, cette alliance en deviendrait d’autant plus capitale.


  —Ne pense pas à ce genre de choses!


  —Je le dois! Je suis le roi. Et Nigel me succédera si je n’en reviens pas vivant. C’est toujours possible… Surtout avec Torenth. (Il glissa une dague à sa ceinture, au creux de ses reins.) Dans cette éventualité, ce sera à mon oncle de résoudre le problème. Allons de ce pas le retrouver. Il sera certainement à la messe avec ses écuyers et ses pages. Lorsque je manque l’office, aussitôt après, il me fait part des dernières nouvelles avant que nous passions à l’ordre du jour.


  —Es-tu certain que ce soit le bon moment?


  —Non, mais il n’y en aura peut-être pas d’autres. Une fois que les ambassadeurs de Torenth seront là, je devrai consacrer mon énergie à Liam et mon attention à la passation de pouvoir.


  Au cours de l’oblation, les deux jeunes gens se glissèrent à l’arrière de la chapelle royale. L’air quelque peu fripé dans sa soutane écarlate haldane, les paupières gonflées de sommeil, le jeune Payne servait la messe. Le père Nivard, dans sa tenue liturgique verte, présentait l’élément sur le point d’être consacré: le calice rempli d’eau et de vin qui, par un mystère plus épais que la magie derynie, se transformerait bientôt en Sang divin.


  —Offerimus tibi, Domine, calicem salutaris…


  Seigneur, nous T’offrons le calice du salut…


  Se signant avec l’eau bénite, Kelson prit discrètement place à un angle de la chapelle, Dhugal à son côté. Contrairement à la veille, le lieu était bondé. Ces deux dernières semaines, beaucoup de nobles n’ayant pas leurs quartiers à la cour étaient arrivés. Certains accompagneraient le roi à Torenth, d’autres demeureraient dans la capitale. Devant Kelson et son frère se tenait un groupe de chevaliers du Kheldour au service d’Ewan, duc de Claibourne.


  La reine Jehana aussi était revenue à la cour quelques jours plus tôt pour siéger au conseil de régence et gouverner Gwynedd au nom de son fils. Elle aussi ferait pression pour qu’il prenne femme au plus vite. Kelson la voyait agenouillée sur son propre prie-Dieu, tout près de l’autel. Dans sa coiffe blanche et sa robe aux allures monacales, sa tenue de prédilection depuis son veuvage, elle évoquait un spectre. Près d’elle se tenaient son chapelain, un beau et jeune prêtre appelé Ambros, et sœur Cécile, une femme âgée qui ne la quittait plus depuis des années.


  Kelson laissa son regard planer sur la congrégation, à la recherche de son oncle Nigel. Il le repéra, plus à droite qu’à son habitude. Ses écuyers –certains presque aussi grands que lui– et ses pages le dissimulaient presque à la vue.


  Le carillon saint le ramenant au présent, Kelson s’agenouilla pendant que le père Nivard entonnait une prière:


  —Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Deus Sabaoth. Pleni sunt caeli et terra gloria tua…


  Mais les pensées du roi vagabondaient… Pour mieux se concentrer, il se cacha le visage derrière une main et réfléchit à ce qu’il dirait à Nigel. Pour les hymens princiers, l’amour ou même l’affection ne suffisaient pas. Il y avait de nombreux aspects pratiques à considérer.


  Par un heureux effet du hasard, cette union-là n’exigerait pas de choisir entre penchant naturel et exigence politique. Elle renforcerait l’alliance sur le point d’être cimentée par un mariage déjà convenu entre Brecon et Richelle. Rory pourrait même vivre à Meara avec sa femme, ainsi que l’avait souligné Rothana.


  Quand Kelson avança pour recevoir la Communion, il avait commencé à ordonner ses pensées –mais pas au point de pouvoir déjà en parler avec Nigel, alors que le temps pressait. La messe finie, il eut néanmoins le sentiment de reprendre quelque peu sa destinée en main en dépit des menées de Rothana. Revigoré, il sortit avec Dhugal sitôt la bénédiction finale prononcée et prit son oncle à part pendant que la congrégation se dispersait.


  —Avons-nous beaucoup de choses à voir pour le conseil ou s’agira-t-il uniquement de documents à parapher et à cacheter? demanda-t-il.


  —Surtout des signatures, répondit Nigel. Si vous le souhaitez, je vous en toucherai un mot pendant que nous romprons le jeûne. C’est une belle matinée pour déambuler dans les jardins.


  Peu après, les trois hommes se promenèrent dans les allées fleuries, sous les fenêtres du château, chacun se délectant d’une chope de liquide brun au goût de noisette et d’appétissantes tartines beurrées. Ils mangeaient en marchant, parlant des affaires à traiter dans la matinée. Nigel ne parut pas s’aviser que Dhugal s’était discrètement écarté. Ainsi, il empêcherait qu’on ne perturbe leur tête-à-tête.


  —Avant de partir, cher oncle, j’aimerais vous soumettre un autre problème, dit Kelson, tandis qu’ils se rafraîchissaient à l’eau d’une fontaine. Je n’ai pas l’intention d’aborder le sujet devant le Conseil avant mon retour. Mais vous devriez y réfléchir. Surtout dans l’éventualité où je ne reviendrais pas vivant de Torenth.


  Nigel secoua les mains puis les frotta sur ses tempes pour se rafraîchir. À l’instar des nobles d’une certaine maturité, il portait ses cheveux noirs coupés assez court.


  —Une prémonition? répondit-il d’un ton léger. J’espère que non.


  Kelson se permit un sourire finaud.


  —Nullement. Mais l’affaire est grave et mérite réflexion. Quoi qu’il advienne à Torenth… Savez-vous que Rory s’est épris de Noelie Ramsay?


  Nigel se raidit de surprise et d’indignation.


  —S’il a touché à un seul de ses cheveux, je jure…!


  —Nigel, il n’a rien fait de tel! Jamais il ne s’abaisserait à… Voyons, il sait que Noelie était pressentie comme future reine de Gwynedd. Il est lié par son devoir comme nous tous.


  —Alors, par le Dieu tout-puissant… Qui vous l’a dit?


  —Rothana, hier soir. J’ai interrogé Rory ce matin. Croyez-moi, je n’en suis nullement bouleversé. Je n’ai aucun penchant pour cette fille de Meara.


  —Vous devriez! Ce serait un des meilleurs mariages possibles, d’un point de vue politique.


  —Un mariage qui ne reposerait sur aucune affinité –autre que celles de dame Oksana pour la Couronne de Gwynedd! Politiquement parlant, une union entre Noelie et Rory serait tout aussi profitable. Elle renforcerait l’alliance avec Brecon. Et comme l’a souligné Rothana, Rory pourrait même vivre à Meara, assurant ainsi une présence haldane là-bas. Étant le roi, la même démarche me serait interdite.


  —Cela présenterait… des difficultés, dit Nigel.


  Kelson inspira posément, conscient des problèmes en question. L’un d’eux concernait Albin Haldane, et la trahison de son père. Conall avait été le fils aîné de Nigel. Il aurait dû être son héritier.


  Justement amer, le duc de Carthmoor (en présence de qui on n’évoquait plus la mémoire du félon) avait écarté de sa succession le fils de Conall en faveur de Rory, son fils puîné.


  Il déplairait fort à Nigel de voir son héritier vivre à un demi-royaume de distance.


  —J’en ai conscience, répondit Kelson. Et le temps nous manque pour envisager tous les écueils avant mon départ, demain. À Dieu ne veuille, si je devais périr à Torenth, ce mariage s’imposerait encore davantage. Mais en attendant, je pense que nombre de difficultés vis-à-vis de Meara auront été aplanies grâce aux négociations menées cet été. Ce serait un premier jalon. Puisque voir un prince haldane résider à Meara est possible, pourquoi ne pas accorder à la province un statut de vice-royauté propre à apaiser les séparatistes?


  Ils marchèrent en direction du hall d’honneur.


  —Bien sûr, il est encore jeune… Il faudrait l’entourer d’hommes d’expérience aptes à le conseiller, du moins au début.


  Nigel hocha la tête. Cette stratégie avait du bon. Même si elle ne lui agréait guère à titre personnel.


  —Je me plierai à vos désirs, naturellement. Mais vous réalisez, j’espère, qu’en donnant à Rory la main de Noelie Ramsay, vous vous privez ainsi d’un des meilleurs partis imaginables?


  —Il sera encore meilleur pour Gwynedd, mon oncle. N’est-ce pas le premier de nos soucis, précisément? Puisqu’il m’est impossible d’épouser celle que j’aime?


  —Kelson, vous savez à quel point je suis navré…


  —Je sais. Et si vous étiez à blâmer, je vous en tiendrais grandement rigueur… Ça n’est pas le cas. (Avec un soupir, il fit signe à Dhugal de se rapprocher.) Mais nous reparlerons de tout ça à mon retour. On m’a déjà avisé d’une nouvelle présentation de candidates à notre arrêt à Coroth, en chemin… D’après Morgan, Richenda a passé l’hiver à collecter des portraits de princesses et Arilan en détiendrait d’autres… Dans l’intérêt de Gwynedd, je tenterai de me montrer… réceptif.


  CHAPITRE 4


  J’avais à offrir un sacrifice de communion,


  J’ai accompli mes vœux aujourd’hui.


  Proverbes 7, 14


  Ce matin-là, sur la route allant de Desse à Rhemuth, Alaric Morgan, duc de Corwyn, regardait par en dessous les deux émissaires de Torenth chevauchant à ses côtés. Une escorte bigarrée de lanciers royaux des Haldane les suivait. Des cavaliers maures en robes du désert cheminaient avec eux –une belle démonstration d’amitié. Les palefrois piaffaient, leurs harnais à clochettes tintinnabulant gaiement.


  Du fleuve qui coulait sur la gauche montaient des filaments de brume lentement chassés par le soleil. La journée serait belle et humide.


  Au goût de Morgan, en vêtements de selle et en cotte de mailles légère, il faisait déjà trop chaud. Pas un souffle d’air! Écartant de son front une mèche de cheveux, il tira sur ses rênes pour éviter de trop se frotter à la monture pommelée de Saer de Traherne, qui le devançait. Près de Saer, le chef du détachement, un héraut juché sur un palefroi gris tenait l’étendard haldane écarlate à queue de pie, le monogramme doré couronné «K» du service diplomatique de Kelson disparaissant presque sous un repli de soie.


  Le fanion triangulaire des Maures était plus adapté au manque d’air. Avec la baleine fixée au sommet, l’emblème noir et blanc de Torenth, un cerf bondissant sur champ de tenné restait visible. Des rappels de fauve orangé ornaient les aigrettes à plume attachées aux turbans blancs des cavaliers. Des pompons agrémentaient les rênes, les têtières et les muserolles des cavales maures.


  Jusque-là, le voyage se déroulait sans anicroche. Les deux émissaires étaient derynis, comme Morgan, et donc capables de fourberie s’ils choisissaient de violer la trêve imposée par le statut d’otage de leur suzerain. Mais si les relations entre Gwynedd et Torenth étaient de longue date empreintes de duperies, de quiproquos et de trahisons, Morgan estimait improbable que ces émissaires-là se décident pour une offensive ouverte sur le territoire de Gwynedd. Pas alors que le retour de Liam à Torenth était imminent…


  Mais il restait la possibilité que des agents inconnus profitent de l’occasion pour se venger du monarque qui détenait Liam depuis quatre ans, et qui assisterait au couronnement de son ancien ennemi. Plongé dans le protocole et la magie d’une culture qu’il ne connaissait pas, Kelson serait vulnérable. Ses partisans et lui succomberaient sans nul doute à une attaque en règle.


  Le roi s’en remettait à l’honneur des Torenthis… à ses risques et périls.


  Et si les rumeurs courant sur le compte des oncles de Liam avaient un fond de vérité, le jouvenceau serait autant en danger que ses «protecteurs».


  Quoi qu’il en soit, la cérémonie d’investiture serait affreusement sophistiquée, étrangère et interminable.


  Morgan jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et sourit à son beau-fils, qui était aussi son écuyer. Brendan lui rendit son sourire. Il avait insisté pour être de l’aventure…


  Une aventure déjà éreintante sur le plan purement physique: trois voyages entre Rhemuth et Desse en trois jours…


  Au moins, Brendan, âgé de onze ans, était en partie deryni. Et il avait des boucliers bien développés. Malgré sa grande jeunesse et grâce à la tutelle maternelle, il était déjà en mesure de résister avec succès aux attaques mentales de Derynis visant à le manipuler pour mieux frapper des cibles de haut rang.


  Brendan désirait aussi aller à Beldour, bien que son beau-père ne lui eût pas encore donné sa réponse. Sans arrogance aucune, le jouvenceau avait rappelé que ses pouvoirs derynis pourraient se révéler précieux en chemin. Il commençait à maîtriser la sonde de vérité. Un atout d’autant plus capital que les gens, face à un aussi jeune page, n’étaient pas sur leurs gardes… Mais comment exposer l’enfant aux dangers de l’expédition? Richenda autoriserait-elle une telle folie?


  Son destrier faisant un faux pas, Morgan le stabilisa et se concentra de nouveau sur les cavaliers barbus qui l’accompagnaient. La veille, la délégation torenthie s’était présentée à Desse, débarquée d’une galère escortée par le vaisseau-amiral du duc de Corwyn, le Rhafallia. Dès le début du séjour de Liam à la cour de Gwynedd, al-Rasoul ibn Tariq avait été choisi par les régents du prince consort comme agent de liaison entre les deux royaumes. Morgan et lui avaient des relations raisonnablement détendues et efficaces.


  Saer de Traherne signala au détachement de passer au petit galop.


  Morgan pensa qu’en quatre ans, il avait appris peu de chose sur Rasoul. Il se rappelait la dramatique entrée en scène du Maure, arrivé à cheval dans le hall d’honneur du château, un singe en croupe… D’un tempérament passionné et disert, avec toute la suavité d’un courtisan accompli, le Deryni à la peau mate amusait la galerie, informait ses interlocuteurs et parfois les menaçait de subtile manière. Le tout sans jamais trahir grand-chose de lui-même et rien des intentions de son maître. À moins de l’avoir voulu…


  Hormis une sincère affection pour son jeune suzerain, il avait apparemment un seul penchant personnel: la belle architecture le passionnait. Responsable de la conception et de l’exécution de plusieurs châteaux et villes fortifiées à Torenth, Rasoul au regard d’aigle ne manquait jamais de consacrer une partie de ses séjours à l’exploration des merveilles architecturales de la capitale de Gwynedd. Parler de sa marotte le dispensait d’approfondir les autres sujets. Morgan et lui avaient confiance l’un en l’autre. Mais il n’était pas question de foi aveugle, vu les maîtres qu’ils servaient. Si les circonstances l’exigeaient, Rasoul se révélerait un adversaire formidable. Morgan n’en doutait pas.


  Le compagnon de Rasoul, plus jeune, était d’autant plus préoccupant pour le duc de Corwyn qu’il restait entouré de mystère. Le comte Màtyàs, frère cadet du régent Mahael –donc un des oncles de Liam–, était certainement un Deryni redoutable. Après Liam, seuls un second neveu et deux frères séparaient Màtyàs du trône de Torenth… Et dans les intrigues sanglantes de la Maison de Furstàn, les liens du sang n’avaient jamais compté pour beaucoup… Si Màtyàs était réputé pour son manque d’ambition politique, préférant se consacrer à sa famille et à ses vignobles, Morgan nourrissait quelques doutes. À ses yeux, tous les Furstàn étaient dévorés d’ambition. La conquête et la trahison, ils avaient cela dans le sang… Comploter leur était aussi naturel que respirer ou dormir.


  Une longue épée de cavalerie battant sa cuisse gauche, Màtyàs portait ses cheveux noirs tressés et ramenés en chignon, à la mode guerrière. Morgan aurait parié qu’il avait une cotte de mailles sous ses habits. Comme tous les Torenthis chevauchant à ses côtés…


  Sous ses dehors d’aristocrate chargé d’une mission diplomatique de premier plan, Màtyàs n’était pourtant pas l’homme que Morgan aurait attendu comme héritier de la Maison de Furstàn. Le comte manquait… d’onctuosité, peut-être.


  Quand il était apparu sur la passerelle de débarquement, au port de Desse, Morgan avait vu briller à son cou une belle représentation miniature de la Sainte Vierge. Depuis, le comte la portait sous sa tunique. Mais quelque chose, dans son maintien et son attitude, suggérait que sa possession allait au-delà d’un simple souci d’esthétique ou de convention sociale. À l’occasion, en visite à la cour du Hort d’Orsal, Morgan avait vu des patriarches orientaux arborer deux ou trois icônes semblables, leurs ovales parés de rangs de rubis, de diamants roses et de perles.


  La tenue de Màtyàs rappelait l’opulence de la lointaine Byzance plutôt que les soies et les robes flottantes de Rasoul et des autres Torenthis. Son manteau de brocart bleu saphir à manches bouffantes était bordé de fourrure. Fendu sur les côtés et dans le dos, il dévoilait à la gorge et aux poignets une tunique moulante à haut col d’un bleu plus soutenu ornée de frange de cannetille dorée. Le comte n’était pas coiffé d’un gracieux keffiyeh évocateur d’un diadème, à l’instar de Rasoul, ni d’un turban, mais d’une toque de fourrure noire ornée d’une aigrette diamantée.


  En tête, Saer leva un bras pour signaler un nouveau changement d’allure. Les chevaux soufflant et renâclant, on passa au petit trot. À moins d’une heure de Rhemuth, le détachement avait traversé une zone boisée faiblement peuplée avant d’atteindre une route qui longeait la berge du fleuve. La brise suggérait qu’il pleuvrait peut-être bientôt. Quand Màtyàs murmura à l’oreille de Rasoul, les deux Torenthis changeant de place, Morgan fut aussitôt en alerte.


  —Votre roi règne sur de belles et verdoyantes terres! lança Màtyàs. Dites-moi, pourquoi ne plante-t-on pas de ceps le long de ces coteaux gorgés de soleil?


  Il désigna les collines. Morgan se rappela l’intérêt du comte pour la viticulture. Ses propres connaissances sur le sujet se limitaient à la qualité des vins qu’il servait à sa table. Le duché de Corwyn ne se prêtait guère aux vignobles. Mais cette passion pouvait jeter quelques lumières utiles sur l’énigmatique aristocrate…


  —À vrai dire, je l’ignore, répondit Morgan. J’imagine que le climat ne convient pas tout à fait… L’ensoleillement, sans doute. Le seigneur Rasoul m’a donné à entendre que vous étiez un expert dans ce domaine.


  Màtyàs haussa les épaules, un sourire sur les lèvres.


  —Al-Rasoul est généreux, comme toujours. Mes vignobles ont longtemps été négligés et il me reste beaucoup à apprendre. Le comté est un legs de feu mon demi-frère, le duc Lionel. Si je ne m’abuse, vous l’aviez rencontré au moins à une occasion.


  Morgan se raidit. Màtyàs savait que Kelson avait tué Lionel en sa présence… Et que lui avait abattu Wencit et Bran Coris, le père de Brendan…


  Morgan avait tendance à considérer cela comme des exécutions miséricordieuses. Mais les hommes comme Màtyàs ne seraient jamais de cet avis. Surtout si le comte savait que Morgan avait appris au roi de Gwynedd comment tuer par magie…


  —Des circonstances fort regrettables, cher comte, répondit prudemment le duc. Mais nous servons nos suzerains de notre mieux, sans faillir à l’honneur ni déchoir.


  —Il semblerait… Même dans mon royaume, que l’on tient le duc de Corwyn pour un homme d’honneur.


  Morgan ne répondant pas, son interlocuteur soupira.


  —Sachez, seigneur, que je connaissais à peine Lionel. C’était le fils de la première épouse de mon père. J’étais encore dans mes langes quand il partit à la cour. Ce jour-là, avec Wencit, il eut l’infortune d’appartenir au camp des vaincus. Si mon suzerain et non le vôtre avait gagné, qui peut dire que Torenth se serait mieux comporté?


  —Une analyse des plus étonnantes, de la part d’un prince de Torenth, observa Morgan.


  Màtyàs haussa les épaules.


  —Le passé est le passé. Rien ni personne ne peut le changer. C’était mon frère, mais je ne puis vous blâmer de sa fin ni en accuser votre roi. Wencit avait dicté les règles du jeu. Son homme-lige le conduisit au désastre.


  —C’est exact, concéda Morgan.


  —Mais trêve de sombres souvenirs! J’abordais le sujet simplement pour vous assurer que je ne nourris aucun ressentiment à votre égard. Cette journée était entre les mains de Dieu. Inch Allah, comme dirait mon estimé compagnon. Comme Dieu voudra… De toute façon, j’y ai bel et bien gagné le Komnénë.


  Il soupira de plus belle.


  —Comme j’aime cette terre! continua-t-il. Ce fleuve me rappelle le nôtre. J’aime regarder mes ceps pousser et les grains dorer et mûrir au soleil… (Il fit un sourire de gamin au duc.) Ma femme aussi s’arrondit joliment… Elle porte notre deuxième enfant.


  —Félicitations, répondit Morgan. Puis-je savoir quel âge a votre fils?


  —Trois ans dans quelques mois.


  —Vraiment? Le mien vient de les avoir en mai.


  —Peut-être seront-ils amis un jour…


  —Peut-être. J’espère qu’ils ne s’affronteront jamais, en tout cas.


  —Inch Allah, murmura le comte. Et Liam-Lajos? Sera-t-il l’ami de Kelson en restant celui de son propre peuple?


  —Vous le verrez bientôt par vous-même. Et vous ne serez pas déçu. Regardez au-devant, par-delà les brumes, ce sont les tours de Rhemuth!


  


  Tôt cet après-midi-là, la colonne pénétra dans la cour du château après avoir emprunté l’avenue principale de la capitale, les sabots des chevaux résonnant sur les pavés. Un coursier avait été dépêché aux portes de Rhemuth. Des serviteurs s’empressèrent de mener les chevaux aux écuries et de s’occuper des émissaires.


  —Il est au centre de la cour, Morgan! lança Rory en dévalant les marches du hall d’honneur.


  Le seigneur Pemberly, le chambellan suppléant, le précédait avec deux ou trois pages afin d’offrir des boissons aux voyageurs. Du vin pour Morgan, Màtyàs et Saer, de l’eau fraîche pour Rasoul.


  Morgan savoura son rouge fruité de Vezaire, un excellent cépage. Puis il s’essuya la bouche d’un revers de la main tandis que Pemberly approchait des émissaires.


  —Bienvenue, mes seigneurs. Votre Grâce, nos invités préféreraient-ils se rendre céans à la cour ou se rafraîchir d’abord dans les appartements préparés à leur intention?


  —Je ne vois nulle raison de retarder l’entrevue, dit Rasoul, faisant signe à Rory. Màtyàs, puis-je vous présenter le fils aîné du duc Nigel, messire Rory Haldane? Messire Rory, j’aimerais vous présenter également le comte Màtyàs Furstàn-Komnénë, un des oncles de Liam-Lajos.


  Avec un sourire, Rory s’inclina légèrement.


  —Comte Màtyàs, vous nous faites un grand honneur. Votre neveu est un brillant élève et un excellent écuyer. Si j’ose me permettre, il ajoute un fleuron à notre Maison royale. Il nous manquera. Il me manquera.


  —Je vois qu’il s’est au moins fait un ami haldane, répondit Màtyàs. Sert-il d’écuyer aujourd’hui?


  —En effet, messire… Kelson nomme un nouveau baron. Aimeriez-vous assister à la cérémonie? Mon frère cadet sert également d’écuyer.


  Morgan désigna le hall d’honneur.


  —Ils ne devraient plus en avoir pour longtemps, messire. Nous pourrons observer du fond de la salle. D’après le seigneur Rasoul, vous souhaiteriez pour le moment éviter les cérémonies?


  La blancheur des dents que Màtyàs dévoila en souriant tranchait sur la noirceur de sa barbe taillée de frais. Une lueur d’amusement dansa au fond de ses prunelles.


  —Mille pardons, messire, mais je doute que vous imaginiez les interminables rituels que nous aurons à subir, une fois à Beldour… À Rhemuth, dans la mesure du possible et sans manquer à la courtoisie, nous aimerions en être dispensés. Cela dit, on m’a prié de me présenter à mon neveu. Avec votre permission…?


  —Bien sûr.


  Màtyàs s’écarta pour dire quelques mots à un des Maures; Rasoul suivit Rory sur les marches du perron et dans le hall d’honneur. Puis Morgan et Màtyàs leur emboîtèrent le pas, les Maures comme garde d’honneur. Deux d’entre eux avaient pris un paquet volumineux sur la croupe d’un cheval.


  De hautes fenêtres se découpant dans le mur occidental, une lumière dorée coulait à flots. Derrière s’étendaient les jardins intérieurs. Au bout de la salle, sur l’estrade, se tenaient une trentaine de nobles. Entouré par les hauts personnages de l’État, Kelson siégeait, un serre-tête serti de joyaux ceignant son front. Sur ses cuissardes de cuir rouge reposait une épée nue. À ses côtés se tenaient Duncan, en habits pourpres épiscopaux, et Dhugal, vêtu du tartan de son clan, une couronne ducale sur la tête.


  Au pied de l’estrade, agenouillé, Jatham Kilshane portait un surplis héraldique écarlate hermine et or. Jetant un coup d’œil au comte de Komnénë, Morgan se demanda quelles premières impressions il retenait de la cour de Gwynedd.


  Lecture faite, le héraut baissa son parchemin. Kelson tendit un bras vers Jatham tandis que Dhugal se rapprochait du baron sur le point de prêter serment. Un rayon de soleil jouait sur la crinière rousse et la couronne du duc de Cassan. Jatham joignit les mains. Derrière Dhugal, deux écuyers, Payne et Liam, se tenaient prêts. En tenue haldane écarlate, ils se ressemblaient étonnamment. Payne avait une chevelure d’un noir tirant sur le bleu, celle de Liam se parant de reflets fauves au soleil. Derrière eux, Nigel tenait par la hampe un étendard plié. Janniver et Meraude observaient la scène dans l’embrasure d’une fenêtre.


  —Voilà votre neveu, comte Màtyàs, souffla Morgan. Il tient le coussin aux couronnes. De si loin, on a du mal à voir, parfois. Près de lui, c’est Payne Haldane…


  —Et le damoiseau en tartan?


  —Dhugal, duc de Cassan, le supérieur féodal du nouveau baron. C’est aussi le frère adoptif du roi.


  —Je vois.


  —… deviens votre féal, vous rend hommage pour la baronnie de Kilshane, ses terres et ses serfs…, dit Jatham, les mains dans celles de Dhugal.


  Au cours du serment d’allégeance, Màtyàs se tourna vers Rasoul, qui lui chuchota un commentaire. Morgan n’épia pas la conversation, se contentant d’observer le tableau. Quand Rory se pencha à l’oreille du roi, Kelson se crispa. Près de lui, Duncan balaya la salle de son regard bleu.


  —… Je vous promets, à vous et aux vôtres, aide et protection du duché de Cassan et de notre roi, Kelson de Gwynedd, répondit Dhugal. Nous vous défendrons, répondrons à la loyauté par la loyauté et à l’honneur par la justice…


  Sondant à son tour le hall, Morgan découvrit la cause de la soudaine vigilance de Duncan: une haute silhouette en robe noire fendait la foule au fond de la salle… Le hiérarque Irenaeus, envoyé l’hiver précédent pour instruire Liam du protocole de Torenth en vue de son investiture royale. Arilan n’avait pas vu cela d’un bon œil. Le hiérarque avait aussi pour mission de passer au crible l’orthodoxie de Liam –certainement diluée, sinon dévoyée, après quatre ans d’observation des coutumes religieuses occidentales… Sans compter que la présence à la cour de Rhemuth d’un Deryni du calibre probable d’Irenaeus n’allait pas sans danger…


  Par bonheur, Irenaeus s’était révélé affable, intelligent, pas trop porté au dogmatisme et apparemment serein devant les «déficiences spirituelles» du roi otage. Et jusqu’ici, il n’avait pas cherché à aller au-delà de ses prérogatives. Le père Nivard, qui l’avait beaucoup fréquenté, le tenait pour un homme d’une haute spiritualité.


  Approchant de l’estrade, le hiérarque salua Morgan. D’une complexion plutôt rougeaude, ses longs cheveux noirs et sa barbe striés de gris, il portait une calotte à voile noir. Quand il eut congratulé Rasoul et Màtyàs, tous les trois sortirent, sans doute pour organiser la présentation torenthie. Morgan les suivit du regard, puis envoya Brendan sur leurs talons, histoire de leur proposer de l’aide –et de les tenir à l’œil.


  Sur ces entrefaites, la cérémonie d’investiture touchant à sa fin, le nouveau baron fut adoubé par le roi et investi des emblèmes de son rang. Sitôt que Jatham et sa femme se furent retirés sur un côté de l’estrade, Morgan s’avança.


  Kelson avait remarqué son arrivée bien avant que Rory ne la lui signale. Tandis que le duc de Corwyn approchait, les courtisans s’effaçaient sur son passage, car beaucoup étaient informés de la nature de sa toute dernière mission. Morgan vint s’agenouiller à la droite du roi, Duncan et Dhugal se rangeant à sa gauche. Le duc de Cassan tenait maintenant l’épée royale. Sur un regard de Morgan, Dhugal et Duncan se rapprochèrent.


  À la question muette de Kelson, le duc de Corwyn répondit:


  —L’homme qui accompagne Rasoul est le comte Màtyàs Furstàn-Komnénë, un frère de Mahael.


  C’est aussi, transmit encore Morgan, le demi-frère de Lionel, que tu as tué avec Wencit et le père de Brendan… Il semble ne te vouloir aucun mal, même s’il n’a pas caché qu’il savait…


  —Ils souhaiteraient qu’on allège le protocole. Il serait peut-être judicieux de laisser le jeune Liam les accueillir.


  Inclinant aussitôt la tête, et espérant que Màtyàs ne deviendrait pas un problème, Kelson regarda par-delà Morgan Liam et Nigel. Il fit signe au prince otage qui le rejoignit, mettant un genou en terre.


  —Sire?


  Avec un sourire, Kelson se pencha vers lui.


  —Liam-Lajos, roi de Torenth, est-il de votre bon plaisir de recevoir les émissaires de votre royaume?


  Il avait parlé bas, pour que ses compagnons seuls entendent la question. Mais Liam se raidit, réprimant l’envie de jeter un coup d’œil derrière lui.


  —Sire, le dois-je? Je reste votre écuyer quelques jours encore…


  —Vous êtes aussi leur souverain. Ne désirez-vous pas leur consentir cette courtoisie? Ils ont fait un très long voyage pour vous ramener chez vous.


  —Qui sont-ils?


  Kelson regarda Morgan, qui prit la parole.


  —Votre grand ami Rasoul, sans son singe, hélas, et le comte Màtyàs.


  —Oncle Màtyàs, ici? s’écria le jouvenceau, les yeux ronds.


  —Oui, confirma Morgan. Il est d’un abord plaisant. Y a-t-il quelque chose que nous devrions savoir?


  —Non, hum… Sire, c’est inattendu! Je n’aurais pas pensé…


  —Si vous préférez que je les reçoive, Liam, je le ferai. Nous savons tous qu’une période d’adaptation sera nécessaire. Mais ce serait un bon début.


  Mal à l’aise, Liam hocha néanmoins la tête.


  —Je serais heureux d’accueillir mes émissaires. Le père Irenaeus m’a fait part du protocole.


  —Ne vous en souciez pas, dit Kelson. Ils semblent désirer qu’on l’allège, au contraire. Veuillez vous tenir à ma droite.


  S’armant de courage, Liam obéit, sa nervosité quelque peu dissipée. Morgan se redressa également, se tournant face à l’assemblée.


  —Qu’on admette les émissaires de Torenth, ordonna Kelson au héraut.


  Il reprit à Dhugal l’épée haldane pour la caler au creux de son bras gauche.


  Presque aussitôt, les battants s’ouvrirent; deux par deux, dix Maures en tunique blanche entrèrent –sans roulements de tambour ni sonneries de trompette, au contraire des ambassades précédentes.


  Dans ses vêtements familiers de soie ambre et doré, al-Rasoul ibn Tariq fit son apparition, suivi par le père Irenaeus et un jeune homme barbu, le comte Màtyàs. Sur un bras, il portait un vêtement pourpre. Solennel, il s’inclina devant le roi Kelson, imité par le père Irenaeus. Avec plus de panache, Rasoul salua en portant une main à son torse, à ses lèvres et à son front.


  —Puisse Allah le Miséricordieux et le Magnanime vous accorder paix et prospérité, dit-il. Comme toujours, j’apporte à Kelson de Gwynedd les salutations des régents de Torenth: dame Morag Furstàna et mon seigneur Mahael Furstàn d’Arjenol. De plus, je transmets des salutations toutes particulières à mon suzerain et padishah Liam-Lajos, que je félicite de son passage à la maturité, et dont les Royaux sujets guettent avec impatience le retour.


  Il s’inclina de nouveau devant Liam.


  —Avec le gracieux aval de mon seigneur Kelson, j’aimerais également présenter les compliments du comte Màtyàs Furstàn-Komnénë, le frère de mon seigneur Mahael, qui est venu avec des cadeaux pour son neveu.


  Kelson hocha la tête. Màtyàs s’inclina de nouveau –de façon plus accentuée cette fois.


  —Nous vous remercions, seigneur Rasoul. Comme toujours, vous êtes le bienvenu à notre cour. De même, comte Màtyàs: nos compliments à votre Maison. Liam-Lajos, vous avez notre permission d’accueillir votre oncle comme il se doit.


  Bombant le torse, le jouvenceau avança et inclina la tête. Rasoul, Màtyàs et Irenaeus le saluèrent.


  —Mon seigneur Rasoul, il est toujours bon de vous revoir. Oncle Màtyàs, je ne vous avais plus rencontré depuis longtemps.


  —C’était indépendant de ma volonté, répondit le comte. Ces quatre dernières années, nous avons tous deux été très occupés… Mais j’ai adjuré Mahael de me laisser vous raccompagner à Torenth. Vous m’avez manqué, Laje.


  Radouci et quelque peu rasséréné par ce vieux surnom affectueux, le jeune prince réussit à sourire.


  —Merci, Màtyàs, souffla-t-il.


  —Vous me remercieriez davantage, je pense, si je vous épargnais la pompe et le cérémonial usuels. Mais le père Irenaeus m’informe que vous y êtes tout à fait préparé. À cette fin, ma dame votre mère vous envoie une robe d’État, afin que vous soyez vêtu comme il sied à votre rang en réintégrant votre royaume.


  Il déplia le vêtement pourpre et le posa sur les marches de l’estrade. Il s’agissait d’une longue robe semblable à celle qu’il portait, n’étaient la bordure en menu-vair, la frange de cannetille dorée et les boutons sertis d’éclats de joyaux.


  —J’ai souligné que cette tenue ne serait appropriée ni pour un écuyer ni pour un voyage en mer, ajouta Màtyàs devant l’air déconfit de son neveu. Mais votre mère a insisté. (Il donna le vêtement à Rasoul qui le plia sur son bras.) Le cadeau suivant, de la part de vos oncles Mahael et Teymuraz, vous agréera sans doute davantage et siéra à un plus large éventail de circonstances. Ils m’avaient prié de choisir parmi les trésors de Beldour.


  Màtyàs présenta un serre-tête d’or, serti de rubis, de perles et d’émeraudes de la taille d’un ongle.


  —Ce n’est pas –encore– la couronne de Furstàn, ajouta le comte en tendant le bijou à son neveu. Mais en attendant le grand jour, à Hagia Iob, il vous plaira peut-être de le porter.


  Il avait posé un pied sur la première marche de l’estrade, pour se rapprocher ou pour que Liam descende prendre le cadeau. Morgan saisit le serre-tête le premier pour le tester en quelques secondes, avant de le transmettre au roi.


  Aucun danger, Kelson, diagnostiqua le duc. Mais le caractère symbolique demeure. Vous seul auriez dû offrir une couronne pareille à votre vassal Liam.


  Le souverain de Gwynedd avait déjà mesuré la portée symbolique du geste. Mais comment en vouloir à Màtyàs de tenter de faire valoir les droits dynastiques et l’indépendance de son prince? C’était de bonne guerre. Dans le serre-tête, sa propre inspection mentale n’avait détecté rien de plus alarmant qu’une bénédiction chrétienne. Kelson sourit. Même Mahael n’aurait pas eu l’audace d’attaquer Liam ou le roi de Gwynedd en présence de la cour… C’eût été une déclaration de guerre en bonne et due forme.


  Sous l’œil vaguement amusé du comte, Kelson passa le serre-tête à son vassal. Màtyàs avait-il escompté qu’on s’oppose à sa démarche?


  Avec un pauvre sourire, le damoiseau accepta l’offrande.


  —Je vous remercie, mon oncle. Je le porterai en des circonstances plus appropriées. Aujourd’hui, je reste avant tout un écuyer.


  —Mon prince, votre service s’arrête sûrement là? dit Rasoul. Vous allez bientôt être rendu à votre peuple.


  Mal à l’aise, Liam baissa les yeux. Simple nervosité… ou y avait-il autre chose? s’interrogea Kelson.


  Il posa une main sur l’épaule de son féal.


  —Nous continuerons cette conversation en privé. Mes seigneurs, ayez la bonté de nous rejoindre dans la petite salle adjacente.


  CHAPITRE 5


  Pour l’asseoir au rang des princes,


  Au rang des princes de son peuple.


  Psaume 113, 8


  Conservant des manières naturelles et bon enfant, Kelson invita Liam à l’accompagner dans la salle voisine avec Nigel et Dhugal. Sous les murmures de la cour, Payne les précéda pour tirer la lourde tenture qui dissimulait l’arche.


  Dans la salle lambrissée, derrière l’estrade, Kelson tenait souvent des réunions improvisées.


  Il espérait que ce luxe de précautions se révélerait inutile. Mais si le malaise de Liam était davantage qu’une simple nervosité? Pour le souverain de Gwynedd, le comte Màtyàs était une inconnue de taille dans l’équation du pouvoir. Sans compter que l’homme avait pour frère le duc Mahael…


  Remettant l’habit en damassé au père Irenaeus, Rasoul et Màtyàs suivirent le roi.


  S’avisant qu’Irenaeus restait avec la cour, Kelson fit signe à Duncan de l’imiter.


  Il sentait la tension nerveuse de Liam, qu’il tenait toujours par l’épaule.


  —Mes seigneurs Rasoul et Màtyàs, veuillez entrer, dit-il. Nous vous rejoindrons dans un instant. (Il remit sa couronne et son épée à Dhugal.) Alaric, si Dhugal et vous exposiez à nos invités le programme de la soirée? Oncle Nigel…


  Cachant mal leur contrariété, Rasoul et Màtyàs durent s’incliner. Morgan et Dhugal les suivirent dans la salle privée. Dès que la porte fut refermée, Kelson attira Nigel et Liam dans un renfoncement, près des marches de l’estrade. Épaule contre épaule avec son oncle, il put ainsi soustraire le jouvenceau de Torenth aux regards intrigués des gardes et des serviteurs.


  —Maintenant, souffla le roi à voix basse, aimeriez-vous me parler de Màtyàs? Ou s’agit-il des offrandes? Qu’y a-t-il, Liam? Je dois le savoir, ou je ne pourrai pas vous protéger.


  Le jouvenceau baissa la tête, jouant nerveusement avec son serre-tête.


  —Ce n’est pas… oncle Màtyàs, Sire…, chuchota-t-il enfin. Il m’a enseigné l’ars magica. Je sais qu’il ne me voudra jamais de mal. Et les offrandes ne sont pas en cause. Mais… leur signification…


  —Ah, votre prochain couronnement…, devina Kelson. J’espérais qu’il s’agissait de cela et seulement de cela. Mais vous êtes fin prêt, Liam. J’étais moins préparé que vous à devenir roi.


  —Je sais, dit l’adolescent.


  À sa grande honte, des larmes firent soudain briller ses yeux sombres. D’un revers de la main, il les écrasa. Nigel lui tendit un mouchoir de lin fin, car il tenait à jouer son rôle de maître écuyer et de père par procuration.


  —Liam, vous êtes ici depuis quatre ans. Vous vous êtes attaché à nous, quoi de plus normal? Mais vous saviez que cela n’avait rien de définitif. Votre séjour à Rhemuth visait avant tout à vous protéger le temps que vous atteigniez votre maturité. À quatorze ans, vous voilà aussi prêt qu’il est possible.


  —Et selon vos lois comme selon les nôtres, me voilà un homme, en effet! grogna Liam. Je suis donc en droit de décider de mon avenir. Si tel est mon souhait, je n’ai pas à rentrer à Torenth!


  —Exact, répondit Kelson, dissuadant d’un coup d’œil Nigel d’intervenir. Votre majorité atteinte, vous êtes libre de refuser le retour au pays. Légalement, nous ne pourrions pas vous y forcer.


  «Mais votre oncle Mahael déclarerait alors le trône vacant. Et il y installerait Ronal à votre place. Liam, votre frère a dix ans. Vous étiez à peine plus âgé à la mort d’Alroy. Mahael aura le champ libre. Vous sachant écarté de la succession, quel sursis accordera-t-il à Ronal? Une fois votre frère éliminé, il montera sur le trône.


  Ravalant un sanglot, Liam baissa la tête. Le souffle court, il lutta pour se reprendre. Il avait levé ses boucliers mentaux. En quatre ans, grâce à l’enseignement d’une poignée de Derynis triés sur le volet, il avait peu à peu tissé un début de lien mental entre Kelson et lui. Puis ses pouvoirs naissants s’étaient affirmés.


  Maintenant, ses boucliers tendaient à être impénétrables.


  Mais Kelson devinait aisément le cours de ses pensées. Peu après le trépas d’Alroy, des rumeurs avaient circulé. Mahael avait probablement provoqué l’accident de cheval qui avait coûté la vie à son neveu Alroy… Et Liam n’était pas loin de le croire, même si on ne pouvait rien prouver. Devant ce brutal rappel des faits, il devait étouffer ses velléités de rébellion.


  —Mahael ne sera jamais couronné roi! dit-il à voix basse.


  —Pour cela, il vous faut rentrer.


  —Je sais!


  Serrant son diadème à s’en faire blanchir les phalanges, Liam exhala un lourd soupir puis secoua la tête.


  —Je ne le veux pas… Je ne l’ai jamais désiré. Mais c’est ainsi. Et je devrai porter la couronne, accepter les responsabilités qui vont avec… J’aurais souhaité…


  —Quoi? l’encouragea Kelson.


  L’adolescent haussa les épaules, résigné.


  —Quelle importance? J’ai des devoirs envers mon peuple et ma Maison… Les renier serait me renier moi-même. Qu’y puis-je si les membres de ma famille, prématurément précipités dans leur tombe, m’ont poussé vers le trône de Furstàn?


  Il fit tourner le diadème entre ses doigts.


  —Mais Sire, je ne suis pas encore à Torenth… Me permettriez-vous un dernier caprice?


  —Cela dépend… Un futur roi a le droit d’en avoir quelques-uns… Lequel aviez-vous en tête?


  —Eh bien, je me demandais… Pourriez-vous faire comme si j’étais, quelque temps encore, un écuyer de la Maison des Haldane?


  Comprenant mieux la situation, Kelson acquiesça. Le futur roi disait adieu à son enfance… À ses amis et à ses rêves, à la sécurité…


  Nigel acquiesça également.


  —Voilà un caprice auquel il sera facile d’accéder, murmura Kelson. Nigel, voyez-vous une raison particulière pour qu’il soit roi de Torenth avant d’aborder les eaux territoriales?


  Le duc de Carthmoor haussa les épaules.


  —Il serait sans doute préférable que le roi se présente devant la cour du Hort d’Orsal, puisque son escorte l’y attendra. Mais à ce que je crois savoir, vous vous arrêterez d’abord à Coroth. Pourquoi le souverain de Torenth devrait-il y faire une apparition? Je ne vois pas de raison… En fait, mes écuyers et mes pages tirent toujours le plus grand bénéfice de fréquenter les cours étrangères. Et Liam, vous ne connaissez pas la capitale du duc Alaric, n’est-ce pas?


  L’adolescent secoua la tête.


  Nigel sourit et lui passa un bras autour des épaules.


  —Eh bien, vous aurez l’occasion de servir à la cour du duc de Corwyn. Et je ne pense pas qu’un diadème fasse partie de la panoplie d’un écuyer…


  —Non, mon seigneur…


  —Bien. Si vous êtes d’accord, il sera empaqueté avec vos insignes royaux. Autre chose?


  —Non, répondit Kelson, à moins qu’il ne consente à nous dire ce qu’il souhaite vraiment. Même s’il l’estime de peu d’importance.


  Rasséréné par l’étreinte de Nigel, Liam garda néanmoins la tête baissée.


  —Je… voulais seulement trouver un moyen de… rester jusqu’à mon adoubement. Je sais que c’est impossible mais… Recevoir mon titre de chevalier du duc Nigel aurait été un grand honneur. Sire, ne vous méprenez pas! Le recevoir de vous m’aurait comblé aussi. Mais le duc vous a adoubé en ma présence, et je m’en souviendrai jusqu’à mon dernier souffle!


  —Je n’oublierai jamais, moi non plus, murmura Kelson. (Il se remémora l’instant où, agenouillé, il avait regardé l’épée de Nigel se baisser vers son épaule.) Hélas, rester quatre ans de plus est hors de question. Être fait chevalier dans l’intervalle étant également exclu, vous pourriez revenir à dix-huit ans… Mon oncle serait ravi de vous adouber officiellement.


  —Liam, si cela peut vous satisfaire, ajouta Nigel avec un petit sourire, je veux bien vous adouber ce soir en privé, de façon informelle. Une sorte d’avance sur la cérémonie qui aura lieu dans quatre ans… Nous parlons d’un roi, après tout. Et les circonstances sont uniques.


  Sidéré, Liam ravala ses larmes.


  —Vous… feriez ça pour moi, mon seigneur?


  —Oui.


  —En exprimant ainsi votre foi en moi, vous me faites tous deux plus d’honneur que je n’aurais osé le rêver, dit Liam. Et je ne l’entacherai pas en acceptant votre offre, car je ne l’ai pas encore méritée. Être roi ne devrait faire aucune différence quand il est question de l’honneur d’un homme.


  «En conséquence, je ne désire pas d’autre engagement que celui-là, duc Nigel: à mes dix-huit ans révolus, si vous m’en jugez toujours digne, je reviendrai à Rhemuth pour être intégré par vous à la chevalerie. Je suis tout à fait conscient qu’à mon âge, on est un homme aux yeux de la loi, mais pas dans les faits. Néanmoins, vous m’avez traité comme tel et, je l’espère, en ami. Cela, je le chérirai toujours, quoi qu’il advienne.


  —La valeur n’attend pas le nombre des années, répondit Nigel, lui prenant la main droite. Je vous engage ma foi, ainsi que vous m’en ayez prié. Et je sais que mon roi y est favorable… (Kelson acquiesça.) Si c’était en mon pouvoir, je vous accompagnerais à Beldour pour être à vos côtés quand vous serez couronné. Mais ma place est ici, pour garder le trône de mon suzerain. Soyez assuré que vous êtes un chevalier en esprit, sinon dans les faits. Vous serez dans toutes mes prières, comme si vous étiez mon propre fils.


  —Amen, murmura Kelson, heureux de cette solution élégante au problème. Même si j’aimerais continuer cette conversation, nous ne devrions pas faire attendre davantage nos hôtes… Liam, j’imagine que vous préféreriez garder secret cet arrangement. Je pense pouvoir justifier notre retard. Aimeriez-vous encore avoir quelques instants? Un écuyer haldane doit en toutes circonstances afficher dignité et sérénité.


  Liam rendit son mouchoir à Nigel et lui remit le diadème.


  Tandis qu’ils reprenaient contenance, Kelson concocta un scénario qui ferait gagner un peu de temps à Liam. Il en communiqua mentalement l’essentiel à son oncle. En matière de pouvoirs derynis, Nigel avait beaucoup progressé pendant sa régence et le bref moment où il avait fait figure de roi. Et il n’avait rien perdu de son prestige ou de ses prérogatives en restituant les rênes du pouvoir au souverain légitime de Gwynedd.


  Il approuva les intentions de son neveu. Présentée avec soin, leur version des faits résisterait à une sonde de vérité tout en sauvegardant la dignité de Liam.


  


  —Mes seigneurs, vous nous pardonnerez ce léger contretemps, annonça Kelson en entrant dans la salle, mais il semble que je m’abusais concernant le statut de Liam-Lajos.


  Morgan, Dhugal et les deux émissaires torenthis se levèrent.


  —Le duc Nigel m’informe que cet écuyer ne devrait pas être relevé de ses fonctions avant le départ pour l’île d’Orsal, la semaine prochaine.


  Rasoul plissa le front.


  —Peut-on savoir pourquoi?


  —Certainement, répondit Nigel. Depuis toujours, je veille à ce que nos écuyers et nos pages se familiarisent avec une grande variété de cours et de fonctions. Voilà ce qui a été porté à mon attention: préalablement à la rencontre de la délégation de Torenth sur l’île d’Orsal, l’escorte royale fera escale à Corwyn, que Liam ne connaît pas. Ce serait pour lui l’occasion idéale de faire une nouvelle expérience avant de monter sur le trône de Torenth. Vous conviendrez, je pense, que ce serait particulièrement utile à un futur souverain.


  Rasoul et Màtyàs échangèrent un regard perplexe.


  —Mon seigneur, dit l’oncle de Liam, ce n’est pas que je veuille vous contredire, mais Liam-Lajos n’est pas un «futur souverain». Il est roi depuis presque cinq ans. Puisqu’il se prépare à assumer pleinement son rang, et à retourner vers son peuple, il devrait se voir accorder les prérogatives qui lui sont dues.


  —Je vous répondrai qu’on lui accorde d’ores et déjà toutes celles qui sont dues à un écuyer haldane, un rang auquel aspirent beaucoup de jeunes gens, de quelque extraction qu’ils soient, répliqua Nigel. Dès qu’il maîtrisera l’essentiel de cet enseignement précieux, il deviendra un vrai roi.


  Rasoul croisa les bras en grommelant.


  —N’a-t-il pas assez joué les serviteurs?


  —Ah, mais un écuyer n’est pas un serviteur! dit Kelson. C’est un pupille. Moi qui étais un souverain couronné, je suis resté écuyer jusqu’au jour où le duc Nigel m’a adoubé.


  —Nous ne couronnons pas nos monarques, rappela Màtyàs.


  —Pas de la même façon que nous, c’est vrai, admit Kelson.


  Il aurait voulu détourner la conversation, mais comment…? D’évidence, les compatriotes de Liam se souciaient davantage des apparences que de ses sentiments.


  —Grâce au père Irenaeus, j’ai appris que vous les élevez à la dignité de roi, puisque vous leur ceignez les reins de l’épée d’État. Mais une fois que Liam-Lajos sera installé dans ses nouvelles fonctions, de quelque manière qu’on procède à Torenth, on le considérera comme un monarque. Il ne sera plus jamais un jouvenceau comme les autres. Croyez-moi, je parle d’expérience. Quel mal y a-t-il à le laisser être jeune quelques jours encore?


  Rasoul et Màtyàs échangèrent un regard dubitatif.


  L’air vaguement amusé, Morgan s’éclaircit la voix.


  —Sire, si vous permettez…?


  —Naturellement.


  —Puis-je aussi requérir que Liam-Lajos soit excusé?


  Se demandant ce que Morgan mijotait –et s’abstenant de lancer une sonde mentale en présence de Derynis du calibre de Rasoul et de Màtyàs–, Kelson interrogea le damoiseau du regard.


  Liam se redressa de toute sa taille. Mais il garda une mine impassible. Et des boucliers levés.


  Heureux de l’écarter d’une conversation à la tournure préoccupante, le roi ordonna:


  —Écuyer, veuillez informer le chambellan que la cour peut se retirer dès maintenant. Ensuite, vous vaquerez à vos tâches quotidiennes. Dhugal, ayez la bonté de prévenir le père Irenaeus et le capitaine de la garde d’honneur de Torenth que le seigneur Rasoul et le comte Màtyàs les rejoindront bientôt. Assurez-les que tout va pour le mieux.


  Liam se hâta d’obéir, Dhugal lui emboîtant le pas avec moins d’alacrité. Manifestement, il aurait préféré assister à la suite:


  Kelson tira un siège près de Màtyàs, invitant tout le monde à s’asseoir. Comment Morgan allait-il conduire la conversation? Nigel semblait aussi perplexe que leurs hôtes.


  —Sire, dit le duc de Corwyn en s’installant près de Rasoul, j’étais réticent à continuer devant Liam-Lajos, car je répugnais à l’embarrasser. Cependant, selon les informations que je détiens, il aurait une raison personnelle de vouloir conserver quelque temps son statut d’écuyer. S’il souhaitait réellement en être affranchi, le duc Nigel aurait accédé à ses désirs…


  Le duc de Carthmoor hocha impatiemment la tête.


  —Comprenez que je parle maintenant en ma qualité de père, ce que nos estimés invités apprécieront sans doute aussi. Le comte Màtyàs m’a dit qu’il allait avoir un héritier pour la deuxième fois, et le seigneur Rasoul a, je crois, une grande famille.


  Lançant un regard perplexe à Morgan, Rasoul leva un sourcil indulgent.


  —Allah m’a béni en m’accordant quatre fils et trois filles. J’ai également six petits-enfants. Mais veuillez continuer, seigneur Alaric.


  —Je m’incline devant l’expérience supérieure d’al-Rasoul en matière de paternité, continua Morgan. Mais pour en revenir à notre écuyer, qui sera bientôt votre suzerain, comprenez-le bien: officiellement, je ne suis pas au courant de ce que je vais vous révéler. Ma femme a estimé que je devais le savoir. Mon beau-fils, Brendan, dont vous avez tous deux fait la connaissance, a demandé à organiser un dîner d’adieu pour Liam-Lajos et les autres pages et écuyers quand l’escorte royale atteindra Coroth, dans quelques jours.


  À la surprise de Kelson, la déclaration de Morgan avait tous les accents de la sincérité. C’était la vérité! Voilà qui expliquait en partie l’attitude de Liam. Kelson sourit.


  —C’est censé être un secret, bien entendu, continua Morgan. Mais la nouvelle s’est ébruitée parmi les garçons, au ravissement de ceux qui en seront, et au regret de ceux qui devront rester ici… L’invité d’honneur affecte de n’avoir pas conscience de ce qui se trame.


  —Le rapport entre l’investiture et ce… caprice… m’échappe, fit Màtyàs, ne sachant sur quel pied danser.


  —Votre enfant n’a que trois ans, rappela Morgan. Quand il grandira, vous verrez combien il est important pour lui d’être intégré aux activités des garçons de son âge… Quant à la prochaine investiture de Liam-Lajos, avec l’entraînement dont bénéficient nos écuyers, Brendan n’aura aucune difficulté à distraire ses pairs. Divertir un souverain sera un plus grand défi –pour eux tous.


  Rasoul eut l’ombre d’un sourire. Même Màtyàs sembla amusé. Lançant une sonde de vérité sur le duc de Corwyn –comme les autres, certainement–, Kelson se détendit. L’explication de Morgan jetait plus de lumière sur les confidences de Liam-Lajos –les trépidations d’un adolescent de quatorze ans.


  Le roi de Gwynedd regretta de ne pas pouvoir assister à ce banquet.


  —Avons-nous jamais été aussi jeunes? demanda Nigel.


  —Oh, oui! s’exclama Morgan. Votre Payne aussi sera de la fête! (Nigel roula de grands yeux.) Les trois jouvenceaux sont devenus très amis au fil des ans et de leurs expériences communes. Vous ne pourrez vous en prendre qu’à vous-même!


  Hochant la tête, Màtyàs laissa son sourire s’élargir.


  —Vous ne manquez pas de sagacité, mon seigneur. Il semble que la séparation imminente de Liam-Lajos et de ses amis soit une tragédie d’ordre privé…


  —Pour Brendan, ça ne fait pas de doute, répondit Morgan. Comte Màtyàs, sachez qu’il s’est développé entre votre roi et Brendan une amitié analogue à celle que nous souhaitions voir s’épanouir entre nos enfants, tout à l’heure. Il aspire à nous accompagner à Beldour, mais je ne suis pas tout à fait décidé à le permettre. J’hésite, je l’avoue, à l’exposer à un danger peut-être plus grand que ce que nous pourrions redouter, nous qui nous soucions de Liam-Lajos.


  Même si aucun d’eux n’avait perdu de vue la gravité de la situation, ce soudain rappel prit les deux Torenthis par surprise. Màtyàs détourna les yeux. Se radossant à son siège, Rasoul traça des cercles sur la nappe du bout de l’index.


  —Seigneur Alaric, fit-il, je me demande ce que vous tentez de nous dire…


  —Seulement que je m’inquiète pour la sécurité de votre roi, répondit Morgan. Et je crois que mon suzerain partage ce souci.


  —En effet, répondit Kelson, sur ses gardes.


  Le sujet avait suscité plus d’un débat à mesure que l’échéance approchait. Fallait-il s’en ouvrir aux émissaires de Torenth? La question était restée en suspens. Jusqu’à maintenant. Quelle était la véritable position des différentes factions politiques de ce royaume?


  Des deux régents, Mahael présentait, et de loin, le plus de danger, même si Morag aussi restait une énigme. Étant à coup sûr au courant des rumeurs qui circulaient sur le trépas de son fils aîné, comment la princesse pouvait-elle travailler en étroite collaboration avec l’éventuel assassin d’un fils trop tôt disparu?


  Le frère qui prenait place entre Mahael et Màtyàs était inconnu à Gwynedd. Mais il devait probablement être de mèche avec Mahael, à l’instar de Morag. Surtout si, selon d’autres rumeurs, il y avait entre les deux régents du mariage dans l’air…


  Quant à Màtyàs, il était à double titre une quantité inconnue. Mais puisque Morgan avait orienté la conversation pour permettre à Kelson, s’il le désirait, d’aborder leurs craintes concernant Liam-Lajos, il fallait déduire que le duc de Corwyn avait favorablement jugé le comte torenthi. Rasoul n’était pas une menace –tant que la politique de son royaume n’entrerait pas en conflit avec celle de Gwynedd. Et pour lui, les intérêts de Torenth incluaient ceux de Liam-Lajos, à qui il vouait une dévotion féroce.


  Màtyàs aussi, apparemment. En tout cas, le jouvenceau de sang royal ne semblait avoir aucun doute sur son oncle favori. Même si, en quatre ans, beaucoup de choses avaient pu changer…


  Kelson aurait aimé oser communiquer mentalement avec Morgan… En présence des Torenthis, c’était exclu.


  —Mes seigneurs, j’aurais préféré m’en ouvrir à vous en d’autres circonstances, dit-il. Mais puisque la tournure de cette conversation m’en donne l’occasion… Je serai franc avec vous. Et je vous invite à vous assurer, au moyen d’une sonde mentale, de la véracité de ce que je vais ajouter, car je crois et j’espère que nous avons tous à cœur le bien-être et le bonheur de Liam-Lajos. Nous souhaitons tous le meilleur pour lui, n’est-ce pas?


  Il tenta de se concentrer équitablement sur les deux Torenthis. Mais il sentait que Màtyàs, pas Rasoul, était la clé.


  —Tout d’abord, soyez-en assurés: ces quatre dernières années, j’ai tenu à ce que l’enfant reçoive la meilleure éducation possible dans l’intérêt de votre royaume. Je n’ai jamais souhaité avoir cette responsabilité. Hélas, quand Wencit a dicté les termes du conflit qui nous opposait, je n’ai plus eu le choix. Comte Màtyàs, sachez que je regrette infiniment les circonstances dans lesquelles votre frère et moi-même nous sommes rencontrés. Là encore, c’était indépendant de ma volonté. Si vous le souhaitez, je serai prêt à en parler avec vous en privé. Mais je vous le déclare sans ambages, j’ose espérer que le passé n’influencera pas nos tractations actuelles.


  Màtyàs inclina la tête, ne trahissant rien de ses pensées. Aucune lueur ne dansa au fond de ses prunelles claires.


  —Concernant Torenth, continua Kelson, il n’a jamais été dans mes intentions qu’il demeure un État satellite inféodé à notre couronne. Pas plus que ça ne l’est maintenant, alors que Liam-Lajos est sur le point de prendre les rênes du pouvoir. Que je me prépare avec joie à le voir monter sur le trône de Torenth atteste de la foi que j’ai en lui. Il ne sera pas tout à fait indépendant, vu sa jeunesse. Mais bientôt, il devra régner seul, sans béquille.


  «Pour lui comme pour moi, cette émancipation n’ira pas sans risques. Avec du temps, quand mes conseillers et moi le jugerons prêt, j’espère le libérer de l’hommage qu’il doit actuellement à Gwynedd et redonner à Torenth son entière indépendance. À cette fin, je compte sur vous comme sur tous les Torenthis de bonne volonté pour soutenir Liam-Lajos.


  Rasoul avait écouté Kelson les yeux dans les yeux.


  Màtyàs avait gardé les siens baissés.


  Rasoul inclina la tête avec grâce.


  —Dites-moi franchement, Sire, car je procède sur vous à une sonde de vérité, ainsi que vous nous y avez invités… Vous ai-je jamais donné des raisons de douter de ma loyauté envers notre suzerain?


  —Aucune, répondit Kelson. Vous lui vouez une affection sincère. Je souhaitais simplement clarifier mes intentions à son sujet, et exprimer mes soucis concernant sa sécurité.


  —Et peut-être aussi sonder mon compagnon? lâcha Rasoul avec un coup d’œil à Màtyàs.


  —J’ai fait des offres de paix au comte Màtyàs, répondit Kelson. C’est entre nous une affaire privée. Mais je répète que j’aimerais crever l’abcès. Cela étant, en toute honnêteté, je m’inquiète beaucoup plus des intentions de ses frères vivants… que de celui qui est trépassé.


  Màtyàs releva vivement la tête, les yeux lançant des éclairs. Une faille fugitive… Il reprit très vite son masque de courtisan accompli.


  —J’ai dit au duc de Corwyn que j’avais à peine connu Lionel, répondit-il. Veuillez néanmoins ne pas attaquer mes autres frères, Sire.


  —Je ne vous demande pas de choisir entre votre famille et moi, comte, répondit Kelson. Mais j’ose espérer que vous vous prononcerez toujours pour le bien-être de Liam-Lajos et contre les ambitions de ses sujets, quels qu’ils fussent. Vos frères compris. Vous ne pouvez pas ignorer les rumeurs que tout le monde chuchotait au lendemain du décès du roi Alroy…


  —Que Mahael en serait l’instigateur? fit Màtyàs, avec bien moins d’indignation qu’on n’aurait pu s’y attendre. Si ma mémoire est bonne, le roi de Gwynedd était aussi impliqué dans ce trépas prématuré, à en croire certains… Pour ma part, je sais parfaitement à quoi m’en tenir.


  —Vraiment? lâcha Kelson.


  Màtyàs ne répondit pas et ne détourna pas les yeux.


  Kelson passa délibérément à Rasoul.


  —Hélas, ce n’était pas le meilleur moment pour aborder le sujet. Si je vous ai offensé, veuillez accepter mes regrets. Ma sollicitude reste acquise à votre souverain. Je continuerai d’agir en fonction de ce que j’estime être son intérêt, afin de le voir monter sur le trône et y rester. J’espère, encore une fois, pouvoir compter sur vous comme sur le soutien de tous ses loyaux sujets.


  Rasoul inclina la tête.


  —Sire, vous êtes un homme d’honneur. Torenth vous remercie par ma bouche.


  Soudain très las de tout cela, Kelson se leva. Les autres l’imitèrent. D’évidence, ils étaient dans une impasse.


  —Vous souhaiterez sans doute vous rafraîchir avant le dîner, ajouta le roi. Mon oncle veillera à ce qu’on vous escorte dans vos appartements. En attendant, vous n’aurez aucune objection, je pense, à ce que Liam-Lajos exerce ses fonctions d’écuyer jusqu’à Coroth?


  Rasoul regarda Màtyàs, qui paraissait encore indécis. Le comte hocha néanmoins la tête.


  —Si tel est son désir, Sire.


  —Merci.


  Plutôt que de laisser la tension remonter, Nigel invita les émissaires à sortir avec lui.


  Kelson se rassit, le regard dans le vague. Puis il se massa la nuque, se tournant vers celui qui était un de ses tout premiers mentors. Et qui restait un de ses plus proches amis.


  —Je ne m’y suis pas très bien pris, n’est-ce pas…?


  Avec un petit sourire, Morgan vint se placer derrière lui pour masser des muscles trop tendus.


  —Aussi bien qu’il était possible en la circonstance… Je n’ai toujours pas de certitudes sur le jeu de Màtyàs. Mais rien de ce qui s’est dit ici n’entre en contradiction avec ce qui a pu se passer entre nous deux en chemin… Et Liam semble lui accorder sa confiance. Voyez par vous-même.


  Kelson s’était justement apprêté à demander un échange mental. Paupières et boucliers baissés, il se relaxa. Doux et assuré, le contact du duc permit une transmission d’informations rapide et concise. Et valut au roi un regain d’énergie aussi inespéré que bienvenu. Quand Kelson rouvrit les yeux, il eut l’impression de sortir d’un sommeil réparateur. Souriant, il s’étira.


  Morgan s’assit face à lui.


  —Vous êtes très doué, mon cher…, murmura le roi. Pour un peu, je me sentirais de taille à affronter de nouveau Màtyàs! Mais vous avez raison. Il reste une inconnue majeure. Même s’il ne m’inspire pour l’instant aucune méfiance…


  —Il reste le frère de Mahael, rappela Morgan. Rien ne changera cela.


  —Et je ne l’oublie pas… (Préoccupé, Kelson se massa la nuque de plus belle.) Au moins, nous aurons gagné à Liam un répit… Les plans de Brendan pour un souper d’adieu sont donc authentiques?


  —Naturellement, dit le duc. Aurais-je été inventer pareil alibi devant deux Derynis de la trempe de nos amis? Encore que l’organisation de la soirée soit moins avancée que je ne l’ai laissé entendre… Mais ça ne saurait tarder. L’amitié entre les garçons n’a rien d’imaginaire. Et Brendan désire ardemment faire le voyage à Torenth.


  —Le permettrez-vous?


  —Comme je l’ai dit, je ne suis pas décidé. Mais je l’autoriserai à venir sur l’île d’Orsal. Cela est acquis. Ensuite, nous saurons mieux à quoi nous en tenir, espérons-le. À Coroth, Arilan aura de plus amples renseignements, tout comme Richenda, grâce à ses contacts.


  —L’île d’Orsal, répéta Kelson.


  Le nom lui rappelait désagréablement sa mission privée à la cour du Hort d’Orsal. Une mission pour ainsi dire dictée par Rothana… Et qui ne présageait rien de bon en ce qui le concernait. Le souvenir des étés passés lui revint en mémoire. Araxie… Il avait promis de la revoir… et d’envisager d’en faire sa reine.


  —L’île d’Orsal? demanda Morgan.


  Haussant les épaules, Kelson secoua la tête.


  —Le mois prochain, l’endroit sera en ébullition à cause des noces de mon cousin. Richelle et sa sœur sont aussi les nièces du Hort d’Orsal, vous savez. À mon arrivée, les spéculations sur mon futur mariage reprendront…


  —Dois-je vous rappeler que cela passionne beaucoup de gens? Oserais-je souligner aussi qu’une des favorites pour le trône de Gwynedd assistera au mariage de Richelle et de l’estimable Brecon Ramsay? Beaucoup de gens espèrent qu’on publiera les bans d’autres noces royales…


  Le problème posé par la sœur de Brecon trouvant ainsi une solution heureuse, Kelson eut la force de sourire.


  —On annoncera peut-être en effet les épousailles prochaines de Noelie Ramsay… (Le roi savoura l’étonnement de Morgan.) Mais l’identité du mari risque d’en surprendre plus d’un… Rory se serait épris de Noelie. Un amour payé de retour, à ce que je crois savoir…


  —Rory et Noelie? Oh… Puis-je savoir de qui vous tenez cela?


  —De Rothana. Elle a souligné avec raison que les conséquences politiques d’une telle union différeraient peu si j’épousais Noelie. Rory pouvant s’installer à Meara, ce sera même mieux. J’y réfléchis. Quand il aura quelques années d’expérience, il deviendra peut-être mon vice-roi. Pourquoi pas?


  —Je vois. À court terme, ce serait prometteur, j’en conviens. Mais… en avez-vous parlé à Nigel?


  —Brièvement.


  —Je douterais fort qu’il voie d’un bon œil l’éloignement de son héritier… Et à sa mort, que se passera-t-il quand Rory devra revenir gouverner le duché de Carthmoor?


  —Lors de notre brève entrevue, ce matin, j’ai évité de soulever le problème, admit Kelson. Pourquoi ne pas rétablir pour Rory un des anciens titres meariens comme, disons… le duché de Ratharkin? Ce serait un rang digne d’un vice-roi et les Meariens apprécieraient. Le titre reviendrait au fils de Rory et de Noelie.


  —Je vois où tout ça nous mène… Si vous entendez que Nigel réintègre Albin dans la succession de Carthmoor…


  —Et pourquoi pas? Après tout, ce serait justice. Il ne devrait pas pâtir des erreurs de son père.


  —J’en conviens. Et je sais quels sentiments vous avez pour Albin. Mais Nigel ne se laissera pas facilement convaincre. Vous pourriez en effet créer un nouveau titre à l’intention du damoiseau. À supposer qu’il n’entre pas en religion… comme sa mère le veut.


  —Une autre bataille à gagner. Rothana et moi avons eu des mots à ce sujet…


  —J’imagine… Eh bien, une chose à la fois. Le conseil ne sera pas ravi non plus. Vos dignes conseillers souhaitaient que vous épousiez Noelie. Mais je suis ravi pour Rory. Surtout si nous parlons d’un mariage d’amour. Je ne soupçonnais rien…


  —Moi non plus! Autant que quelqu’un trouve son bonheur dans tout ça… (Kelson soupira.) Bonté divine, que c’est déprimant! Une fois Dhugal et Liam sortis, j’étais le seul homme présent à ne pas avoir de fils!


  Morgan posa sur son roi un regard compatissant.


  —Il ne tient qu’à vous d’en avoir, dès que vous le voudrez. Vous savez que j’évite le sujet autant que faire se peut. Les autres vous tarabustent assez… Mais indéniablement, il est grand temps que vous choisissiez une reine.


  —Je sais… Hélas, la reine de mon cœur se refuse à moi. Alaric, que puis-je faire?


  —Il m’est impossible de vous répondre, mon prince… Votre destinée est entre vos mains.


  Kelson hocha tristement la tête. Il ne pouvait se résoudre encore à révéler l’offre surprenante de sa «reine de cœur».


  —Vous avez raison. C’est juste que… (Soupirant encore, il se leva, reprit sa couronne et son épée, restées sur la table, et ajouta:) Je serai dans mes appartements, si on me demande.


  —Puis-je vous aider?


  —Non, Morgan. Hélas… Moi seul puis résoudre le problème.


  CHAPITRE 6


  Celui qui glorifie sa mère est comme quelqu’un qui amasse un trésor.


  L’Ecclésiastique 3, 4


  Kelson essaya en vain de trouver le sommeil. Bientôt, il devrait composer de nouveau avec les émissaires de Torenth. Sans que la soirée fût un banquet d’État, il y aurait la plupart des courtisans de Rhemuth, puisque c’était la dernière apparition en public du roi avant son départ. Des fragments de rêves annonciateurs de calamités empêchaient Kelson de sombrer dans un vrai sommeil. Si les détails restaient vagues, les acteurs de ces drames, eux, n’étaient que trop familiers.


  À commencer par Liam… Pour être compréhensibles, ses réticences et ses appréhensions face aux émissaires de son propre royaume n’en étaient pas moins préoccupantes. Serait-il à la hauteur, une fois dans son pays? Son attitude plus adulte vis-à-vis de la chevalerie permettait de garder l’espoir.


  En théorie, le potentiel et l’entraînement de Liam étaient supérieurs à ceux dont bénéficiait Kelson à son âge. Bientôt, Liam exercerait ses fonctions de roi. S’il relevait au mieux les défis qu’on lui imposait, surtout d’ordre magique…


  Kelson jouerait un petit rôle dans sa confirmation magique. Irenaeus l’avait informé de ce qui l’attendait. Mais une fois à Beldour, des répétitions practicum suivraient.


  La trame du rituel datait de la plus haute Antiquité. Son symbolisme, vestige d’une mythologie à demi tombée dans l’oubli, s’exprimait par une théâtralité poussée puis une série d’épreuves magiques visant à renforcer les pouvoirs du sujet. La jeunesse de Liam avait retardé la procédure. Comme de coutume, il avait déjà reçu l’épée et les insignes d’un monarque couronné. Mais il accéderait pleinement à la dignité de sa charge et à l’exercice du pouvoir lors de sa «seconde majorité».


  En des circonstances plus ordinaires, tout se serait déroulé sans anicroche. Avec une préparation adéquate et le soutien des participants, la cérémonie ne vaudrait aucune difficulté au souverain. De fait, on pouvait parler d’épreuves rigoureuses mais largement symboliques. Les rituels entourant la royauté de Gwynedd, plus modernes et très simplifiés, avaient d’autres sources. Mais au fond, comme le comprenait Kelson, tout cela relevait d’une seule et même philosophie: renforcer des pouvoirs existants pour en faire des réservoirs de puissance. Si cette expérience s’accompagnait d’un certain inconfort, variable en fonction des aptitudes de l’individu et du niveau de sa préparation, les risques de blessure ou de traumatismes durables étaient minimes.


  Le seul véritable danger résidait dans la vulnérabilité du sujet à l’instant où la puissance affluait en lui –quand toutes ses défenses, par nécessité, étaient écartées. Si un des participants au rituel faillissait –ou pire, tirait avantage de cette étape critique–, les conséquences pouvaient être mortelles. Connaissant ses priorités et ses ambitions, que Mahael soit un des principaux acteurs de la cérémonie ne manquait pas d’inquiéter Kelson.


  Voilà pourquoi Mahael figurait en très bonne place dans les cauchemars du roi à demi assoupi, même s’il ne le connaissait pas encore… Une ombre menaçante au visage changeant, rappelant parfois un Màtyàs plus âgé ou Lionel, le père de Liam, ou encore le perfide Wencit… Derrière Mahael, Kelson sentait parfois comme une seconde présence. Peut-être Teymuraz, qu’il n’avait jamais rencontré? Quelle que fût la véritable loyauté des trois frères Furstàn, il ne faisait aucun doute pour Kelson qu’ils incarnaient une menace.


  Dans les rêveries du souverain, la mère de Liam avait aussi un rôle. Kelson connaissait ses traits, puisqu’elle avait été retenue à Rhemuth plusieurs mois durant. Avant de devenir corégente de Torenth avec Mahael, comme elle l’avait été pour Alroy, son fils aîné… Jusqu’où allait son entente avec le duc? Avait-elle oui ou non trempé dans le meurtre probable d’Alroy?


  Comment le savoir?


  À supposer qu’elle fût innocente, comment s’accommodait-elle des rumeurs qui impliquaient le corégent, son propre beau-frère? Son silence obstiné sur la question pouvait relever d’une inconscience totale, d’un refus catégorique de regarder la vérité en face, ou d’un soutien tacite des ambitions dynastiques de son beau-frère au mépris des conséquences… Ou encore d’un double jeu difficile à déchiffrer. Qu’une mère ait entériné le meurtre de son fils paraissait impensable. Mais tant que le mystère entourerait les circonstances du trépas d’Alroy, Kelson n’aurait aucune certitude sur la princesse Morag Furstàna.


  Mêlées à ces ombres menaçantes, les visions plus douces n’en étaient pas moins alarmantes, d’une certaine façon.


  Pourquoi ses besoins et ses désirs ne trouvaient-ils aucun aboutissement?


  Rothana, ses yeux sombres embués de larmes, se détournant de lui…


  Sidana, égorgée, s’étouffant dans son propre sang, inerte dans ses bras…


  Un kaléidoscope d’autres visages féminins, aux cheveux bruns ou blonds… Une ribambelle de donzelles aspirant au mariage qu’une horde de bonnes âmes lui jetait pratiquement au cou… Ou une interminable galerie de portraits de princesses présentés avec toujours plus d’empressement par les conseillers du roi… De tous côtés, on suppliait Kelson de choisir, d’épouser, de produire un héritier…


  Et dans cette infernale ronde de marieurs, une jeune fille blonde aux traits à peine plus distincts que ceux de Mahael, avec de faux airs de tante Sivorn…


  De guerre lasse, Kelson renonça à faire le vide dans son esprit et à trouver le sommeil. Les yeux rivés sur un ciel de lit qu’il ne voyait plus, il passa en revue le déroulement probable de la soirée, et du départ prévu le lendemain.


  Tout cela ne lui disait rien qui vaille.


  Quand Ivo se présenta enfin pour l’habiller, il n’était pas reposé. Et encore moins rassuré.


  Mais la soirée se passa mieux qu’il n’avait osé l’espérer. En l’honneur de Torenth, il arborait la belle croix émaillée que Rasoul lui avait offerte quatre ans plus tôt au nom des régents. Le patriarche de Torenth l’avait bénie. Rasoul la remarqua dès que le roi parut, et fit des commentaires en aparté au comte Màtyàs, qui sourit en s’inclinant devant Kelson.


  Installés à la droite du souverain, avec Morgan, Màtyàs et Rasoul firent montre de politesse, se répandant comme il seyait en compliments sur la qualité des mets et la beauté des dames… Ils burent avec grâce à la prospérité des deux royaumes. Et deux seigneurs de Gwynedd seulement vinrent présenter au roi une fille ou une sœur…


  Tout bien considéré, Kelson n’aurait pu espérer mieux.


  Même Liam n’aurait pas matière à se plaindre, car la décision prise l’après-midi lui permettait de jouir encore quelque temps de sa position relativement modeste d’écuyer. D’abord mal à l’aise, il était resté au service du roi et de ses deux compatriotes, se sentant peu à peu plus assuré. Payne et Brendan agissaient de même pour leurs pères et les convives de la haute table.


  Les pages et les écuyers restants avaient mission de servir les autres invités. Tous s’affairaient avec grâce et diligence, déterminés à impressionner les visiteurs de Torenth. Quand une accalmie, au cours du service, leur permettait de se réunir dans l’antichambre, sous l’estrade royale, ils chuchotaient et gloussaient comme des garçons de leur âge.


  Mais le seigneur Pemberly, le chambellan en second, veillait au respect du décorum.


  Les plus grands noms de Gwynedd figuraient sur la liste des convives. Ces illustres personnages, en majorité, ne résidaient pas à la cour de Rhemuth. Ils faisaient partie du conseil de régence que le duc Nigel présiderait en l’absence de son neveu. Pour le soutenir, et maintenir des liens magiques avec le roi et les siens, l’évêque Duncan McLain resterait dans la capitale. Il manquerait à Kelson. Mais il n’osait pas laisser son régent sans un Deryni pour l’assister. Nigel pourrait aussi compter sur sa femme, la sagace Meraude, dont le frère, Saer, accompagnerait le roi. La reine Jehana était également de retour pour siéger au conseil. Thomas Cardiel, l’archevêque de Rhemuth, avait aussi accepté d’y participer. Ce soir-là, il était installé entre Nigel et l’archevêque Bradene, à la gauche du roi.


  Kelson avait aussi fait appel au doyen de ses ducs, quasiment retiré sur ses terres: l’irascible Ewan Claibourne. Son fils aîné, le comte Graham, assumait depuis une décennie un nombre accru de responsabilités familiales. Dès qu’il le faudrait, il prendrait la tête du duché. Ces temps-ci, le vieux duc apparaissait rarement à la cour, et toujours l’été. Mais il gardait bon pied bon œil. Et un esprit acéré.


  Les intentions du roi vis-à-vis de Liam étant connues depuis plus d’un an. Angus, l’aîné des petits-fils d’Ewan, ayant été adoubé au dernier jour des Rois, le duc avait repris la route cet automne, par petites étapes, pour passer l’hiver au château de Rhemuth, où il siégerait également au conseil de régence. Depuis le jour des Rois, Angus et les autres jeunes gens adoubés en même temps que lui servaient fidèlement Ewan.


  Le duc et son petit-fils étaient placés près de Rasoul. À un moment, entre le gibier d’eau et le potage aux légumes, le jeune Angus entraîna audacieusement le comte Màtyàs, plutôt amusé, dans un débat sur les mérites respectifs des pur-sang kheldishs et des poneys des steppes du lointain Östmarcke. Craignant que le débat ne s’envenime, Ewan et Rasoul leur prêtaient une oreille attentive, ainsi que Morgan et le roi, qui échangeaient force coups d’œil indulgents. Mais la conversation ne sortit jamais des limites de la courtoisie. De fait, Angus s’en sortit étonnamment bien contre un homme de dix ans son aîné. À son âge, deux ou trois ans de plus faisaient déjà une grande différence.


  La seule note discordante de la soirée, probablement inévitable, survint quand, vers la fin du repas, Kelson vit arriver le père Ambros. Le chapelain se pencha pour lui chuchoter de bien vouloir rejoindre sa mère au jardin. Plus tôt, le roi avait été bien trop conscient de sa présence. Jehana n’était pas assise à sa gauche, comme l’aurait voulu le protocole, mais au bout de la table, flanquée par les archevêques –aussi loin que possible des deux Derynis siégeant à la droite du roi.


  Kelson n’avait pas vu sa mère s’éclipser. Il avait espéré –sans se bercer d’illusions– échapper à une entrevue en privé avec elle… C’était maintenant inévitable.


  Priant Màtyàs et Rasoul de continuer sans lui, il suivit le père Ambros dans l’escalier, au bout de la salle d’honneur, et déboucha dans la galerie couverte entourant les jardins. Par cette douce soirée estivale, l’air embaumait la rose, le jasmin, le lilas et la lavande et le gravier crissait sous les bottes des deux hommes.


  En compagnie de sœur Cécile, toujours de noir vêtue, la reine attendait à l’ombre d’une tonnelle de roses. La blancheur de sa tenue de veuve royale était aussi austère que celle d’une nonne. Seul son serre-tête d’or témoignait de son rang. Jadis, Jehana de Bremagne avait été une belle femme. Mais les rigueurs des disciplines religieuses auxquelles elle s’astreignait depuis une décennie, après le trépas de son époux, la laissaient faible et émaciée. À quarante ans, elle faisait beaucoup plus que son âge. Elle entendait expier ainsi ce qu’elle considérait comme une souillure: son ascendance derynie.


  À la vue de Kelson, un pâle sourire flotta sur ses lèvres exsangues. Les yeux baissés, sœur Cécile salua le roi avec raideur avant de s’écarter, rejoignant Ambros hors de portée de voix –mais tous deux restèrent visibles.


  —Kelson, mon fils…


  —Je ne peux pas m’attarder. Je me dois à mes invités.


  —Et à ta mère, aussi… (Elle lui tendit sa joue.) Tu ne pensais pas partir demain sans me dire au revoir, j’imagine?


  Elle l’invita à s’asseoir près d’elle.


  —Je vous aurais vue après la messe. J’avais peur d’une dispute, mère. Je sais que vous n’approuvez pas mon départ…


  Elle croisa les bras comme pour se protéger du froid. Sous les feux du crépuscule, les perles du rosaire enroulé autour de son poignet se détachaient sur sa robe comme autant de gouttes de sang.


  —Ton départ n’est pas ce que je désapprouve le plus, en dépit des dangers. Je suis contre ta participation à la cérémonie d’investiture du jouvenceau. Nigel m’informe que tu comptes y prendre une part active.


  —Une part magique, voulez-vous dire, mère…


  —En parler, c’est déjà nous disputer!


  —Mère, je suis ce que je suis. Et Liam est…


  —… Un Furstàn, un Deryni et l’ennemi de Gwynedd!


  —C’est un roi âgé de quatorze ans, comme je l’ai été. Il sera entouré d’ennemis dans son pays! Certains attenteront certainement à ses jours. Même si je ne l’ai jamais voulu, c’est aussi mon vassal. Je refuse de le livrer aux loups sans lever le petit doigt!


  —Sauve-le donc, mon fils, afin qu’il puisse un jour conspirer à ta perte!


  Kelson ravala une réplique amère. À quoi bon jeter de l’huile sur le feu? Ils campaient tous les deux sur leurs positions –et depuis longtemps. Inspirant à fond, il jeta un coup d’œil aux religieux, que leur querelle avait incité à se retourner. Ambros, le confesseur de la reine, devait connaître tout ça par cœur. Du point de vue de Jehana!


  —Nous souhaitions éviter toute dissension, mère. Je refuse d’en parler, sinon pour rappeler que Liam et moi avons tous deux de redoutables ennemis qui recourront sans scrupule à tous les moyens de nous éliminer. Si Liam peut par la suite se retourner contre moi, je n’en disconviens pas, je me plais à croire qu’en quatre ans nous avons commencé à œuvrer pour une paix durable. Je n’ai aucun plan d’annexion territoriale par-delà nos frontières orientales, et Torenth n’a pas à regarder à l’ouest. Une coexistence pacifique est parfaitement envisageable. Nous reconstruirions ainsi ce qui fut perdu à la Restauration.


  —Mais ce sont des Derynis…


  —Comme moi, mère! Et même si votre sang ne circulait pas dans mes veines, ne vous en déplaise, je suis de plus en plus convaincu que mes pouvoirs sont d’origine derynie.


  —Des pouvoirs maléfiques…


  —Ils ne le sont pas! Ils existent, c’est tout! C’est notre manière d’utiliser nos dons qui peut nous condamner! La façon dont on use de ses pouvoirs… Et je compte utiliser les miens pour assurer à Liam une investiture sans problème et un règne sans menaces! Dans l’intérêt de Torenth, j’entends qu’il puisse gouverner aussi efficacement que je m’y efforce.


  La reine se détourna, d’humeur rebelle.


  —Je ne pensais pas pouvoir t’amener à de meilleures dispositions. Tu es aussi entêté que ton père. Et Alaric Morgan vous a encouragés tous les deux.


  —S’il ne m’avait pas encouragé, nous n’aurions pas cette conversation, mère. Pour l’excellente raison que nous aurions péri le jour de mon couronnement. Les dons que Duncan et lui m’ont aidé à développer me gardent en vie. Ils m’ont permis de vous arracher à la mort et contribuent à la prospérité de notre royaume. Gwynedd est sur la voie du progrès. Certes, le chemin est lent et laborieux, mais après presque deux siècles, la paix avec Torenth paraît enfin accessible. À condition que je veille à garder Liam en vie… Quand on a comme moi les pouvoirs d’agir, n’a-t-on pas aussi le devoir de les utiliser au mieux?


  —La paix est une bénédiction… Mais pas au prix d’une âme immortelle.


  —Mère, il ne vous appartient pas de juger du destin de mon âme immortelle.


  Secouant tristement la tête, Jehana contempla le jardin.


  —Tu dois partir. Je sais où est le devoir d’un roi… Et je sais que tu ne traites pas à la légère tes engagements envers tes féaux. Puisque tu feras d’abord escale sur l’île d’Orsal, puis-je… requérir une faveur?


  —Laquelle?


  —Oh, rien d’aussi pénible que ce qui t’attend sans doute à Beldour, fit-elle avec un petit sourire.


  Elle tira de sous sa manche un parchemin roulé cacheté à la cire écarlate avec son initiale, un J couronné.


  —Voilà une lettre que j’aimerais te voir remettre à ta tante Sivorn. Du babillage de femme, surtout, des détails sur les robes, les bijoux, les fleurs… à l’occasion des noces de ta cousine Richelle. Inutile de me rappeler que les histoires de mariage ne te procurent aucun plaisir.


  —Ces noces-là me remplissent de joie, mère.


  Soupirant, Jehana feignit de relire ce qui était écrit au dos de la missive.


  —Tu n’as aucune idée de ce que tu manques… Passer l’hiver là-bas était une bénédiction. La cour du Hort d’Orsal fourmille de gamins… Avec sa propre descendance et les quatre enfants de sa sœur, comment pourrait-il en être autrement? Il a maintenant sept rejetons et en attend un huitième! Tu remarqueras certainement sa fille aînée, Elisabet. Une ravissante damoiselle qui…


  —Mère!


  —Tu pardonneras à une mère inquiète de revenir toujours à la charge! Sans parler des besoins dynastiques du royaume, j’aurais plaisir à bercer mes petits-enfants. À défaut… (Elle brandit la lettre, le dissuadant de protester.) Passons. Je te prie de remettre ce message à Sivorn, qui me manque beaucoup. Tout l’hiver, nous avons passé des heures à coudre avec ses filles et les dames de la Maison de son frère… Richelle aura de somptueux atours pour ses noces. Prions Dieu que tu puisses les admirer, à la fin de cet été. Et puisque la sœur de son mari assistera…


  —Mère…


  —Je sais, je sais! Ce que j’ignore en revanche, c’est ce que tu objectes à ce mariage. Une alliance avec Noelie Ramsay…


  —Mère!


  Tête basse, elle lui tendit le parchemin.


  —Autre chose?


  Elle fit un signe de dénégation. Puis, cédant à une impulsion, elle déroula son rosaire pour le lui donner.


  —Pour moi, le porteras-tu le jour où tu protégeras le roi de Torenth? Les prières qui l’accompagnent t’offriront peut-être quelque secours…


  Résigné, Kelson tendit une main, paume ouverte. Parmi les perles, il en remarqua une de forme cylindrique, en or émaillé, qui lui rappela le pendentif du comte Màtyàs. Se penchant, il constata qu’il ne s’agissait pas d’un camée bleu représentant la Sainte Vierge, mais d’une entité ailée aux mains levées, les paumes serties d’éclats opalescents.


  L’objet diffusait une certaine énergie magique. Jehana se doutait-elle de la portée de ce cadeau? Un artefact d’origine indubitablement derynie, sa puissance amplifiée par la dévotion de la reine…


  —Ma mère me l’a offert pour ma première Communion, précisa Jehana, un rien nerveuse. En Bremagne, on prête au corail des vertus thérapeutiques. Le sujet du médaillon est mon ange gardien. Je voudrais… qu’il te protège, mon enfant, puisque je ne puis te détourner de ce que tu estimes être ton devoir.


  Ému par ses yeux brillants de larmes et ses lèvres tremblantes, Kelson lui prit la main pour y poser un baiser. Puis il s’agenouilla.


  —Mère, essayez de comprendre… À mon couronnement, vous avez bravé la mort. À présent, je dois faire de même pour Liam.


  —Mais pourquoi?


  —Parce que je suis encore son seigneur et son protecteur. J’ai juré de le défendre. Vous le reconnaissez, ce n’est pas un serment que je prends à la légère. Pas plus que je ne prends votre offrande à la légère. Puis-je demander votre bénédiction, mère?


  Lâchant sa main, il inclina la tête et ferma les yeux. Il la sentit effleurer sa chevelure, puis accentuer la pression.


  —Bien-aimé fils, chuchota Jehana, chair de ma chair, sang de mon sang, puisse Dieu t’accorder la sagesse, le discernement, la force et la compassion afin de déjouer les pièges du Mal pour te garder dans la Lumière… Et puisse-t-il te ramener sain et sauf à moi. In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti. Amen.


  —Amen.


  Il porta le rosaire à ses lèvres puis releva les yeux.


  En larmes, la reine lui prit le visage pour poser un baiser sur son front. La tête enfouie dans son giron, il la serra longuement dans ses bras. Jusqu’à cet instant, il n’avait pas pris toute la mesure de son angoisse. Quelles vipères affronterait-il à Torenth?


  Il n’avait pas imaginé non plus tout ce que la bénédiction de cette femme représenterait à ses yeux.


  Mais il n’osait s’attarder davantage. Comme d’habitude, ses devoirs l’appelaient. Et le matin se lèverait toujours trop tôt. Après avoir étreint Jehana une dernière fois, il s’écarta et se releva. Puis il lui baisa respectueusement la main.


  —Je dois repartir. Je vous enverrai des comptes rendus réguliers. Les rejetterez-vous si je vous les fais parvenir de manière… peu ordinaire?


  La reine se raidit, lui retirant sa main.


  —Via Duncan McLain?


  Elle refusait de reconnaître son rang d’évêque, le jugeant damné du seul fait de son ascendance derynie.


  —En partie… Je sais que vous ne voudriez pas avoir affaire à lui. Vous préférerez aussi qu’on ne vous rappelle pas les Portails de Transfert. Mais ils existent. Il y en a un à Dhassa, plusieurs ici et il y en aura d’autres à Beldour, je n’en doute pas. Accessibles ou pas, c’est une autre question. À tout le moins, j’enverrai des messagers par voie de terre jusqu’à Dhassa et de là…


  La reine avait fermé les yeux, tétanisée de la tête aux pieds.


  —Mère, je ne me suis ni pavané ni exhibé… Je vous promets que je ne le ferai jamais, à moins d’y être contraint. Je détesterais heurter les sensibilités de mes sujets. Beaucoup doivent encore accepter que le pouvoir des Derynis est bénéfique. Mais il faudra que Nigel, au moins, reçoive des nouvelles en temps et en heure. Si possible, vous les lui demanderez puisque vous souhaitez ne pas vous impliquer dans ce type d’affaires.


  Inclinant la tête, il tourna les talons et s’éloigna sans attendre de réaction. Il glissa le rosaire sous sa tunique.


  Dans le hall d’honneur l’attendait le premier de ses interlocuteurs venus de Torenth.


  Des amis à se gagner ou des ennemis à écarter? Seul le temps le dirait.


  CHAPITRE 7


  C’est pour toi que je souffre l’insulte,


  … Que je suis un étranger pour mes frères


  Un inconnu pour les fils de ma mère.


  Psaume 69, 8-9


  Trois jours plus tard, sur le gaillard arrière du Rhafallia, Kelson et Morgan étaient accoudés au bastingage. De la brume qui dissimulait la côte de Corwyn émergeait peu à peu le premier des phares jumeaux qui gardaient l’embouchure du port de Coroth. Perché dans le tonneau de hune du navire à la voilure peinte, le hunier arborait la cocarde verte du corps maritime du duché. À l’occasion, il criait des indications au nautonier. Les oriflammes de Gwynedd, de Torenth et de Corwyn flottaient aux gréements. À midi, la petite brise matinale n’était plus qu’un souvenir.


  Ainsi, au lieu du claquement des voiles, c’était le clapotement des rames qui ponctuait la progression du navire. Les matelots gardaient le silence. Aucun chant ne venait rythmer l’effort et chasser l’ennui des hommes. Derrière le Rhafallia voguait une galère torenthie.


  Kelson s’y intéressa. Des grappes de nobles seigneurs aux atours chatoyants se prélassaient sous un dais à rayures vertes.


  Au sommet du phare, de la fumée s’élevait. À la proue du Rhafallia où se tenaient Brendan, Payne et Liam, ce dernier désigna le feu du fanal avec un cri de joie. Au même instant, les tintements sourds des bouées à cloche montèrent de l’embouchure, accompagnés par le chant martial des cors.


  —Une musique bienvenue…, dit Morgan, son regard volant vers le pont principal où Dhugal et Traherne, accoudés aussi au bastingage, observaient la manœuvre d’approche.


  Kelson se contenta de hocher la tête. Les hautes tours crénelées du château de Coroth dominaient la ville portuaire. N’ayant guère le pied marin, le roi se sentait mal depuis le départ de Desse. Et la présence de la galère torenthie n’était pas pour le rassurer. Au moins, des vents favorables leur avaient permis de couvrir la distance deux fois plus vite que par voie de terre. Mais ils étaient retombés.


  Le long des digues jumelles en blocs de granit qui protégeaient l’embouchure du port, des enfants saluèrent l’arrivée des deux vaisseaux avec force cris et gesticulations. À leur tour, leurs équipages agitèrent les bras. La quille du Rhafallia racla contre les chaînes baissées avant de gagner le port.


  —Nous serons bientôt à quai, dit Morgan, amusé par la grimace de son suzerain.


  —Ça se voit tant que ça? maugréa Kelson.


  —Seulement quand on vous connaît aussi bien que moi, Sire.


  Quand les deux navires atteignirent le débarcadère principal, un comité d’accueil avança. Un peu en retrait, Kelson remarqua deux officiers à cheval entourés par une vingtaine de soldats et de serviteurs en uniforme vert qui tenaient par la bride les chevaux destinés aux nouveaux venus.


  Alors que des hommes poussaient en place une passerelle que les matelots arrimèrent, les officiers mirent pied à terre, l’un d’eux tenant une fillette blonde d’environ cinq ans qui lui échappa aussitôt pour zigzaguer entre les chevaux.


  Avec un grand sourire, Morgan la rattrapa.


  —Papa! s’écria la fillette.


  Il l’étreignit, enchanté par ses éclats de rire et ses baisers.


  —Papa, tu es revenu!


  —Eh bien, Poppin, on dirait que je t’ai manqué! (Il l’embrassa sur le nez.) Regarde un peu qui est là, avec moi… Tu veux accueillir ton parrain, ma chérie?


  Kelson tendit les bras, follement heureux de voir l’enfant échapper à Morgan pour lui sauter au cou en glapissant de plus belle.


  —Briony, ma déesse, te voilà devenue grande! Et quel chaleureux accueil!


  —J’ai monté l’énorme cheval d’oncle Séandry! annonça la fillette. Puis-je chevaucher avec vous, parrain?


  —Naturellement, poussin.


  Alors que Liam et les autres écuyers s’affairaient, le chaperon de Briony, un svelte jeune homme à la cape bleue, vint s’incliner devant Kelson.


  —Navré, Sire… Et bienvenue à Coroth. Voulez-vous que je la reprenne?


  —Inutile… M’est avis qu’«oncle Séandry» apprécierait un peu de répit… Je me trompe?


  «Oncle Séandry», alias Séan Seamus O’Flynn, était le comte de Derry, l’ancien aide de camp de Morgan, maintenant son homme-lige pour tout ce qui touchait à la bonne marche des affaires ducales. Briony semblait l’avoir également entortillé au bout de son petit doigt… La fillette était volubile, son babil ayant pour sujets le départ du château, l’arrivée des bateaux à bon port, le débarquement des visiteurs… Kelson se remémora le jour, dix ans plus tôt, où Morgan avait adoubé Derry, celui-ci entrant au service personnel du duc. Des fils argentés se mêlaient maintenant aux boucles châtaines d’O’Flynn. Il portait une ceinture blanche –celle de son adoubement, pensa Kelson. Les ridules, au coin de ses yeux bleus, attestaient des épreuves qu’il avait traversées au service du duc et du roi…


  À la vue des Torenthis, Derry se raidit, mais il réussit à leur faire bonne mine, les accueillant avec toute la courtoisie voulue. Son palefroi enfourché, Kelson se demanda une fois de plus quelles terreurs pouvaient encore hanter les nuits de Derry… Aurait-il la force de les surmonter s’il acceptait de venir à Torenth, comme le souhaitait Morgan?


  Sous le soleil voilé des deux du Sud, ces appréhensions paraissaient futiles. Briony en croupe, Kelson chevauchait près du comte Màtyàs, qui faisait mille et une grâces à la fille du duc. La colonne remonta les rues de la capitale. Derrière le roi et le comte, Rasoul parlait avec Morgan des caractéristiques architecturales d’une ville qu’il découvrait.


  Dans la cour du château, la duchesse Richenda accueillit chaleureusement les visiteurs, son fils Kelric, âgé de trois ans, calé sur la hanche. Parmi ces hauts personnages, il lui restait à faire la connaissance de Màtyàs, car elle avait déjà croisé Rasoul à la cour, ces quatre dernières années.


  Arilan et Ralf Tolliver, l’évêque attaché au duché, descendirent les marches du perron; Rasoul procéda aux présentations. Kelson crut détecter une légère irritation chez Arilan. Mais quoi d’étonnant, à la réflexion, puisque le prélat avait les mêmes pouvoirs que les Torenthis? En toute logique, il avait conscience des dangers potentiels.


  Quoi qu’il en soit, voir Morgan si chaleureusement entouré par sa famille rappelait cruellement à Kelson le vide de son existence sur le plan personnel.


  Briony l’embrassa une dernière fois avant qu’il ne la rende à son père. Le jeune Brendan courut vers son demi-frère, Liam et Payne à sa suite. Les deux frères s’étreignirent, puis les quatre garçons filèrent vers les écuries.


  Le reste de l’après-midi, et dans la soirée, les enfants furent moins présents. Les pages et les écuyers avaient du pain sur la planche avant le dîner d’adieu donné en l’honneur de Liam…


  Arilan aussi s’éclipsa. Dans la cathédrale, en compagnie de Tolliver, il assistait aux vêpres, comme le chambellan de Morgan en informa le roi. Ne pouvant ainsi interroger Arilan sur ses réactions vis-à-vis des Torenthis, Kelson eut néanmoins l’occasion de se rassurer au sujet de Derry.


  Alors que Richenda conversait avec Rasoul, Màtyàs et le père Irenaeus, avant de partir en promenade dans les jardins, Dhugal s’absenta pour superviser les activités des écuyers et des pages. Kelson se retira avec Morgan et Derry pour une mise au point sur Torenth. En chemin vers la bibliothèque, il avertit mentalement Morgan de ce qu’il avait en tête.


  Au cours des guerres contre Meara, recourant ostensiblement à leurs pouvoirs derynis, Morgan et lui avaient persuadé certains éclaireurs royaux de leur ouvrir leur esprit sans passer par la parole, ce véhicule de l’ambiguïté qui conduisait souvent à l’omission de détails importants. En lisant directement dans les pensées, il n’y avait plus d’erreurs possibles. La confiance que Derry accordait à son duc lui avait permis d’accepter des améliorations magiques qui eussent été impensables chez la plupart des êtres humains. Cela l’avait peut-être aussi rendu plus vulnérable, quand il était prisonnier de Wencit de Torenth…


  Seul Morgan savait tout ce que son féal avait subi en prison… Après son évasion, Derry avait permis au duc –à contrecœur– de toucher encore son esprit. Au duc et à personne d’autre… Si toutes les contraintes établies par Wencit sur sa victime avaient été levées avec sa mort, on pouvait légitimement s’interroger sur la gravité des séquelles mentales.


  —Beau travail, approuva Kelson quand O’Flynn eut fini son rapport. Une dernière chose… Je serai franc. Êtes-vous certain de supporter un séjour à Torenth avec nous?


  Derry, qui repliait la carte utilisée pour son rapport, hésita.


  —Ça ira…, murmura-t-il.


  —Ce n’est pas une obligation, vous savez, insista le roi.


  —Sire, tout ce qui a trait à Torenth sera toujours pour moi une source d’inconfort. Mais si je laisse les cauchemars du passé influencer ma conduite, Wencit aura gagné, n’est-ce pas?


  Le front barré d’un pli, Morgan leva un sourcil.


  —Vous avez déclaré que vous n’aviez plus de cauchemars depuis des années…


  —En effet! répondit Derry (un peu trop vite, au gré de Kelson.) Mais depuis qu’il est question de ce voyage, je… me réveille parfois en sursaut, trempé de sueur… Il y a des choses qu’on n’oublie jamais tout à fait…


  —Je devrais peut-être voir ça de plus près, proposa Morgan.


  Derry secoua la tête.


  —J’apprécie votre offre, mais trop de gens ont examiné mes pensées! En vérité, je ne souffre plus autant qu’avant. Ce n’est en rien comparable.


  Morgan jeta un coup d’œil à Kelson, qui hocha la tête.


  —Ce n’était pas une offre, mais une requête, précisa le duc. Plus précisément, il s’agissait d’une déclaration d’intention.


  Affolé, Derry lança un appel muet au roi, l’implorant d’intervenir…


  —Je suis navré, répondit Kelson à mi-voix. Je dois insister. À moins que vous ne préfériez ne pas être de l’aventure…? Nous devons écarter tous les doutes. Quand le comte Màtyàs et les autres ont débarqué, votre réaction ne m’a pas échappé.


  O’Flynn se détourna des deux hommes, le regard lointain.


  —Il ne peut plus m’atteindre… Il est mort. Je le sais! Intellectuellement, je sais aussi cela: pour ce qu’il m’a fait ou m’a contraint à faire, je ne suis en rien à blâmer… Mais l’idée d’être de nouveau touché de cette façon… par qui que ce soit… ça me rend malade!


  Pris de faiblesse, il se laissa tomber sur un siège. Et continua dans un murmure:


  —En tout cas, le comte Màtyàs… Je ne savais même pas qui c’était. Ma réaction… Liam l’a suscitée, en fait. Je sais que c’est encore un enfant par bien des côtés… Quand Wencit a été abattu, il sortait à peine de ses langes… Mais ce damoiseau reste le neveu de Wencit, le fils de sa sœur… Et Wencit posait sa griffe sur tout ce qu’il touchait –moi compris…


  —Allons! maugréa Morgan. Il n’était pas puissant à ce point!


  Derry secoua la tête.


  —Vous n’en savez rien, car vous n’y étiez pas! Vous n’avez pas idée de ce que c’était… quand il envahissait mes pensées, jusqu’au tréfonds de mon être… Il me faisait croire, ressentir, trahir… C’était dégradant… Un outrage pire que… le viol physique!


  Morgan se leva, se plaça derrière le siège, tira le jeune homme par les épaules et le plongea dans une transe légère.


  En toute autre circonstance, Kelson aurait proposé son soutien mental. Mais même face à Morgan, la résistance de Derry était affirmée. Le roi n’osait rien tenter susceptible de compromettre le rapport fragile que s’efforçait de rétablir le duc. Plutôt que de blesser un ami, Morgan se rétracterait.


  Derry cessant enfin de résister, le duc put s’enfoncer dans son esprit et sonder ses souvenirs à la recherche d’éventuelles suggestions implantées par l’ennemi. Émergeant de sa propre transe avec un soupir, Morgan confirma d’un regard à son suzerain qu’il n’y avait pas matière à s’alarmer.


  O’Flynn était plongé dans un sommeil réparateur.


  Le duc se rassit.


  —S’il subsiste quelque chose, chuchota-t-il, c’est au-delà de mes pouvoirs de détection. Un Deryni plus doué et mieux entraîné pourrait mieux explorer son esprit –Arilan, peut-être… Mais c’est partir du principe qu’il y aurait quelque chose à détecter, ce dont je doute. Un danger potentiel justifiant une sonde aussi puissante… L’analogie avec un viol n’est pas si loin de la vérité.


  Grimaçant, Kelson secoua la tête. Combien il était facile pour les Derynis d’abuser de pouvoirs qui leur étaient aussi naturels que respirer ou manger… Et comme il devenait aisé de justifier le recours excessif aux sondes mentales, en période de crise!


  Kelson repensa à ce qu’il avait appris jadis en communiquant mentalement avec Rothana –le viol… Alors qu’il cherchait à identifier le coupable, la jeune femme lui avait dévoilé toute la terreur et l’humiliation subies par la victime, Janniver.


  L’épouvante et le désespoir de Derry devaient sans doute être pires encore… On parlait là de la violation d’une âme, d’un esprit fragile brisé par Wencit de Torenth… À part déraciner les suggestions et les contraintes mentales établies par le Deryni décédé, puis occulter les souvenirs les plus traumatisants, Morgan n’avait pas osé faire grand-chose…


  —Pour ma part, continua Kelson, je ne contraindrais pas davantage Derry. Ni Arilan, d’ailleurs. À propos, avez-vous remarqué son expression, dans la cour, cet après-midi? J’ignore si c’est la vue de Màtyàs ou du père Irenaeus qui l’a fait se hérisser ainsi…


  —Les agissements éventuels de n’importe quel Deryni torenthi nous mettent les nerfs à vif! s’écria Morgan. Mais si vous voulez que Liam retrouve son royaume, il faut miser tous nos espoirs sur ses champions. La raison dicterait que vous gardiez le jouvenceau quelques années de plus à Rhemuth… Hélas, comme il l’a lui-même souligné, à quatorze ans, on est légalement adulte. Donc, en théorie, capable de régner.


  Kelson soupira.


  —Inutile de m’en convaincre! Vous prêchez un converti, mon cher… J’en suis aussi passé par là, rappelez-vous. Et, à condition de juguler mon imagination, je suis enclin à me fier aux trois Torenthis, je le confesse. Je pense qu’ils ont sincèrement à cœur les intérêts de ce garçon.


  —Màtyàs reste le frère de Mahael, souligna Morgan.


  —Comment l’oublier, hélas? À propos, il serait bon que nous rejoignions le comte et ses compagnons. Derry devait prendre la relève de Dhugal, histoire de superviser les derniers préparatifs. Alors? Votre décision? Nous accompagnera-t-il à Beldour?


  —Malgré ses appréhensions, il serait abattu si je le priais de rester. L’exclure le conforterait dans la conviction qu’il n’est plus digne de confiance… Alors que rien ne le prouve.


  Kelson acquiesça.


  —J’en conviens. Affronter ses peurs devrait lui permettre d’exorciser ses démons. Réveillez-le. Nous n’en parlerons plus.


  Une demi-heure plus tard, Kelson siégeait au banquet en compagnie des émissaires. Plutôt que dans le hall d’honneur, on avait disposé les tables dans la salle du conseil ducal, plus conviviale. Morgan avait invité quelques officiers et notables assez âgés. De retour de leurs dévotions à la cathédrale, les évêques Tolliver et Arilan étaient aussi de la fête. Mais Arilan paraissait peu rasséréné par ses méditations. Vis-à-vis du père Irenaeus et de Màtyàs, il restait sur son quant-à-soi. Richenda, l’unique femme présente, réussit à adoucir les angles par sa seule présence.


  Par bonheur, le souper finit relativement tôt. Le lendemain, on partirait à l’aube… Rasoul et Màtyàs furent escortés dans leurs appartements, dans une des tours du château. Saer veillerait la nuit durant, non loin de leurs chambres. Le père Irenaeus choisit de remonter à bord de la galère. Un détachement l’y accompagna. L’évêque Tolliver regagna son palais épiscopal.


  Resté avec Arilan, Dhugal, Morgan et Richenda, le roi posa sa couronne sur la table débarrassée. Richenda suivit son exemple, se débarrassant de son serre-tête et de son voile pour libérer ses beaux cheveux mordorés. Le duc fit porter une carafe de vin de Fianna et Dhugal assura le service.


  —Au moins, tout le monde s’est bien tenu…, commenta la duchesse.


  —Pourvu que ça continue, dit Kelson, cherchant le meilleur moyen de sonder Arilan. Il est aussi bien que Liam ait été occupé de son côté, ce soir. Je me demande comment s’est passé le souper de Brendan…


  —Avec ce qu’ils ont dû ingurgiter, dit Morgan, ils n’ont pas fini d’avoir mal au ventre au fond de leur lit!


  —Ils n’ont pas abusé des vins, j’espère? fit Arilan.


  À son expression amusée, c’était d’évidence la cadette de ses appréhensions.


  —Derry avait des instructions, assura Morgan. Notre protégé est bien préparé, je pense.


  —Le voilà devenu un jeune homme! dit Richenda. Bon gré mal gré… Quand il est arrivé tantôt, avec Brendan et Rory, c’est à peine si je l’ai reconnu. Se peut-il qu’il ait autant grandi depuis la Saint-Michel?


  —Il a aussi gagné en force, souffla Arilan. Ses boucliers sont ceux d’un adulte. Est-ce l’œuvre du moine… le père Irenaeus?


  Posant son gobelet, Kelson pesa ses mots avec soin.


  —En partie. Le bon hiérarque semble être précisément cela: bon, en vertu comme en capacité. Je lui fais presque confiance. Et je serais enclin à me fier aussi à Màtyàs.


  Il guetta la réaction d’Arilan.


  L’évêque deryni se radossa à son siège, sur ses gardes.


  —Méfiez-vous des Furstàn, Sire! Quant au moine… Ne perdez jamais de vue que Mahael nous l’envoie.


  —En fait, précisa Morgan, c’est le patriarche de Torenth qui l’a délégué.


  —Sur ordre de Mahael, n’en doutez pas.


  —Effectivement, confirma Kelson. Mais à moins qu’Irenaeus soit beaucoup plus doué que je ne le crois, et très malin, il doit avoir pour seules recommandations d’assister son prince en vue de l’investiture. Une cérémonie d’une grande complexité, comme vous le savez.


  —J’en ai tout à fait conscience, répondit Arilan. Comme des probabilités qu’un drame éclate…


  —Si on entend précipiter une tragédie, je ne puis croire qu’Irenaeus nourrisse pareilles intentions, insista Kelson. À plusieurs reprises, je l’ai regardé célébrer les offices, afin de mieux comprendre ce qui nous attend à Beldour. Il m’a frappé comme étant un homme pieux, dépourvu de perfidie. Pensez-vous qu’il estimerait ses vœux moins sacrés que les nôtres?


  —Je rappelle simplement que c’est un Deryni, un Torenthi et un favori de Mahael… Voilà tout.


  —Mais pensez-vous que nous l’avons laissé agir à sa guise avec le prince, dès son arrivée à la cour? protesta Morgan. Bien sûr que non! Le roi, Duncan et moi nous sommes longuement entretenus avec lui avant qu’il puisse aborder Liam, procédant sur lui à une sonde de vérité. Et nous n’avons rien décelé de suspect. De plus, chaque fois qu’il travaillait avec Liam, l’un de nous était présent. À l’exception des entretiens en sa qualité de conseiller, bien sûr, pour lesquels on les laissait seuls.


  —Vous imaginez me rassurer sans doute, répliqua Arilan, mais je ne devrais pas avoir à rappeler à un Deryni avec quelle déconcertante facilité l’un de nous peut abuser d’une position de confiance –surtout quand on parle de prêtre!


  Exaspéré, Kelson soupira. Pourquoi diable se quereller au sujet du père Irenaeus?


  —Pourquoi nous chamaillons-nous? Denis, je n’en disconviens pas: la fourberie pourrait être tapie en lui. Mais une trahison subtile requiert du temps, et jusqu’ici, il en a eu très peu. Quant à une possession plus «musclée»… Liam me paraît assez fort maintenant, du point de vue moral comme magique, pour résister avec succès à toute tentative de ce genre dans le contexte des saints offices.


  —Manifestement, répondit Arilan, vous tenez ce garçon en très haute estime, Sire. Il n’en demeure pas moins le neveu de Wencit et de Mahael.


  —Et de Màtyàs, ajouta le roi, sur la défensive. Tantôt, quand j’ai dit que j’étais enclin à lui accorder ma confiance, vous avez éludé la question implicite, suscitant une prise de bec à propos du père Irenaeus. Pourtant, lorsque Rasoul vous a présenté le comte, vous avez trahi non de l’hostilité, mais de la surprise et… quoi d’autre?


  Le regard fuyant, Arilan caressa du doigt le rebord de son gobelet.


  —Nourrir quelques espoirs de ce côté est… envisageable.


  Échangeant des regards interloqués avec ses compagnons de table, Kelson se redressa brusquement.


  —Qu’êtes-vous en train de dire, Denis? «Quelques espoirs»? Que dois-je entendre? Ce n’est pas… Enfin, vous n’impliquez pas que… Il appartiendrait au Conseil cambérien?


  Avec l’ombre d’un sourire, Arilan secoua la tête sans relever les yeux. Il avait pleinement conscience qu’ils procéderaient tous sur lui à une sonde de vérité en écoutant sa réponse.


  —Vous me pardonnerez de ne pas donner suite, Sire.


  —Mais vous le connaissiez? avança Morgan.


  Arilan secoua derechef la tête.


  —Je ne l’avais jamais rencontré avant aujourd’hui.


  La stricte vérité, constata Kelson. Autrement dit, en dépit des dérobades de l’évêque, il était clair que Màtyàs ne pouvait pas siéger au conseil. À titre officieux, des membres du Conseil triés sur le volet assisteraient au couronnement officiel de Liam à Beldour. Kelson n’en doutait pas. Mais quel rôle jouerait Màtyàs?


  En l’occurrence, Arilan était-il simplement cachottier, ou tentait-il de transmettre un message sans violer les serments qui le liaient au Conseil? Des serments terribles, laissait-on entendre… Kelson connaissait au moins deux anciens membres –aujourd’hui décédés–, qui avaient trahi leurs engagements. Du présent Conseil, à part Arilan, il avait rencontré trois membres, qu’il n’imaginait pas soutenir un Furstàn contre Gwynedd.


  Mais si Màtyàs, selon toute probabilité, n’appartenait pas au Conseil cambérien, pourquoi Arilan se donnait-il tant de peines à le protéger, et que dissimulait-il?


  —Je dois vous prier de clarifier vos déclarations, Denis, dit le roi. Je ne vous l’ordonnerai pas, car c’est en rapport avec le Conseil, même si Màtyàs n’y siège pas. Vous avez pris soin de nous rappeler la perfidie de la lignée Furstàn… tout en suggérant de nous fier à ce Furstàn-là.


  Arilan jeta un regard furtif à Morgan, à Dhugal et à Richenda avant de se tourner vers son suzerain.


  —Disons que… je suis au courant de certains… de ses liens avec une autre puissante famille derynie. Je ne puis sans permission dévoiler son identité, et cela ne garantit pas la nature de ses intentions, de toute façon. Il ne m’était pas venu à l’esprit qu’il pourrait faire partie de la délégation torenthie… Ni qu’il serait partie prenante dans l’investiture de Liam. On le donne volontiers pour apolitique. D’où ma surprise. Cela dit, ses pouvoirs sont formidables.


  —Avez-vous des raisons de le suspecter d’embrasser la cause de ses frères, quelque scélératesse qu’ils puissent ourdir? demanda Dhugal.


  —Disons simplement qu’il ne m’était jamais venu à l’esprit que le frère cadet de Mahael ne soutienne pas sa famille… Jusqu’à ce que je considère les liens que je viens d’évoquer, et leur possible influence. Il m’apparaît maintenant que rien n’est clair… Màtyàs en devient d’autant plus énigmatique… S’il choisit de s’impliquer sur l’échiquier politique, il faudra certainement compter avec lui, car c’est un personnage de premier plan. Pourtant, il n’a jamais donné à penser qu’il s’intéressait à la politique. Cela étant, certains hommes sont sincèrement heureux de cultiver leurs vignobles en paix et se contentent avec joie d’une vie simple. Au souper, il n’a pas manqué de nous le rappeler.


  —Je n’ai détecté aucune fausse note dans ses déclarations, dit Morgan.


  —Ni moi, renchérit Arilan. Mais pourquoi insiste-t-il tant? Pour endormir notre méfiance? Nous aiguiller sur de fausses pistes? Et dans ce cas, lesquelles? S’il entre dans le jeu, il soutiendra Mahael et Teymuraz dans tout ce qu’ils entreprendront. On ne peut pas déduire autre chose… Il ne restera pas neutre longtemps, voilà ce que je pense. Sinon, pourquoi aurait-il accepté de jouer les émissaires?


  —Ses propos visent peut-être à nous rassurer sur ses orientations politiques, avança Richenda. À savoir qu’il soutiendra Liam contre ses frères, dans l’intérêt d’une vie paisible. Pourquoi ne pas y voir une offre voilée d’alliance avec ceux qui protègent le roi de Torenth?


  Arilan secoua la tête.


  —Je n’en sais rien… Ce serait un allié formidable –ou un ennemi redoutable. À ce stade, tout est possible.


  —C’est cependant encourageant, dit Kelson. La possibilité d’avoir au moins un allié dans le camp torenthi.


  —Une possibilité ne suffit pas! s’insurgea Morgan. Comment en avoir le cœur net? Ces… liens dont vous parliez, Denis… Pourrait-on les vérifier?


  —Une fois que j’aurai eu les contacts nécessaires, peut-être… Rien ne dit qu’on sera disposé à confirmer ou infirmer quoi que ce soit… Jusqu’à Beldour, et même à l’île d’Orsal, je ne pourrai rien entreprendre. Après, je devrai persuader le conseil d’autoriser l’existence d’un Portail ici, à Coroth.


  —Vous en aviez établi un –temporaire– dans les Plaines de Llyndruth, rappela Kelson. Pourquoi ne pas faire de même ici?


  —Pas maintenant, répondit Arilan. Le coût en énergie serait trop élevé. Et demain, nous serons à la cour du Hort d’Orsal. De là, j’aurai peut-être accès à un Portail.


  —Orsal fait-il partie du conseil? lança Richenda, l’air innocent.


  —Vous savez que je ne puis vous répondre. Un autre contact me fournira des instructions concernant l’accès à un Portail. Si les circonstances sont défavorables, cela attendra notre arrivée à Beldour. Quelle que soit la couleur politique de Màtyàs, à mon avis, il n’entreprendra rien avant l’investiture. Et une semaine entière sera consacrée aux répétitions. Quoi qu’il advienne, nous aurons amplement le loisir de composer avec lui.


  CHAPITRE 8


  Parmi tes bien-aimées sont des filles de roi.


  Psaume 45, 10


  Après la conversation plutôt tendue au sujet du comte Màtyàs, Kelson avait espéré échapper au débat matrimonial… Surtout avec la mission secrète qui l’attendait à la cour du Hort d’Orsal. Richenda était-elle au courant pour Araxie…?


  Hélas, Arilan se montra déterminé à passer en revue les unions susceptibles d’agréer au roi.


  —Aborder la question de la succession à cette heure est peut-être mal venu, Sire, dit l’évêque deryni, mais je vous assure que le royaume de Liam est déjà en ébullition sur ce sujet.


  —Denis… Il n’a que quatorze ans!


  —Entendu. Mais comme vous, c’est un souverain qui doit assurer sa succession. Son mariage sera une priorité. Et tous vos atermoiements n’y changeront rien.


  —Mes atermoiements! se récria Kelson, piqué au vif.


  —Oui, Sire, renchérit Morgan. Mais en ces circonstances, nous n’y reviendrons pas. Denis a raison. Si vous refusez de parler mariage en ce qui vous concerne, il faut au moins en débattre à propos de votre rival… avant que vous ne lui rendiez sa liberté.


  Soupirant, Kelson reprit son gobelet pour le vider d’un trait. Puis il le pressa sur son front, savourant la bienfaisante fraîcheur du métal. Conscient que ses compagnons et conseillers ne s’arrêteraient pas à Liam, il se creusait la cervelle à la recherche d’une tactique. Il n’était pas prêt à révéler la proposition de Rothana, et encore moins à avancer le nom d’Araxie… Un beau parti que tous pensaient perdu pour le roi de Gwynedd.


  —Navré, fit-il, les yeux baissés. Je sais que je devrai en passer par là… Comment renoncer à la femme qu’on aime? Vous comprendrez que j’aie beaucoup de mal à m’y résigner. Cela étant, je préférerais avoir pour celle que j’épouserai un début d’affection.


  —Kelson, dit Richenda, vous savez que nous compatissons. Comme vous savez que j’ai à maintes reprises tenté de raisonner Rothana…


  Un coude sur la table, Kelson se couvrit les yeux de l’autre main.


  —Oui…, chuchota-t-il. Et je suis touché. Elle a… sa propre logique. Je hais ses conclusions, mais qu’y puis-je…?


  —Vous devez respecter sa décision, continua la duchesse. Et l’accepter. Elle a ses raisons, même si elle a du mal à y voir clair… Autant que vous puissiez vous sentir trahi par son mariage avec Conall –ou qu’elle juge que vous le soyez–, son propre sentiment de trahison l’accable.


  —Mais elle n’a pas…


  —Non, bien sûr. Cependant, reconnaissez que son amour pour vous s’est mêlé à sa fibre patriotique. En quelque sorte, vous aviez «épousé» Gwynedd bien avant de la rencontrer. (Richenda désigna les deux anneaux du roi, la chevalière de Gwynedd et le bijou de Sidana.) Son amour pour notre royaume a poussé Rothana à prendre Conall pour mari afin de préserver en partie le rêve qu’elle et vous nourrissiez… Ce patriotisme continue de lui dicter sa conduite. Elle se sacrifie pour Gwynedd. À son exemple, vous devez aller de l’avant et faire de votre rêve une réalité –avec une autre reine à vos côtés.


  Lèvres pincées, Kelson dut s’incliner. Richenda était la voix de la raison.


  Après un silence tendu, il soupira et releva la tête.


  —Je me rends à vos arguments. Et j’apprécie votre démarche… Très bien. Pour Liam comme pour moi, quelles sont vos candidates? J’écouterai, mais je ne promets rien.


  Richenda se leva, prit un coffret en bois sur une desserte et l’installa devant le roi. Il contenait une vingtaine de portraits miniatures qu’elle étala sur la table, énumérant les identités et les titres de noblesse des belles à marier.


  Devant cette quantité, Kelson réprima un grognement accablé.


  À chaque nom, quelqu’un trouvait des réserves à avancer. Arilan jugea une candidate de trop petite noblesse, Dhugal estima qu’une autre était assommante comme la pluie, Morgan souligna qu’une troisième était nettement plus vieille et ordinaire que son portrait, vraiment trop flatteur… Et ennuyeuse, de surcroît. Mais elle représentait un parti politique acceptable.


  —Est-ce à dire que les enfants insipides qu’elle me donnerait seraient «acceptables»? grommela le roi. Puisque j’ai la nette impression que le but de l’exercice est la production d’héritiers convenables, je doute que la dame en question fasse l’affaire! Et je n’infligerai pas une telle fiancée à Liam.


  Quand ce fut le tour de Noelie Ramsay, dont l’exquise miniature peinte sur ivoire représentait une beauté à la prunelle de velours, Kelson ne dit rien.


  —Oui? fit Richenda, pleine d’espoir.


  —Non, grogna le roi.


  —Vous ne voudriez tout de même pas que Liam l’épouse à votre place! s’insurgea Arilan. Sa dot inclura nombre de terres meariennes. Vous ne pouvez pas offrir à Torenth une tête de pont si près de vos frontières de l’Ouest!


  —Ce n’est nullement dans mes intentions…


  Jetant un coup d’œil à Dhugal, en quête de soutien, il décida de révéler en partie la nature de son entretien désastreux avec Rothana. Ces derniers jours, il avait commencé à échafauder un début de plan. C’était le moment ou jamais de sonder ses plus proches conseillers.


  —En fait, j’avais une autre alliance en vue pour la dame.


  Se méprenant sur le regard que Kelson venait de lancer à Dhugal, Arilan sursauta, alarmé.


  —Majesté… Vous n’y pensez pas!


  Le duc de Cassan secoua aussitôt la tête.


  —Juste ciel, non! assura le roi. Il n’en a pas été question. De toute façon, le cœur de la dame est déjà pris.


  —Ah, un mariage d’amour, devina l’évêque. Qui est l’heureux élu?


  —Mon cousin Rory.


  Voilà qui coupa la voix à Arilan. Songeuse, Richenda hocha la tête. À leurs expressions, tous les deux entrevoyaient les implications bénéfiques d’une telle alliance.


  Dhugal et Morgan étaient déjà au courant.


  —Vous me voyez ravi de n’entendre aucune objection, commenta Kelson. Rothana avait attiré mon attention sur les bienfaits de ce rapprochement. L’été dernier, à l’occasion du mariage de son frère, Noelie et sa famille étaient venus à la cour. À cette occasion, Rory et elle se seraient épris l’un de l’autre. Sachant que le Conseil souhaitait que j’épouse moi-même Noelie, mon cousin avait préféré s’effacer et me laisser le champ libre… Mais en ce qui me concerne, je ne l’ai pas un instant envisagé. Je ne m’allierai plus jamais à Meara.


  Richenda hocha de nouveau la tête, réprimant mal un petit sourire… Que savait-elle sur Araxie?


  —Qu’en pense Nigel? demanda Arilan. Lui en avez-vous parlé?


  —Oui, répondit Kelson. Mais j’ai ajourné les discussions sur le sujet jusqu’à mon retour. Je l’ai prié de réfléchir aux problèmes éventuels que poserait ce mariage et d’avancer des suggestions visant à les résoudre au mieux. J’ai été très clair: je n’épouserai pas Noelie Ramsay. Alors autant que Rory trouve le bonheur.


  —Une attitude d’une admirable générosité, admit Richenda. Et j’entrevois déjà tous les bénéfices que Gwynedd en retirerait. Au contraire de vous, Rory pourrait résider à Meara, y assurant ainsi une présence haldane permanente. Sa progéniture, ainsi que celle de Brecon et de Richelle, soudera les derniers maillons de la chaîne entre les intérêts haldanes et l’ancienne souveraineté mearienne.


  —Ça me paraissait un dénouement heureux et pacifique à un problème de longue date, renchérit le roi. J’ai donc… laissé entendre… à Nigel mon intention de faire de Rory mon vice-roi à Meara. Je confirmerai Brecon comme comte de Kilarden le jour où il prendra Richelle pour femme. Il faudra donc à Rory un titre mearien supérieur… Duc de Ratharkin, peut-être.


  —Voilà qui lui donnerait deux duchés, souligna Arilan.


  —Exact. Mais seulement s’il garde la succession de Carthmoor… qui ne devrait pas lui revenir, d’ailleurs. Albin est l’héritier légitime de Nigel. Celui-ci disparu, je rétablirai Albin dans ses droits. Mais dans le contrat de mariage, je propose de demander à Nigel qu’il restaure de lui-même l’ordre naturel de succession. De toute façon, un duché échoira à Rory. Et il n’aura pas à attendre la mort de son père pour en jouir.


  —Ça me paraît juste et équitable, dit Dhugal.


  Richenda avait l’air plus dubitative.


  —Nigel n’acceptera jamais! grogna Arilan. Et à supposer… La mère d’Albin ne l’entendra pas non plus de cette oreille. Elle aura son mot à dire. De notoriété publique, elle destine son fils à l’Église.


  —Rothana a déjà beaucoup à dire sur sa propre vie ou sur la mienne! rappela Kelson. Si Albin est vraiment fait pour une vie religieuse, je m’inclinerai. Quoi qu’il en soit, ce sera sa décision. Plus d’un Haldane est entré en religion. Il ne sera ni le premier ni le dernier. Mais je veux qu’il ait le choix. C’est un prince de sang royal, ne l’oublions pas!


  —Kelson…, dit Richenda, Rothana ne vous remerciera pas.


  —Et moi, je ne la remercie pas de s’enfermer dans son stupide orgueil alors que je lui ai dit et répété que je ne lui tenais nullement rigueur d’avoir épousé Conall! Pas plus que je ne la remercie de vouloir ainsi décider de l’avenir de son enfant à sa place! Un enfant qui aurait dû être le mien!


  —Kelson…


  —Brisons là, Richenda, car je sais être aussi inébranlable qu’elle! Pour ce qui est d’Albin, elle cédera… Même si je dois lui arracher son fils et pourvoir à son éducation! Je ne puis la forcer à m’épouser, mais je ferai tout pour qu’Albin Haldane ait l’héritage qui lui revient de droit!


  —Et comment? demanda Morgan à voix basse. Contraindrez-vous aussi Nigel? Vous le pourriez, naturellement… Vous êtes le roi, doté de pouvoirs que le commun des mortels peut à peine imaginer et encore moins comprendre. Pas étonnant qu’on nous craigne… Vous auriez la possibilité de jeter Nigel en prison, de le dépouiller de ses titres et de ses terres pour en faire don à Albin… Même Rothana ne saurait vous en empêcher si votre décision était arrêtée. Vous pourriez même la forcer à devenir votre femme. Mais vous ne ferez rien de tout cela.


  Kelson s’était vivement tourné vers le duc de Corwyn.


  Il s’affaissa sur son siège. La tête lui tournait. Ses réactions le choquaient lui-même.


  —Il… doit accepter…, chuchota-t-il. Pour Rory, afin qu’il suive les élans de son cœur, pas les impératifs du devoir… Et au nom d’Albin, Rothana doit accepter aussi, afin qu’il soit libre de mener la vie qu’il aura choisie… C’est ce que je souhaiterais, pour mon propre fils. Je me plierai à… la volonté de Rothana… J’épouserai une autre femme qu’elle…


  Celle qu’elle aura choisie pour moi…


  Dans le silence malaisé qui suivit, Morgan échangea des regards troublés avec Richenda, qui prit la main de Kelson.


  —Il y a quelque chose que… vous devriez savoir. Ça vous réconfortera peut-être. Je ne suis pas sûre que Rothana en ait conscience… Selon vous, sa fierté l’empêche de vous épouser. Elle ne se pardonne pas d’avoir perdu la foi au point de vous avoir cru mort et d’avoir cédé à Conall… À l’origine, c’était sans doute de l’orgueil mal placé. Ce n’est plus le cas.


  —Alors quoi? s’exclama Kelson.


  —Vous n’y êtes pour rien. Je crois que c’est le mariage en soi qui lui semble maintenant… inapproprié.


  —Je ne comprends pas… Qu’êtes-vous en train de dire?


  Soupirant, Richenda jeta des regards furtifs à ses compagnons de table.


  —Au risque de paraître sans cœur, je dois vous rappeler les circonstances de votre rencontre, mon prince. En un mot comme en cent, elle avait prononcé des vœux d’obéissance. Attirée par vous, elle décida de les rejeter. Elle en avait le droit, puisqu’elle n’avait pas prononcé de serments définitifs. Elle voulait servir Gwynedd au mieux en devenant votre reine. Puis, vous croyant mort, elle s’est préparée à épouser Conall car cet idéal était et reste de première importance. Mais à votre retour, après l’exécution de votre cousin pour haute trahison, tout a changé.


  —Gwynedd a toujours besoin d’une souveraine. Au même titre que moi!


  —Personne n’irait soutenir le contraire. Mais aux yeux de la plupart des gens, Rothana n’est plus un choix acceptable. Elle le sait. Votre reine devrait être au-dessus de tout reproche. Rothana, hélas, a porté l’enfant d’un traître. Voilà un stigmate difficile à oublier. Je sais de quoi je parle… Et que cet enfant puisse un jour menacer le trône que vous défendez tous deux n’est pas pour arranger les choses.


  —N’importe quel rejeton pourrait devenir un jour une menace pour la couronne! répliqua Kelson. Qui peut prédire l’avenir? Quant à être la veuve d’un traître… Vous avez bien surmonté cela!


  —Albin n’est pas le pire aspect du dilemme, insista Richenda. Pas plus que la trahison de son défunt père. Rappelez-vous que Rothana était au départ destinée à l’Église.


  —Non! Elle s’était engagée auprès de moi! C’est notre amour qui est la composante incontournable de l’équation! Elle m’aimait! Elle m’aime toujours! Elle me l’a encore avoué il y a quelques jours!


  —Kelson, mon cher et doux prince… Je cherche comment continuer sans vous blesser davantage… Veuillez croire que ces trois dernières années ne lui ont pas été plus clémentes qu’à vous. Elle vous aime encore, naturellement. N’avait-elle pas, pour vous, renoncé à servir Dieu? Vous croyant mort, au nom de votre amour commun pour Gwynedd, elle a trouvé le courage de devenir reine…


  —Je ne l’en ai jamais blâmée… On avait d’excellentes raisons de me croire mort. Si cela avait été vrai, elle aurait été en mesure de réaliser nos rêves pour le bien du royaume. En vérité, c’est ce que j’aurais souhaité.


  —Hélas, sous la férule de Conall, Dieu seul sait ce qu’il serait advenu de Gwynedd… Mais grâce au Ciel, vous nous êtes revenu sain et sauf. Et tout a changé…


  —Rothana aurait-elle préféré que je ne revienne jamais?


  —Bien sûr que non. Encore une fois, votre retour a tout bouleversé! Elle avait tourné le dos à sa vocation religieuse pour devenir en moins d’un an épouse, veuve et mère. Depuis, cherchant en son cœur des réponses pour l’avenir, elle a réalisé qu’au fond, elle n’avait jamais véritablement renoncé à servir Dieu… Pour autant qu’elle vous aime, elle n’avait à aucun moment envisagé un mariage avec vous, ou avec qui que ce soit. Ce n’était pas ce qu’elle visait.


  «Mais la situation est ainsi. À chacun de s’en accommoder. Comment voudriez-vous que la veuve d’un traître et la mère d’un rival potentiel devienne votre reine? Quoi qu’il en soit, il lui reste la possibilité de servir Gwynedd et son souverain. Pas en donnant la vie aux successeurs de la Couronne mais en devenant leur mère spirituelle. Surtout si ce sont des héritiers derynis…


  —Je ne comprends toujours pas, dit Kelson.


  —De grâce, mon prince… Réfléchissez. Où a-t-elle passé ces trois dernières années, depuis la naissance d’Albin? Avec les Serviteurs de saint Camber! Comprenez-vous vraiment ce que cela a signifié, que Dhugal et vous découvriez leur village dans la montagne?


  Troublé, le roi dévisagea Richenda. Où voulait-elle en venir?


  —Pensez-y, Sire. Deux siècles durant, cette communauté a vécu à l’écart de Gwynedd. Côte à côte, les humains et les Derynis cohabitaient en bonne intelligence. Et avec les mariages célébrés entre les deux races, leur sang s’est mélangé. Vous avez fait l’expérience de leur pouvoir. Mieux que quiconque ici, vous savez tout ce que nous aurions encore à apprendre d’eux. Qu’ont-ils su préserver de la sagesse de saint Camber?


  «Nous commençons à l’entrevoir. Ils ont contribué à restaurer son sanctuaire à Rhemuth. Et à en croire Rothana, ce n’est que le début. Pensez à tout ce qu’ils entreprendraient s’ils bénéficiaient du patronage d’un personnage de haut rang comme Rothana… Une Derynie accomplie ayant des liens dans des fiefs où les Derynis ont pignon sur rue… Une princesse royale de plein droit, mère d’un futur évêque –ou d’un duc, si tel est votre bon vouloir… Qui serait mieux placé pour les seconder?


  —Elle le serait tout autant sinon davantage en qualité de reine, souligna Kelson. Dieu sait si cette cause est noble et juste… Mais pourquoi s’ingénie-t-elle à se limiter ainsi? Elle pourrait devenir la patronne royale de cette communauté, la soutenir, régner à mes côtés, et engendrer nos futurs monarques! Pourquoi devrait-elle à tout prix se consacrer corps et âme à cette cause? Ça n’a pas de sens!


  Attristée, Richenda secoua la tête.


  —Sire, elle se propose de se dévouer pour tout Gwynedd, pas seulement pour son roi. Vous n’êtes pas sans connaître l’ancienne schola où les nôtres enseignaient jadis l’ars magica et les dons de guérison. À l’époque, les Derynis n’avaient pas quasiment tout à découvrir par eux-mêmes, comme ce fut le cas pour Dhugal, Alaric et moi… Avec l’assistance des Serviteurs, Rothana compte fonder une nouvelle schola, un refuge où les Derynis apprendront à développer leurs dons. Dans le royaume, personne ne saurait mieux s’y prendre que Rothana. Les professeurs viendront d’autres royaumes. Azim est déjà allé à Saint-Kyriell pour évaluer les besoins.


  «Regrouper les connaissances perdues représente un travail de titan. D’autant que notre race compte relativement peu de membres, même à Torenth et dans d’autres contrées où elle ne fut jamais persécutée… Comparée au nombre effectif de Derynis sur Terre, notre influence a toujours été disproportionnée… À l’époque de l’interrègne, le haut savoir était tombé entre les mains des érudits et des opportunistes. Après la Restauration, la persécution des Derynis a détruit les institutions et fait des milliers de victimes. La promulgation des lois de Ramos a failli signer notre arrêt de mort en tant que race. La destruction radicale des grands ordres derynis thérapeutiques et didactiques a entraîné la perte de notre savoir… Encore qu’avec du temps et de la persévérance, nous puissions en récupérer l’essentiel…


  «Ce ne sera pas de notre vivant. Et si on ne s’y met pas dès maintenant, ça n’arrivera jamais! Rothana se propose de commencer –une mission qui exigera un dévouement total. Vous aurez besoin d’une reine et d’une mère. En toute honnêteté, je ne vois pas comment on pourrait concilier ces exigences.


  Dépassé par ces révélations, Kelson ne savait plus quelle contenance adopter. Il baissa la tête sur ses bras croisés. L’émotion passée, il dut s’incliner devant la logique des deux femmes. Il voyait sous un nouveau jour son dernier entretien avec Rothana… Et il commençait à se faire à l’idée. Il lui restait à se résigner. Peut-être, à longue échéance, cela vaudrait-il mieux pour Gwynedd…


  Se composant un masque d’impassibilité, il regarda ses conseillers silencieux. Subrepticement, il s’essuya les yeux d’un revers de la manche avant de se pencher de nouveau sur les portraits étalés devant lui. Il n’arrivait toujours pas à parler du plan de Rothana concernant Araxie, mais il pouvait au moins feindre de s’intéresser de près aux candidates.


  Il écarta le portrait de Noelie Ramsay et en examina deux autres.


  —S’agit-il des filles du Hort d’Orsal?


  —Oui, répondit Richenda. L’aînée a pour nom Elisabet et on la dit fort jolie. Son portrait ne lui rend pas justice. Vous jugerez sur pièce dès demain… Sa sœur cadette, Marcelline, est à l’orée de sa vie de femme. D’ici quelque temps, elle conviendrait sans doute mieux à notre jeune roi de Torenth. Toutes deux sont d’excellents partis.


  —Et celle-ci?


  Kelson désigna la miniature d’une jolie brune.


  —Ursula, une des petites-filles d’un prince de Howicce, répondit Arilan. Elle est riche, épanouie et politiquement acceptable. Sa lignée est tout à fait saine.


  Prêtant une oreille distraite à la suite, Kelson se radossa à son siège. Rory au moins aurait sa part de bonheur… L’idée lui procurait un certain réconfort. Quant à sa propre félicité, elle n’entrait plus en ligne de compte… Sous le choc des révélations de Richenda, il avait le cœur brisé. Il laissa ses pensées vagabonder… Puis il s’avisa qu’il avait sous les yeux un portrait de sa cousine Richelle, la sœur de la femme que lui avait désignée Rothana… Richelle aux cheveux aile-de-corbeau, la promise de Brecon Ramsay…


  On n’avait pas commandé de portrait d’Araxie, dont on donnait depuis plusieurs années comme «imminente» l’alliance avec un lointain prince de Howicce.


  À son corps défendant, Kelson revit la fillette aux tresses blondes et aux yeux pâles de son enfance… Une gamine agaçante et charmante avec qui il avait batifolé dans les jardins de Rhemuth…


  CHAPITRE 9


  Que personne ne méprise ton jeune âge.


  Première Épître à Timothée, 4, 12


  La traversée vers l’île d’Orsal eut lieu par une belle matinée. Les tours de Coroth disparaissant sous les brumes, Kelson tentait de ne pas penser à ce qui l’attendait, autant à Torenth qu’à la cour du Hort… Après le débat de la veille, il avait rêvé d’Araxie. Avec une grimace, il chercha à élargir le col de sa tunique haldane écarlate, un rien trop serré.


  Appuyé au bastingage du navire entre Morgan et lui, Liam paraissait résigné à son destin. Conscient du rôle qui lui serait bientôt dévolu, il avait troqué sa tenue haldane contre une tunique blanche nouée à la taille, des hauts-de-chausses noirs et des houseaux en cuir. Une dague d’écuyer était glissée sous un nœud de sa ceinture en soie couleur fauve. Ses manches gonflées par la brise marine, il plissait le front pour se protéger de l’éclat du soleil réverbéré par l’onde. Depuis qu’ils faisaient voile, quelque chose, dans son maintien, ses manières et même son élocution, suggérait plus d’assurance que naguère. Le banquet de la veille avait dû jouer le rôle d’un rite de passage à l’âge adulte. Liam semblait avoir fait ses adieux à l’enfance.


  Les eaux bleues de l’estuaire foncèrent à mesure que la flottille gagnait la haute mer, manœuvrant entre les caps traliens et les saillies de basalte constituant l’île proprement dite. Les bras du fleuve Thuria irriguaient R’Kassi, à l’intérieur des terres, plus tous les États-Butoirs du Forcinn, à l’exception d’un seul. Le vent se maintenait, canalisé par les hautes falaises. Ainsi, même en longeant le phare, il ne fallut pas recourir aux rames.


  Liam regardait se préciser les contours de l’intimidant palais d’été de Horthànthy. Il étudiait les défenses portuaires avec l’air calculateur d’un tacticien. Le palais? Une exubérante suite d’arches gracieuses à ciel ouvert et de dômes légèrement renflés, leur vert-de-gris contrastant avec la blancheur de craie des toits.


  —Le palais royal a aussi des jardins en terrasse et sur les toits plats, dit Liam, ne s’adressant à personne en particulier. Mais les couleurs diffèrent. Il y a surtout un bleu que je n’ai jamais remarqué à Gwynedd.


  —Et cela vous manquait, dit Kelson avec un sourire. Abstraction faite des dangers, je pense que vous serez heureux de ce retour au pays.


  Liam baissa la tête.


  —Rien ne sera comme avant. Rien…


  —Ainsi va le monde, dit Morgan. Rien ne demeure… Est-ce une mauvaise chose? En tant que roi, vous pourrez faire la différence.


  —Peut-être, murmura Liam, dubitatif. Mais ce ne sera pas pour tout de suite. Pas avant que je ne contrôle toute la puissance des Furstàn.


  Pensif, il laissa son regard se perdre au loin. À droite, une rangée de galères de guerre noires retint son attention. Six navires offrant par leurs ponts accolés une sorte de plate-forme flottante… Aux mâts claquaient des étendards couleur fauve frappés aux armes de Torenth: le lapin sable bondissant et la cocarde blanche… Les marins s’alignaient devant les rames levées évoquant des pattes d’insecte.


  Une trompette retentit. Une main en visière, Liam se redressa de toute sa taille et s’écarta de ses compagnons. À la proue d’une galère, Kelson aperçut le reflet du soleil sur du laiton… Un officier les étudiait avec une longue-vue. Il se tourna vers ses hommes pour distribuer des ordres.


  À l’unisson, les six équipages tombèrent sur un genou, paumes levées tels des prêtres donnant la bénédiction, et scandèrent:


  —Fur-stàn-Lajos! Fur-stàn-Lajos!


  Ému, Liam tendit les bras et répondit au salut. Les chants s’achevèrent sur des vivats spontanés, certains hommes brandissant des lames incurvées ou ôtant leurs chapeaux pour les agiter en signe de bienvenue.


  Le Rhafallia glissa devant les galères; Liam se porta à la proue pour rester en vue des marins qui le fêtaient. Les cris moururent quand le Rhafallia tourna sous le vent, voilure baissée, à quelques encablures du quai. À la proue, un marin lança une ligne pour qu’un canotier puisse les remorquer.


  Le rouge aux joues et l’œil pétillant, Liam rejoignit Kelson et Morgan.


  —Ils m’ont reconnu! Ils m’ont salué comme un padishah!


  —En effet, dit Morgan. Et c’est ce que vous êtes…


  —Je sais… Seulement, maintenant, ça ne fait plus le moindre doute pour moi! J’ai passé presque un tiers de ma vie loin de mon royaume!


  Souriant, Kelson suivit la manœuvre d’approche, heureux que les Torenthis fassent si bon accueil à leur padishah prodigue.


  L’ordre rétabli dans le port d’Orsalis, le Rhafallia aborda les docks en douceur. Puis les matelots l’arrimèrent. Derrière un cordon de sécurité, des curieux espéraient apercevoir les visiteurs. Des enfants jouèrent de la flûte pendant qu’ils débarquaient.


  Au pied de la passerelle, Vasilly Dimitriades, le chambellan en chef de la cour du Hort d’Orsal, les accueillit. Lors de précédentes visites, Morgan et Kelson avaient fait sa connaissance. Svelte et affable, il portait une tenue vert marine. Le collier de son office représentait des coques dorées. Après un échange de courtoisies, Vasilly orienta les invités de son maître vers une série de petits sièges à baldaquin aux gais coloris: des sortes de chaises doubles portées par de robustes gaillards. Le chambellan monta dans la première, avec un capitaine de la garde, et Kelson dans la deuxième en compagnie de Liam. Morgan et Brendan prirent la troisième, Rasoul et Màtyàs la quatrième… Peu après, la colonne s’ébranla pour emprunter le chemin escarpé du palais d’été.


  Ils étaient presque aux portes de la résidence quand la perfidie frappa. Un des derniers lacets offrait une vue plongeante sur les rochers et sur la mer, en contrebas. Sans crier gare, le porteur de tête pila, se retourna et leva les perches en l’air pour renverser le siège des souverains. Liam et Kelson furent coincés sous la soie du baldaquin. L’autre porteur se jeta sur eux pour les larder de coups de dague.


  Liam réussit à se dégager, au risque de tomber dans l’abîme. Il se cramponna au siège pour ne pas perdre pied. Kelson continuait de se débattre sous la soie, évitant de justesse les coups.


  Les yeux fous, la pupille vitreuse, le porteur de tête ahanait en tentant de faire basculer la chaise double dans le ravin. Kelson sentit une douleur vive au niveau des côtes. Luttant avec l’énergie du désespoir, il se dégagea et agrippa l’homme par le poignet à l’instant où il allait frapper de nouveau. Pesant une fois et demie le poids du roi, le tueur se jeta sur lui pour lui couper le souffle. Ils luttèrent pour la possession de la dague. Au même instant, Kelson sentit de puissants boucliers l’envelopper; on cherchait la faille dans ses défenses mentales, tout comme l’acier de la dague menaçait son torse…


  Le jeune Brendan Coris bondit sur l’assaillant de son maître, nouant ses longues jambes nerveuses autour de sa taille épaisse. Il lui enfonça les doigts dans les yeux tout en lui faisant une clé de bras. Morgan rattrapa Liam par le col de sa chemise à l’instant où le siège basculait dans le vide avec un craquement sinistre.


  Vacillant à son tour au bord de l’abîme, le premier agresseur tourna un regard fou vers son complice. Ils avaient échoué…


  Morgan vola à la rescousse de Kelson et de Brendan. Rasoul et Màtyàs se joignirent à la mêlée, bientôt imités par tous les autres.


  Terrifié, le premier régicide en puissance préféra le suicide. Son cri de désespoir mourut quand il s’écrasa sur les rochers, en contrebas.


  Simultanément, avec une poussée qui faillit infliger le même sort à Brendan, le second agresseur se tordit le poignet et se planta la dague dans le palais.


  Il s’effondra sur le roi, qui lutta de plus belle pour se dégager. Morgan, Liam et Brendan lui prêtèrent main-forte. Rasoul et Màtyàs survinrent à cet instant. D’un regard, le roi les dissuada de se rapprocher. Puis il se mit à genoux et posa les doigts sur les tempes du mort, violant des boucliers mentaux en cours de désintégration.


  Il laissa Morgan l’imiter. Ils découvrirent les vestiges d’une pulsion de suicide, assortie d’un «lavage de cerveau». Ainsi, en cas de capture, ces instruments humains ne trahiraient jamais leurs maîtres…


  —Laje, êtes-vous blessé? demanda Màtyàs.


  Kelson s’arracha à sa transe.


  —Non, répondit Liam. Mais le roi…


  Brendan et Dhugal continuaient de tenir les Torenthis en respect. Lèvres pincées, Rasoul évaluait du regard la hauteur de l’abîme. Sur les rocs, en contrebas, gisaient la chaise à porteurs en miettes et le cadavre désarticulé du tueur.


  —Le seigneur Vasilly a chargé des hommes de ramener le corps, dit Dhugal. D’autres avertiront Orsal.


  Hochant la tête, Kelson laissa Morgan l’aider à se relever. Les dents serrées, il jeta à Brendan un regard plein de gratitude. Puis il palpa sa blessure. Par bonheur, il n’y avait pas de sang. Il en serait quitte pour un bel hématome.


  Rasoul et Màtyàs étaient-ils mêlés à cette double tentative de régicide? Ils paraissaient sincèrement bouleversés et sous le coup de l’outrage. Mais allez savoir…


  L’air indéchiffrable, Kelson les étudia.


  —J’ignore si cette attaque visait ma personne, Liam… Ou nous deux. Mais je dois vous demander si vous êtes impliqués, ou si vous aviez vent de ce complot.


  —Je suis un diplomate, répondit Rasoul, drapé dans sa dignité. Pas un assassin… Sire, la dague vous a-t-elle tiré du sang?


  Kelson secoua la tête.


  —Vous pensez à une lame enduite de poison?


  —Ce ne serait pas extraordinaire. Puis-je…?


  Acquiesçant, le roi s’écarta. Une botte posée sur le cadavre, Rasoul arracha la dague, la renifla, la tint à la lumière puis la jeta avec dédain dans la poussière.


  —Du poison, Rasoul? demanda Liam.


  —Non, mon prince. Grâce à Allah…


  —Vous n’avez pas répondu à ma question, lui rappela Kelson. Étiez-vous au courant?


  Avec un sourire, Rasoul lui tendit une main.


  —Lisez dans mes pensées, Sire. Par la barbe du Prophète, j’en fais le serment: je n’étais en rien mêlé à ça. Ayant la puce à l’oreille, croyez-vous que je n’aurais rien dit ou fait pour l’empêcher?


  La réponse que Kelson avait espérée… Sa main dans celle du Maure, il le sonda à un niveau que Rasoul n’avait encore jamais permis. Il ne détecta en lui aucun signe de perfidie ni de mensonge par omission. Au fil des ans, leurs relations pleines de circonspection laissaient peu à peu la place à une amitié prudente.


  Restait Màtyàs…


  Avec moins d’assurance, Kelson se tourna vers lui.


  —Et vous, comte Màtyàs? Je dois également vous poser la question.


  —En pareilles circonstances, quoi de plus naturel, Sire? Mais je vous assure que je n’y avais aucune part non plus. Comment aurais-je pu mettre en péril la vie de mon neveu? Ou m’abstenir de le défendre si j’avais été averti?


  Le comte devait se douter que Morgan, Dhugal, Arilan et Brendan évaluaient aussi son degré de sincérité. Kelson échangea des regards avec eux. L’innocence des Torenthis semblait établie.


  Quant à Mahael, l’aîné des trois oncles de Liam…


  Plus que jamais, Kelson se rappela que les Furstàn étaient indignes de confiance.


  Plus bas, Derry dirigeait les hommes chargés de récupérer l’autre cadavre et les débris. À l’approche du chambellan, Kelson fit signe aux porteurs de s’occuper du premier corps.


  —Majesté, dit Vasilly, je ne puis expliquer ce qui vient de se passer. Je croyais connaître cet homme… Et Gaetan aussi, celui qui s’est jeté dans le vide. C’était un de nos plus fidèles serviteurs. On a dû le contraindre à agir ainsi… Mon seigneur Létald sera mortifié d’apprendre ce manquement aux lois de l’hospitalité.


  —Je ne blâme ni Létald ni vous, assura Kelson. Mais si cela vous est égal, je préfère continuer à pied.


  Le chambellan dut s’incliner et imiter l’exemple du roi. La colonne incluait Kelson, Morgan, Liam et les deux Torenthis, suivis par la chaise double, Arilan inspectant le cadavre hissé dessus. Brendan et Dhugal fermaient la marche.


  Ils reçurent au palais de Létald d’Orsal un accueil différent de celui qu’ils escomptaient. Informé de l’attaque, Orsal avait renvoyé sa famille à l’intérieur de la résidence. Resté seul dans la cour, il s’était entouré de sa garde d’honneur. Un manquement de taille à l’étiquette! Ses cheveux grisonnants en bataille, l’air harassé et épouvanté, il descendit en trombe les marches du perron, flanqué par deux immenses piquiers traliens.


  —Mes seigneurs, les mots me manquent! Tralia présente ses excuses les plus plates à Gwynedd et à Torenth! (Il s’inclina devant Kelson et Liam.) Je ne puis expliquer ce qui s’est passé, mais veuillez croire que toutes les mesures seront prises pour faire la lumière sur cette affaire! Les responsables seront châtiés! De grâce, veuillez honorer ma demeure de votre présence, et prendre des rafraîchissements. Seigneur Alaric, vous me voyez enchanté de vous revoir…


  Létald entraîna ses hôtes dans un salon privé où on leur servit de la cervoise frappée et des sorbets, ainsi qu’une collation de fromage, de pain et de fruits. Tout ouïe, il écouta les versions de Kelson, de Liam puis de Morgan, sollicitant même les impressions de Brendan, qui avait volé au secours de son suzerain avec tant de fougue et d’audace.


  Ne pouvant entretenir le moindre doute sur l’indéfectible loyauté du vieil allié qui le recevait en son palais, Kelson commença à se détendre. De nature joviale, le visage poupin, la cinquantaine bien tassée, l’homme avait des yeux vert océan et les cheveux coupés court. Des bijoux à chaque doigt, la soie de sa tenue se tendait sur sa bedaine… Mais qui eût vu chez le Hort d’Orsal du relâchement et de la mollesse se serait exposé à bien des surprises.


  Fort de sa position stratégique de premier plan, le seigneur de Tralia et haut prince des États-Butoirs du Forcinn gouvernait une principauté souveraine de la taille de Cassan. Sa sphère d’influence s’étendait jusqu’à Meara et au Connaît. Partenaire commerciale de longue date de Torenth, de Corwyn et donc de Gwynedd, sa famille dominait les échanges commerciaux de la Mer du Sud depuis des générations. Dans les affaires politiques des Onze Royaumes, il fallait toujours compter avec l’île d’Orsal.


  —Qu’une telle traîtrise ait pu naître au sein de ma cour me bouleverse, mes seigneurs, assura Létald. Je n’avais pas eu jusqu’à ce jour le plaisir de faire votre connaissance, comte Màtyàs… (le prince torenthi inclina la tête)… mais j’ai toujours su que mon seigneur Rasoul était un homme d’honneur, même si les vues politiques de ses suzerains ou des régents de Torenth divergent des nôtres.


  Installé entre Kelson et Brendan, Liam triturait nerveusement un des poignets déchirés de sa chemise blanche naguère immaculée. Lèvres pincées, Irenaeus lança un regard troublé au jouvenceau, puis à Rasoul et à Màtyàs.


  —Nous vivons des temps troublés, seigneur Létald, dit-il. Torenth se réjouit du retour de son padishah après une si longue absence et une interminable régence. Mais on ne saurait nier que de grands changements sont prévisibles.


  Prise pour argent comptant, cette déclaration paraissait rappeler l’évidence. Si on y associait le regard en coin lancé à Màtyàs, en revanche, c’était un rappel d’un tout autre genre: le retour de Liam entraînerait la fin de la régence… Kelson observa à la dérobée le prêtre et le comte torenthis. Soupçonnaient-ils aussi les oncles du damoiseau? Rasoul était pensif. Apparemment sourd à la suggestion, Màtyàs semblait fasciné par son gobelet en verre soufflé.


  Arilan, lui, opta pour la confrontation.


  —Une intéressante remarque. Sauf qu’on voulait tuer notre roi autant que le vôtre. Il va sans dire que ce double régicide aurait profité à ceux que la longue régence de Torenth a fait prospérer. Je me trompe, comte Màtyàs?


  —Comme viennent de le dire les deux pères, le retour du padishah entraînera des changements. En général, le bon peuple apprécie la restauration de la monarchie. Si les régences sont parfois une nécessité, elles constituent rarement la meilleure façon de gouverner un royaume. Mon neveu est jeune. Il devra d’abord écouter les conseils, accepter d’être guidé… Mais il est déjà bien préparé à son rôle. En cela, Majesté, nous vous sommes très reconnaissants. (Kelson hocha la tête.) J’espère que Liam-Lajos me fera l’insigne honneur de se reposer sur moi pour certaines questions.


  —Votre gratitude est dûment notée, comte Màtyàs, dit Morgan d’un ton suave. Mais qu’un des régicides ait été un Deryni ne manque pas de nous inquiéter, vous le comprendrez. Un Deryni assez entraîné pour protéger son identité grâce aux mesures les plus sophistiquées et les plus radicales… Hélas, il faut y voir la griffe d’un des vôtres, et vraisemblablement au plus haut niveau. Même à Torenth, me suis-je laissé dire, de tels pouvoirs ne sont pas monnaie courante…


  —En effet, confirma Létald de mauvaise grâce. Et ça me trouble. Comment un tel fourbe a-t-il pu s’infiltrer dans ma cour, seigneur Rasoul? C’est un manquement aux privilèges diplomatiques!


  —Messire, je ne puis rendre compte de ce crime de lèse-majesté. Torenth vous présente à son tour ses excuses les plus plates… Veuillez croire que je porterai l’affaire à l’attention des régents dès notre arrivée à Beldour.


  Sur ces courtoisies; ils continuèrent à spéculer sans que l’un d’eux n’ose lancer d’accusations claires contre les frères de Màtyàs –sinon contre le comte en personne. Enfin, Morgan suggéra avec tact qu’un peu de délassement serait le bienvenu.


  —Pour ma part, je serais ravi de me rafraîchir et d’ôter ces vêtements crottés, ajouta-t-il avec un sourire. Une bonne sieste nous profitera, avant le banquet. Il déplairait à notre hôte de voir ses invités piquer du nez dans leur assiette, n’est-ce pas?


  —En effet, approuva Létald en se levant. J’ai grande hâte d’offrir à notre jeune prince une hospitalité qui l’aidera à oublier l’attaque…


  Il fit à Liam un sourire rassurant.


  Kelson aussi était heureux de ce répit. Se remettant mal de ses émotions et fourbu après un combat inattendu, il suivit Létald dans les appartements qu’il partagerait avec Dhugal pendant leur court séjour. Les écuyers royaux, Ivo et Davoran, les y attendaient. Ils avaient sorti des vêtements propres des coffres cerclés de fer. Des serviteurs avaient préparé un bain chaud, près de la fenêtre donnant sur l’océan. Une brise faisait onduler les fines tentures. Dès que Létald et les serviteurs se furent retirés, Kelson se dévêtit.


  —Je me demande si Morgan est toujours d’avis que Màtyàs n’est pas de mèche avec ses frères…


  Dhugal toucha les hématomes violacés, sur la cage thoracique de son frère de sang, lui arrachant une grimace.


  —J’ignore qu’en penser… Màtyàs ne dit pas tout ce qu’il sait, mais je le crois sincèrement indigné par cette attaque. Si tu veux bien t’asseoir, je vais tenter de te guérir…


  Peu enclin à élever des objections, Kelson se laissa faire. Installé sur un banc près de la baignoire, il vit Dhugal s’accroupir face à lui et poser une main sur ses contusions, l’autre volant vers son front.


  Il soupira d’aise.


  —Bien…, murmura Dhugal. Détends-toi. Ensuite, tu savoureras un bon bain et une sieste relaxante.


  Après les soins et la chaleur du bain, Kelson se sentit un autre homme. Allongé sur une literie impeccable de propreté, il se laissa bercer par les bruits de fond apaisants de la domesticité. Dans la pièce voisine, ses écuyers parlaient à voix basse pendant que Dhugal se lavait, heureux de se débarrasser de la crasse et de détendre sa musculature.


  Sur le point de sombrer dans un sommeil réparateur, Kelson ne put s’empêcher de repenser à l’inéluctable: la rencontre avec sa cousine Araxie.


  CHAPITRE 10


  … Comme l’époux qui se coiffe d’un diadème,


  Comme la fiancée qui se pare de ses bijoux…


  Isaïe 61, 10


  Au moins, son sommeil ne fut pas troublé par des rêves… Mais dès son réveil, la résignation face à ses devoirs accabla le roi de Gwynedd.


  Ses écuyers l’aidèrent à se vêtir en vue des festivités vespérales. Après avoir passé des vêtements en soie écarlate, il mêla à sa tresse une cordelette de frange de cannetille dorée avant qu’on ne ceigne son front d’un serre-tête serti de joyaux. Aussi lourd que son cœur de plomb, lui sembla-t-il…


  Dhugal arborait le tartan sombre des McLain retenu par une fibule à l’épaule droite, sur une tunique de soie noire plus courte que celle de Kelson, avec des hauts-de-chausses et des bottines assorties. Un ruban nouant sa tresse aux reflets cuivrés, il portait sa couronne d’or ducale.


  Kelson et lui n’avaient pas d’épée, mais des poignards au manche d’argent des plus décoratifs –et très efficaces dans les corps à corps. En des temps moins incertains, ils n’auraient eu aucun doute sur leur sécurité au palais de Létald Hort d’Orsal… Mais après les récents événements, même Orsal n’aurait pas pu garantir que ses hôtes n’avaient rien à craindre.


  À l’heure dite, Morgan vint chercher le roi et son frère.


  Dans le hall d’honneur, ils furent accueillis par des rires et des chants. Aussi prolifique qu’exubérante, la lignée du Hort d’Orsal n’était pas en mal d’enfants. Ainsi, la salle de réception semblait prise d’assaut par des ribambelles de gamins issus des von Horthy, de leurs cousins et d’une parentèle étendue, sans compter les courtisans. Le temps d’une soirée, tous avaient hâte de saluer les augustes visiteurs, de retrouver de vieux amis et de profiter de la fête.


  Dès le lendemain, l’expédition royale repartirait.


  La vitalité coutumière de Létald paraissait peu affectée par l’attaque. Mais dans les heures précédant le banquet, il avait certainement dû prendre des mesures de sécurité supplémentaires… Il y avait notamment plus de gardes que d’habitude.


  Flanqué de ses deux ducs, précédant Liam et sa noble escorte, Kelson se laissa gagner par l’atmosphère festive. En toute saison, une grande jovialité caractérisait cette cour. Dans cette réception d’État, même ceux qui faisaient connaissance avaient l’impression de retrouver de vieux amis…


  D’un ample mouvement, Létald désigna ses proches –soit une vingtaine de parents– en déclarant:


  —Soyez tous les bienvenus à ma cour! Ma bien-aimée Niyya vous prie de l’excuser car elle accouchera très bientôt de nos jumeaux! Si Dieu le veut, elle fera une apparition avant la fin de la réception. La station debout lui est devenue pénible, je le crains…


  Kelson inclina gracieusement la tête.


  —Entre-temps, c’est avec joie et fierté que je vous présente ma progéniture. Majestés, ces chers bambins grandissent à vue d’œil quand on les nourrit bien… Mais quel autre choix a un père? ajouta Létald en feignant un désespoir cocasse.


  Il prit dans ses bras un timide adolescent potelé, puis un autre… et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il les eût tous nommés au bénéfice de Liam.


  —Voilà mon deuxième fils, Rogan. Le duc Alaric se souviendra trop de lui! Hum… Mais c’est un bon garçon. J’ai suivi vos conseils, Alaric. Rogan étudie maintenant avec beaucoup de zèle.


  Il désigna un autre garçon.


  —Cyric, mon héritier, qui entrera bientôt au service de son oncle maternel, le roi de R’Kassi… Quelle chance!


  Plus grand et plus altier que Rogan, Cyric se rapprocha de son père. Il avait à peu près l’âge de Kelson. Puis Létald passa à une voluptueuse adolescente.


  —Voilà l’aînée de mes filles, Rezza Elisabet, toujours très timide quand de beaux et nobles seigneurs nous font la grâce de leur présence! Et voilà Marcel et Marcelline… (il désigna du menton deux enfants vêtus à l’identique)… ainsi qu’Aynbeth, six ans, et notre cher Oswin, la prunelle de mes yeux…


  Les présentations se succédaient à la vitesse d’un tourbillon. Un kaléidoscope de jeunes minois rayonnant d’excitation… À un moment, la grand-tante de Kelson, Sivorn –la sœur de Létald–, aborda le roi de Gwynedd et lui tendit sa joue. Puis elle chassa un essaim de jeunes cousins et cousines venus aussi recevoir et donner des baisers.


  Voilées à la mode orientale, le front ceint du serre-tête argenté des princesses, deux damoiselles attendaient leur tour. Celle qui avait des cheveux noirs et un regard pétillant était Richelle, comme le confirmait sa robe haldane écarlate. Elle rayonnait de joie à l’idée de se marier bientôt. Si Kelson évita de dévisager sa sœur, il remarqua qu’elle avait des cheveux plus clairs.


  Il devait présenter Liam à la cour de Létald. Réconcilié avec son statut royal, le jouvenceau arborait le serre-tête que Màtyàs lui avait apporté de Beldour. Mais il n’avait pas revêtu la robe en damassé pourpre, optant pour une tunique moulante de soie couleur bronze, le cadeau d’adieu de Nigel et de Meraude. Le somptueux habit faisait véritablement de lui un prince de sang royal. Soudain, Kelson ne fut plus tout à fait certain de le connaître…


  Les compatriotes de Liam, Rasoul et Màtyàs, restaient poliment à l’écart. Eux aussi frappèrent Kelson par leur caractère… étranger. Leur état de Deryni ressortait beaucoup plus qu’à Rhemuth. Plus loin dans la salle, le père Irenaeus bavardait avec un autre prêtre barbu en tunique noire. Après l’avoir eu à sa cour pendant des mois, Kelson s’avisait maintenant que le religieux avait un côté… sinistre.


  Était-ce parce qu’ils étaient loin de Gwynedd que ces hommes laissaient leur naturel revenir au galop…? Ou l’imagination exacerbée de Kelson lui jouait-elle des tours?


  À Torenth, il craignait que leurs différences ne s’accentuent encore… Liam aussi deviendrait-il pour lui un étranger? Jusque-là, aucun des trois n’avait fait de faux pas. Après la tentative d’assassinat, ils avaient même été d’une franchise surprenante. Mais il s’agissait de Derynis torenthis… Une conjonction qui, par le passé, s’était souvent révélée dangereuse. Même à la cour du Hort d’Orsal où, à moins de franchir les bornes de la bienséance et de la courtoisie, être deryni n’attirait pas l’attention.


  À la surprise de Kelson, la double tentative de régicide ne semblait pas avoir compromis l’esprit de la fête. Il put presque mettre de côté ses problèmes personnels. Quant à la mission qui l’attendait… Elle ne soulevait guère son enthousiasme.


  Au milieu des festivités, Ivo Hepburn et lui s’éclipsèrent à la recherche des lieux d’aisances. Morgan avait insisté pour que Kelson ne se déplace jamais seul. Ils revenaient, longeant un couloir interminable, quand une silhouette noire surgit devant eux. Du visage masqué par un keffiyeh, seuls les yeux sombres étaient visibles.


  Un index posé sur ses lèvres voilées, l’apparition glaça les sangs d’Ivo, dont la bouche s’arrondit sur une exclamation muette. Boucliers instantanément levés, Kelson avait sursauté. L’instant suivant, il se détendit.


  Il s’y était attendu…


  —Kelson de Gwynedd? murmura une voix familière.


  L’homme se démasqua en partie, révélant un nez aquilin et un bouc.


  —Prince Azim, chuchota Kelson en s’inclinant.


  Azim ar-Rafiq, l’oncle paternel de Rothana, était un membre de haut rang d’une mystérieuse fraternité du désert, les Chevaliers de l’Enclume. À part quelques noms, Kelson ne savait rien sur ce groupe. Azim était avant tout un homme d’honneur. Le roi de Gwynedd ne nourrissait aucun doute là-dessus. La femme de Morgan et Rothana avaient été ses élèves.


  Mais la mission de ce Torenthi n’avait rien pour plaire à Kelson…


  Azim regarda Ivo, lui donnant un ordre mental. L’écuyer ferma les yeux et ses bras retombèrent le long de ses flancs.


  —Je serai bref, mon prince… Croyez que mon cœur saigne pour vous, mais ma nièce m’assure qu’elle a agi au mieux pour vous et votre royaume. Cette nuit, si tel est votre bon plaisir, je vous conduirai à la princesse Araxie, votre cousine. Vous connaissez les souhaits de ma nièce… Elle prie pour que vous ayez avant tout à cœur les intérêts de Gwynedd.


  Kelson prit une grande inspiration puis expira lentement. Son devoir lui pesait un peu plus chaque jour…


  —C’est entendu, prince Azim. Viendrez-vous me chercher ou dois-je vous retrouver?


  —Je viendrai, Majesté, dès que vous aurez quitté la table. À tout à l’heure.


  Il s’inclina, tourna les talons et se volatilisa comme par magie. Après avoir effleuré les tempes d’Ivo. L’écuyer ne garderait aucun souvenir de cette rencontre. Le soupir qu’il poussa sembla rompre le charme pour Kelson aussi… Mais lui se souviendrait…


  


  Le roi retrouva avec soulagement le relatif anonymat d’une salle bondée.


  Il était installé à la droite de Létald, aux côtés de la princesse Niyya, Liam étant à la gauche du prince de l’île, l’aîné des fils, Cyric, assis près de lui. Létald était allé en bout de table pour échanger des amabilités avec Derry et l’évêque Arilan. Près de Liam, Cyric avait l’air amusé par l’anecdote que lui racontait le prince. Derrière eux, Brendan et Payne, assis sur des tabourets, bavardaient gaiement. Liam avait posé son diadème et semblait vraiment à la fête.


  Ses compatriotes paraissaient aussi absorbés par les réjouissances. Installé près de la princesse Niyya, Rasoul discourait sur les joies des grandes familles. Kelson repéra Sivorn et son mari, le baron Savile, près du comte Màtyàs. Aucun des enfants de Sivorn n’avait fait une apparition au banquet. Secrètement, Kelson s’en réjouit.


  De peur d’offenser son hôte, il n’osait se retirer trop tôt. Devant l’air interrogateur de Dhugal, il indiqua d’un léger signe que le contact escompté avait été établi.


  Pendant qu’on servait les plats suivants, il écouta d’une oreille distraite Niyya, Rasoul et Létald, guettant l’occasion de prendre congé avec grâce. Puis il accepta les salutations et une coupe de vin du seigneur Rather de Corbie, un petit courtisan tralien d’un âge certain.


  Après un autre quart d’heure, l’épouse de Létald souhaita bonne nuit aux convives et se retira. Au son des flûtes et des tambourins, des acrobates évoluaient devant les convives…


  Kelson en profita pour prendre congé à son tour, plaidant la fatigue du voyage. Il confiait Liam à Létald et aux seigneurs de Torenth. Dhugal le suivrait bientôt avec Morgan. Kelson ne devait pas agir sans informer au préalable le duc de Corwyn…


  Accompagné par Ivo et Davoran, toujours pimpants et joyeux, le roi regagna sans encombre la sécurité de ses appartements. Deux lanciers haldanes montaient la garde. Quand l’heure viendrait de retrouver Azim, «ajuster» leurs souvenirs de la soirée ne poserait aucun problème.


  Ses écuyers aidèrent le roi à se changer. Il passa une tunique courte de grosse toile couleur bordeaux dont l’unique ornement était un col doublé de frange de cannetille. Ce serait beaucoup plus indiqué pour se fondre dans l’ombre que l’écarlate haldane. Donnant congé aux écuyers pour qu’ils plient bagage puis se reposent dans la pièce voisine, il s’y faufila peu après… et les endormit d’un ordre mental.


  Il reprit ensuite son serre-tête d’or serti de joyaux. Le remettre lui déplaisait. Mais ainsi, les choses seraient claires. Le roi de Gwynedd ferait sa demande en mariage. Ça ne viendrait nullement du cœur.


  Dhugal entra, suivi par Morgan. Étonné par la tenue et l’air tendu de son suzerain, le duc de Corwyn s’assit.


  —Quelque chose ne va pas?


  —Tout dépend… (Kelson baissa la tête.) Vous rappelez-vous notre conversation sur Rothana, à Coroth?


  —Oui.


  —Eh bien, je ne vous ai pas tout dit… (Il releva les yeux, sans regarder ses compagnons.) Non contente de s’entêter à se refuser à moi, Rothana m’a choisi une épouse. Je dois bientôt rencontrer cette femme.


  Morgan sursauta.


  —Voilà qui est difficile à imaginer… Mais vous n’avez sûrement pas inventé pareille histoire! Quel est votre sentiment?


  —Je me sens… abattu. Résigné, je suppose. Alaric, elle m’a accablé d’arguments que je peux difficilement réfuter. Avec Liam bientôt de retour en son royaume, je dois très vite me marier et engendrer des héritiers. C’est un fait.


  —Et sur qui son choix s’est-il porté?


  Posant les mains sur le manteau qu’il avait étalé sur une table, Kelson soupira.


  —Une femme au-dessus de tout reproche. Le seul problème, en ce qui me concerne, étant que j’en aime une autre… D’un point de vue dynastique et politique, elle est même préférable à Rothana.


  —Et c’est…? insista Morgan.


  —La fille cadette du duc Richard, ma cousine Araxie.


  —Araxie? Mais n’est-elle pas…?


  —Non! C’est ce que tout le monde croit, mais il s’agirait d’un écran de fumée concocté par Cuan puis encouragé par Rothana le temps que les choses se mettent en place. Quant à notre parenté, elle est assez lointaine pour qu’une dispense soit aisément accordée. Araxie est une Haldane, mais aussi une Derynie par sa mère… Bref, tout ce qu’un monarque deryni souhaiterait chez sa femme. Excepté que je ne suis pas amoureux d’elle.


  —Pourriez-vous apprendre à l’aimer? demanda Morgan.


  —Comment le saurais-je? Depuis notre petite enfance, je ne l’ai guère revue.


  —L’aimiez-vous bien, à l’époque?


  —Je ne la détestais pas… Mais quand on parle mariage, ce n’est pas vraiment suffisant.


  —Pour la plupart des hommes, non, admit le duc. Hélas, le roi de Gwynedd n’est pas un homme ordinaire. Dans un sens, ce n’est pas une situation pire qu’avec Sidana… Vous vous étiez déjà plié au devoir.


  —C’était avant que je ne tombe amoureux, rappela Kelson. Si je n’avais jamais su ce que je manquais…


  On frappa à la porte.


  —Doux Jésus! Ce doit être Azim… Alaric, Dhugal, restez près de moi!


  Le duc de Cassan se leva et alla ouvrir. Nerveux, le roi ajusta sa tunique. Morgan connaissait bien l’homme qui entra, car c’était le précepteur de sa femme.


  À la vue des deux ducs, Azim leva un sourcil.


  —Voilà une affaire de famille! J’ai des nouvelles pour Sa Majesté avant que nous n’abordions notre mission. Elles vous intéresseront aussi.


  —Quelles nouvelles? s’impatienta Kelson.


  —De vagues avertissements, Altesse. Une source que je ne puis nommer m’informe que de graves dangers guetteront Liam dès qu’il sera sur le trône.


  —De quelle nature? Et venant de qui?


  —De Derynis, bien sûr. Disons simplement qu’il ne faut pas trop se fier aux liens du sang.


  —Mahael! lança Morgan.


  Azim inclina légèrement la tête.


  —Sans doute. Mais ça reste à prouver.


  —Nous conseilleriez-vous de ne pas aller à Beldour? demanda Kelson.


  —Vous le devez. Liam a atteint sa majorité. Il doit être présenté à son peuple. Espérons qu’il saura assumer le pouvoir et le garder…


  —À supposer que Kelson et lui vivent assez longtemps pour qu’il monte sur le trône, rappela Morgan. Qui nous dit qu’il n’y aura pas d’autres tentatives comme celle d’aujourd’hui?


  Azim secoua la tête.


  —On envisage des mesures plus subtiles… Une nouvelle attaque de front serait interprétée comme une perfidie et un acte de guerre contre Gwynedd. Surtout quand vous serez à Torenth, dès demain.


  «À mon avis, cet attentat était un coup d’essai. On n’espérait pas vraiment de réussite. Et on entendait l’attribuer à des dissidents indépendants sans que Beldour soit impliqué. Quoi qu’il advienne, ces deux hommes de paille devaient mourir. En cas de succès, on aurait simplement assisté à l’investiture d’un nouveau roi mineur plutôt qu’à la confirmation d’un monarque en âge de régner… Certains auraient vu cela d’un bon œil. Les mêmes que ceux que votre trépas réjouirait.


  —Mahael s’en féliciterait, chuchota Morgan.


  —Je n’ai rien dit de tel, rappela Azim. S’il est mêlé au complot, il attendra des occasions plus subtiles de parvenir à ses fins. Le retour de son neveu est une grande source de liesse pour le peuple. Il serait fou de se compromettre en attaquant ouvertement le roi de Torenth. Trop de rumeurs courent encore sur les circonstances suspectes de la mort du jeune Alroy.


  —Ne jasera-t-on pas de plus belle si la cérémonie d’investiture se passe mal? avança Dhugal. Ne percevra-t-on pas la moindre anicroche comme une déclaration de guerre?


  —Sans doute, convint Azim. Mais si, par ce biais, Mahael peut s’arroger les pleins pouvoirs, qui l’en empêchera? Il deviendrait roi et plus un simple régent.


  —Dans quelle espèce de guêpier suis-je en train de me fourrer? marmonna Kelson.


  —La situation est périlleuse, Altesse. Mais vous le saviez déjà. Cela étant, vous avez des devoirs envers votre féal, Liam de Torenth. Et ce soir, vous avez aussi envers la Couronne de Gwynedd des engagements plus proches de votre cœur.


  —Proches de la Couronne, Azim, chuchota Kelson. Pas de mon cœur.


  —Je sais, Sire. Vous m’en voyez navré.


  Après un coup d’œil à Dhugal et à Morgan, Kelson reprit son serre-tête.


  —Très bien. Finissons-en!


  Guidé par le prince Azim vers d’autres appartements, il vit d’abord sa tante Sivorn qui se réchauffait au coin de l’âtre. L’air de la côte étant souvent mordant la nuit, elle s’était drapée d’une longue simarre. À la lueur des flammes, sa chevelure blonde avait des reflets d’or fondu.


  À l’approche de son neveu, elle lui tendit les mains pour qu’il les embrasse.


  —Ma tante, je vous amène les seigneurs de Corwyn et de Cassan, annonça-t-il en réponse à son interrogation muette. Eux seuls sont au courant…


  Sivorn eut un petit sourire.


  —Je me rappelle le duc de Corwyn, il y a des années. Richard le tenait pour un des écuyers les plus prometteurs de la cour… Dhugal a certainement tenu toutes ses promesses. Et davantage encore… On dit que vous lui devez votre couronne, mon neveu.


  —Et ma vie, confirma le roi.


  —J’ai entendu parler du père du duc de Cassan, continua Sivorn. Dites-moi, Kelson… Pensiez-vous avoir besoin de soutien deryni pour vous entretenir avec ma fille?


  Le roi baissa les yeux.


  —Vous me voyez confus… J’ai de lointains souvenirs, quand nous étions enfants… Mais c’était il y a longtemps. Et mon cœur… n’est pas entièrement libre.


  —Le cœur des rois l’est rarement. Ou des reines… Les Haldane ont toujours su où était leur devoir.


  Elle le dévisagea et il acquiesça.


  —Araxie vous attend dans la pièce voisine. Vos compagnons et moi resterons ici.


  CHAPITRE 11


  Mets-toi sur sa trace et cherche-la:


  elle se fera connaître à toi.


  L’Ecclésiastique 6, 27


  Kelson frappa et entra. À l’autre bout de la pièce, une jeune femme mince et blonde se tenait dans l’embrasure de la fenêtre, un châle de soie sur les épaules. Une natte d’or pâle cascadait jusqu’à ses reins.


  Elle se rapprocha de la cheminée, à la lumière, et fit une gracieuse révérence, la main droite posée sur le cœur. Son regard, quand elle croisa celui du roi, se révéla d’un gris pâle très analogue au sien.


  Elle était beaucoup plus jolie que dans ses souvenirs… et qu’il n’avait osé l’espérer.


  —Vous avez… grandi, lâcha-t-il, gêné.


  —Vous aussi. Nous avons tous deux changé depuis nos jeux d’enfants, dans les jardins…


  Se sentant aussi gauche et emprunté qu’un écuyer fraîchement débarqué à la cour, Kelson hocha sèchement la tête.


  —Vous n’étiez pas au banquet.


  —Non. Vu les circonstances, ça ne paraissait guère… judicieux. Vous devez être habitué à ce qu’on veuille vous tuer…?


  —On s’habitue à tout… Les risques vont de pair avec les privilèges de la Couronne.


  —Comme l’obligation de contracter un beau et noble mariage.


  —Oui… N’aviez-vous pas deux nattes au lieu d’une, par le passé?


  Elle fronça le nez d’indignation.


  —L’horrible Conall adorait tirer dessus pour me faire crier. Une fois, il a réussi. Je l’ai bourré de coups de pied! Richelle volait souvent à ma rescousse. Ou vous.


  —Je l’avais oublié, admit le roi avec un sourire équivoque.


  Le nom de Conall l’avait fait tressaillir. Embarrassée, Araxie se détourna.


  —Mille pardons, Sire. Je n’aurais pas dû le mentionner…


  Nerveuse, elle désigna un banc près du feu et s’y assit la première. Non sans réticence, il l’imita. Les yeux baissés, elle se pencha pour tisonner l’âtre, puis se redressa.


  —Ma pauvre mère a désespéré de moi, je le crains. Richelle a toujours joué les petites princesses parfaites, alors que moi… J’étais crottée comme une souillon avant que ne sonne midi! Toujours à aller sauver un chaton en perdition en haut des arbres, à gambader avec les poulains ou à batifoler avec les chiots d’oncle Brion…


  Douloureusement conscient de ses obligations, Kelson se contenta d’acquiescer.


  —Araxie… Je ne suis pas venu évoquer le bon vieux temps.


  —Je sais. Mais nous devons peut-être parler du passé avant de nous tourner vers l’avenir… Le vôtre et le mien. C’est sans doute reculer pour mieux sauter. Mais nous sommes des êtres humains avant d’être des nobles.


  Il s’avisa qu’elle était aussi nerveuse que lui sinon plus. Il se demanda soudain… Avait-elle aussi des peines de cœur? Un amour à sacrifier au nom de la raison d’État?


  Les coudes sur les genoux, il tourna un regard distrait vers les flammes et joua avec l’anneau de Sidana… Il avait confié à Nigel, resté à Rhemuth, l’Anneau de Feu lié à la royauté. C’était plus sûr ainsi.


  —Nous sommes tous deux asservis au devoir, n’est-ce pas? Vous savez que j’ai jadis pris femme par raison et non par amour.


  —Oui. Sidana de Meara… Elle était jeune et belle, dit-on. Même vous, vous en étiez venu à l’aimer.


  Il baissa les yeux, refoulant les souvenirs. Sidana, gisant égorgée dans ses bras… Tout ce sang…


  —Elle était… très belle, chuchota-t-il. Et très courageuse. En toute honnêteté, je ne saurais affirmer que… j’étais épris d’elle… Mais j’étais décidé à… essayer. J’avais pour elle le plus grand respect. Le mariage auquel elle avait consenti aurait dû mettre un terme définitif aux querelles qui divisaient nos royaumes. Avec du temps, une forme d’amour aurait grandi entre nous, j’en ai la conviction. Au minimum, nous nous serions appréciés et aurions mené une vie agréable.


  Perdu dans ses pensées, il secoua la tête.


  —Mais le destin en a décidé autrement. Après son assassinat, j’ai voulu me convaincre que je l’avais vraiment aimée… Ou qu’il s’en serait fallu de peu. Je me suis retranché derrière cette tragédie pour repousser toute alliance dictée par la politique. Quand j’ai rencontré Rothana, m’éprendre d’elle était la dernière chose qui me serait venue à l’esprit!


  —Elle est… extraordinaire.


  Kelson se tourna vers sa cousine, étudiant son profil. Sa beauté était aux antipodes de celle de Rothana.


  —A-t-elle beaucoup parlé de moi?


  Araxie sourit, les yeux posés sur ses mains croisées.


  —Elle a brossé un excellent portrait du souverain de Gwynedd, insistant sur son sens de l’honneur et sa douceur… À propos de l’homme, elle est restée discrète. Chanter les louanges de l’être aimé à une rivale doit être très ardu.


  —Alors, elle m’aime toujours!


  —On ne saurait en douter, Sire. Elle vous adorera jusqu’à son dernier souffle. Face à cela, j’ai longuement résisté à ce qu’elle me demandait.


  Sa jupe froissée, elle se força à se détendre et à la lisser.


  —Mais Rothana a de la suite dans les idées. Ces derniers mois, j’ai beaucoup étudié avec maître Azim. La sagesse que j’ai acquise grâce à lui m’a convaincue que ce compromis bénéficierait au royaume. J’espère faire honneur à Rothana en lui succédant. Si tel est votre bon plaisir, Sire.


  Se mordillant les lèvres, elle resserra son châle sur ses épaules.


  Kelson pesa ses mots avec soin.


  —Le devoir d’un roi est parfois très lourd à porter. Cela étant, je m’en voudrais si vous pensiez que mes réticences ont pour source une quelconque lacune chez vous. Rothana a pris sa décision, plaçant les intérêts d’un peuple au-dessus de son propre bonheur. Comme vous et moi, elle a été élevée dans le respect du devoir. C’est le destin qu’elle a jugé préférable pour nous tous. À moins qu’on ne m’ait mal renseigné, et que vous ne soyez vraiment liée à Cuan de Howicce…? Ou à un autre?


  Avec un sourire ironique, Araxie eut un signe de dénégation.


  —Non, Sire, il n’y a personne… Cuan est un gentil garçon. Si mon petit frère avait vécu, j’aime à penser qu’il lui aurait ressemblé.


  —Vous estimez qu’il aime Gwenlian? En l’épousant, il hériterait des deux couronnes si Colman mourait sans héritiers.


  —Je vous assure, c’est autant un mariage d’amour que de raison! Quant à Colman, après son ignoble rejet de la princesse Janniver, fasse le Ciel qu’il reçoive son dû! Aucune cour digne de ce nom, dans les Onze Royaumes, ne contractera une alliance avec Llannedd. Mais le temps passant, n’en doutons pas, une jeune louve estimera qu’une couronne vaut bien le sacrifice de son honneur… En attendant, Colman ne rajeunit pas, et Cuan et Gwenlian peuvent tout à fait attendre leur heure.


  Kelson sourit, s’apitoyant presque sur le roi de Howicce et de Llannedd.


  —Je vois qu’avec vous, belle cousine, j’épouserai une femme passionnée et pleine de cœur… En l’occurrence, justice a été rendue. Je m’enorgueillis d’en avoir été en partie l’instrument. Il y a quelques jours, j’ai donné Janniver en mariage à un homme beaucoup plus digne que Colman de Llannedd.


  Araxie se tourna vers lui et lui fit son premier sourire sincère.


  —C’est ce qu’on a entendu dire, Sire. La nouvelle nous est parvenue il y a deux jours, soulevant des commérages enthousiastes parmi les dames de la cour. En l’honneur de cette alliance, vous auriez même offert au marié une toute nouvelle baronnie de Kilshane, le rendant plus que digne de son épouse!


  —Un heureux dénouement, pour les deux tourtereaux… Ils semblent nager dans le bonheur. Si notre situation pouvait se résoudre de façon aussi agréable…


  Araxie se retourna vers les flammes, observant un long silence.


  Qu’elle rompit enfin.


  —Sire, je parlerai sans détour, car l’un de nous le doit. Ces derniers mois, je l’avoue volontiers, la proposition de Rothana a envahi toutes mes pensées et modifié ma vision du monde. En ma qualité de Haldane, j’ai toujours su que les impératifs politiques dicteraient en partie le choix de mon époux. De même pour vous. Si ce rapprochement n’engendre pas autant de passion que nous l’aurions souhaité, au moins, nous avons beaucoup en commun, à commencer par nos vues et nos visées. Toute petite, je vouais à mon sémillant cousin Kelson une véritable vénération… Pourquoi ne pas commencer par là? Ce serait une amorce comme un autre.


  Le roi se leva brusquement et fit les cent pas devant la cheminée. Il se sentait dérouté, mais étrangement touché par la foi naïve de la jeune femme. Bâtir une nouvelle vie à partir de ce qui aurait pu être…? Il lui jeta un coup d’œil. Devant son indécision, elle avait baissé la tête…


  —Araxie… (Elle releva les yeux.) En tout honneur, je dois vous préciser deux choses avant de vous en demander une troisième. D’abord, indépendamment des relations que nous pourrions nouer, je ne cesserai jamais d’aimer Rothana. Cela dit, je ne laisserai jamais cet amour compromettre la foi et l’honneur que je devrai à ma reine.


  Il la vit incliner la tête, les yeux brillants de larmes.


  —Ensuite, à propos d’Albin… Il aurait pu être mon fils. Pour cette raison, il gardera toujours une place à part dans mon cœur, même si mes enfants auront la préséance dans l’ordre de succession, cela va sans dire.


  «Hélas, vous le savez, sa mère craint qu’on ne puisse un jour l’utiliser contre moi. Elle le destine donc à l’Église. Je maintiens que cet enfant doit être libre de choisir sa voie. En conséquence, j’entends soumettre à son grand-père, mon oncle Nigel, certaines propositions afin qu’il soit rétabli dans ses droits. Avec du temps, Nigel m’écoutera. Et j’ose espérer que Rothana aussi se rendra à la raison. Est-ce… acceptable à vos yeux?


  Refoulant ses larmes, elle acquiesça.


  —C’est noble et généreux à vous, Sire. Ces derniers mois, Rothana et moi en sommes venues à nous considérer comme des sœurs… Albin est un merveilleux enfant.


  Kelson prit une grande inspiration.


  —Alors, puisque c’est son vœu… Et puisque nous avons en commun l’amour de Gwynedd et le sens du devoir… (Il s’agenouilla.) Araxie Haldane, je ne puis vous jurer autant d’amour qu’à Rothana. Mais vous avez ma parole. En ma qualité de roi, de cousin et d’homme, je vous traiterai toujours avec le respect et l’affection qui vous sont dus.


  «Me ferez-vous l’honneur de m’accorder votre main, afin de régner à mes côtés sur Gwynedd et d’engendrer mes fils?


  Devant les larmes qui ruisselaient maintenant sur les joues de la jeune femme, Kelson sentit ses yeux s’embuer. Mais elle trouva la force de sourire en lui donnant une de ses mains.


  —Tout l’honneur est pour moi, Sire. Je servirai ainsi mon pays, mon roi et ma Maison… Si Dieu nous sourit, avec du temps, nous retrouverons peut-être la folle insouciance de notre enfance… Ce ne serait pas… déloyal…


  La gorge nouée, il porta sa main à ses lèvres, puis recula légèrement, tête basse.


  Elle lui effleura les cheveux.


  Voilà. C’était fait.


  —En de tels instants, me suis-je laissé dire, les Derynis établissent… certains rapports privilégiés. Altesse, je suis prête, si vous consentez à me guider.


  L’offre inquiéta Kelson. Fallait-il y voir l’œuvre de Rothana ou d’Azim? Il ne supporterait pas si vite tant d’intimité, aussi consentante ou douée que fût Araxie. Il releva la tête, serra entre les siennes la main qu’elle lui abandonnait et y posa un baiser.


  —Chère cousine, vous êtes une véritable Haldane. Mais à ce stade, ce ne serait pas sage.


  —Rothana a dit…


  —Rothana peut me dicter certaines conditions, coupa Kelson. Croyez-moi, ça n’a rien à voir avec vous. Ce qu’elle vous a enseigné peut créer des liens très solides entre nous, elle le sait fort bien. Mais il serait à mon sens plus judicieux que nous apprenions d’abord à nous connaître. Nous nous retrouvons après des années… Réservons plutôt cette intimité à notre mariage.


  Araxie se détourna, lui retirant sa main. Puis, menton pointé, elle lui fit un sourire courageux.


  —Je suis plutôt soulagée, je l’avoue. Notre union sera jalonnée de défis. Autant ne pas vouloir brûler trop d’étapes.


  Le roi lui rendit son sourire.


  —Le cœur des Haldane… et l’art de l’euphémisme! Vous vous distinguerez en politique, ma chère!


  —Attendez-vous à d’heureuses surprises, après les enseignements que m’a prodigués oncle Létald…


  —Des surprises? J’en doute fort. Pour ma part, je ne le connais pas tant que ça, mais mon père était impressionné par Létald. Les von Horthy ont la politique dans le sang… Cela étant, nous devrions aborder les côtés pratiques avant de nous séparer. J’estime plus sage de remettre l’annonce de nos fiançailles à mon retour de Torenth. Surtout après le drame d’aujourd’hui. Vous comprendrez que ma mission est dangereuse. Si je suis presque certain de la loyauté de Liam, je ne peux pas en dire autant de tous ses sujets… Une fois qu’on connaîtra notre projet d’union, mes ennemis deviendront les vôtres. Je préférerais ne pas avoir à m’inquiéter pour vous avant l’heure, au risque d’être distrait et de faire le jeu de mes adversaires…


  —Pour des raisons tout à fait différentes, je pense aussi préférable de retarder la publication de nos bans tant que ma sœur ne sera pas passée devant l’autel… Ce serait faire de l’ombre à ce mariage et à l’alliance politique qu’il représente. Plutôt fâcheux… (Elle inclina la tête.) Ce qui m’amène à une autre question… Beaucoup ont cru que vous épouseriez la sœur de Brecon afin d’assurer à double titre l’emprise des Haldane sur Meara… À la lumière de ce que nous venons de convenir, d’évidence, c’étaient de vaines spéculations.


  Kelson sourit.


  —Ah, mais il y aura une double alliance! Avec un prince de sang différent, voilà tout… L’été dernier, notre très discret cousin Rory aurait conçu de l’amour pour la belle Noelie Ramsay…


  —Oh, vraiment?


  Araxie en rosit de plaisir.


  Kelson lui exposa brièvement les termes de l’arrangement mearien révisé, et les clauses qu’il espérait faire accepter à Nigel.


  —Voilà à quoi je pensais tantôt en vous disant que Nigel pourrait refaire d’Albin son héritier… Annoncer à Rory que j’avais trouvé comment concilier ses penchants amoureux et les exigences de l’État fut un réel plaisir.


  Lèvres pincées, la jeune femme baissa les yeux. Il réalisa soudain ce qu’il venait de dire.


  —Araxie, je suis navré… Je me suis mal exprimé.


  Elle releva le menton.


  —Je comprends. S’il n’y a personne d’autre dans ma vie, de grâce, n’oubliez pas qu’en vous épousant, je renonce de ce fait à l’amour… Ce n’est pas plus facile pour moi, Kelson. Seulement différent.


  Il hocha la tête à regret et promit de ne plus perdre de vue cette triste réalité.


  —Je suis désolé… J’ai conscience du sacrifice auquel vous consentez. Il n’a pas moins de mérite que le mien.


  —Si nous arrêtions une date, Sire? Au moins pour les fiançailles? Jusqu’ici, nous avons surtout parlé de ce qui n’était pas possible.


  Il baissa les yeux sur ses bagues.


  —Que diriez-vous de Noël?


  —Dans six mois… Et pour l’échange des vœux?


  Il releva la tête. Araxie contemplait les flammes.


  —Le printemps prochain… à Pâques?


  —Mon seigneur, j’admets tout à fait que la publication de nos bans devra attendre le mariage de Richelle. Mais que ces mois d’intervalle ne vous valent pas de faux espoirs. Rothana ne changera plus d’avis. Elle a choisi qui lui succédera dans votre vie et nous a persuadés d’entériner ce choix, vous comme moi… Car Gwynedd attend de vous un héritier.


  Une logique affligeante.


  Araxie avait raison… Au fond de lui, il espérait encore contre tout espoir… Après ce que Richenda lui avait dit la veille, il devait pourtant comprendre que Rothana était définitivement hors de sa portée… Soudain, très las, il brûla d’en finir une fois pour toutes. Que tout soit décidé et conclu.


  —Vous avez raison! Au banquet de noces de Richelle, j’annoncerai nos fiançailles et celles de Rory. Si nous nous mariions à la Saint-Michel? Ce qui fait douze semaines à partir de demain? Une reine peut-elle se préparer en si peu de temps au mariage et à son couronnement? Vos parents supporteront-ils de voir leurs deux filles mariées si vite?


  —Kelson, tant de précipitation…


  —… me paraît souhaitable. Encore une fois, vous avez parfaitement raison. Inutile de continuer à nourrir de faux espoirs. Ensuite, nous pourrons enfin vivre. L’annonce des noces au banquet de Richelle! L’occasion sera excellente. Entre-temps, je suis prêt à vous engager ma foi cette nuit même, devant témoins.


  —Cette nuit? Êtes-vous sûr?


  Il prit une grande inspiration, soutenant son regard.


  —Araxie, à Torenth, tout peut arriver. Y compris mon trépas. Cela ne changera rien à mon destin, mais j’ai besoin de rendre notre accord semi-officiel avant mon départ. Rothana et moi n’avions échangé aucune promesse formelle… Une omission que je regretterai sans doute jusqu’à la fin de mes jours.


  —Cela aurait-il fait une réelle différence? Rothana vous aurait quand même cru mort… et aurait encore agi dans l’intérêt du royaume. Ne vous torturez plus ainsi. Cela devait arriver…


  —Je suis désolé… Cela m’aurait procuré quelque réconfort de déclarer devant Dieu… Si vous ne le souhaitez pas… Si vous désirez réfléchir un peu plus…


  —Bonté divine, ce n’est pas ça du tout! se récria Araxie. J’ai eu des mois pour me faire à cette idée… J’ai seulement pensé que vous auriez besoin de plus de temps.


  —Dans ce cas… Il n’y a plus d’hésitation à avoir. Si je ne puis vous offrir mon cœur, vous aurez au moins mon amitié, scellée devant Dieu et nos témoins ainsi qu’il sied à ma future reine. Ne laissons aucune excuse ni atermoiement nous empêcher d’accomplir dès maintenant notre devoir. Si vous y consentez…


  —J’y consens, chuchota la jeune femme en lui offrant sa main.


  CHAPITRE 12


  S’il se confie à elle, il l’aura en partage,


  Et sa postérité en conservera la jouissance.


  L’Ecclésiastique 4, 16


  Kelson retourna dans la pièce voisine, où attendaient Morgan, Dhugal, Azim et Sivorn, qui se levèrent sans un mot.


  Kelson s’inclina devant sa future belle-mère.


  —Ma dame, j’ai l’honneur de vous informer que votre fille Araxie a gracieusement consenti à devenir ma femme. Avec votre accord, j’aimerais officialiser notre engagement devant un prêtre avant mon départ pour Torenth. Puis-je prier le duc Alaric d’aller chercher l’évêque Arilan?


  Sivorn le dévisagea. Puis elle lui fit une profonde révérence.


  —Sire, votre choix honore ma fille et notre lignée. Si vous préférez, néanmoins, nous pourrions attendre votre retour de Beldour. J’ai conscience de la gravité de votre mission.


  Kelson faillit sourire. Après qu’on l’eut poussé des années durant à se marier, voilà qu’on l’invitait à prendre son temps!


  —Votre sollicitude me touche, mais j’estime préférable d’agir cette nuit même. Je voudrais engager ma foi devant Dieu et devant témoins! Mais dans mes appartements, pas dans la chapelle, sous l’œil d’éventuels fidèles venus prier malgré l’heure avancée…


  —Sire, dit Azim, je me vois obligé de souligner un point: malgré tous nos efforts, trop d’allées et venues dans vos appartements attireront l’attention. Puis-je vous suggérer plutôt l’oratoire privé qui jouxte ces appartements?


  —Entendu. Néanmoins… J’aimerais retourner quelques instants dans mes appartements. (Il inspira à fond.) Alaric, veuillez prier Arilan de nous rejoindre dans une heure. Tante Sivorn, la sœur d’Araxie pourra aussi venir, ainsi que votre époux et Létald si vous le souhaitez. Pour l’instant cependant, j’aimerais que ça ne s’ébruite pas.


  —Comme il vous plaira, Sire. Nous attendrons votre retour.


  Kelson se hâta de sortir avec Azim et Dhugal. Le mage deryni accepta de revenir dans l’heure. Confiant son serre-tête à Dhugal, le roi trouva momentanément refuge devant un petit autel mural. À genoux sur le prie-Dieu, la tête entre les mains, il refoula ses larmes, le cœur et l’âme en deuil. En sa qualité de monarque, il agissait dans les intérêts du royaume. Gwynedd devait avoir une reine. Et en Kelson, le roi aurait toujours la préséance sur l’homme.


  Pourquoi avait-il fallu que Conall trahisse, entraînant des conséquences tragiques même après sa mort? Pourquoi le destin se montrait-il si cruel? Kelson trouverait-il au moins quelque contentement auprès d’Araxie? À la grâce de Dieu… Les dés en étaient jetés.


  Mais son cœur rebelle lui soufflait qu’il n’y aurait jamais pour lui d’autre Rothana.


  Il entendit Dhugal toussoter et pensa qu’il ne devait pas s’apitoyer sur lui-même. Relevant la tête, il écrasa ses larmes d’un revers de la manche. La flamme votive du petit sanctuaire fit scintiller à son doigt l’anneau de Sidana…


  Kelson contempla sa chevalière, repensant à tout ce qu’elle symbolisait depuis des années. Le minuscule lion haldane était gravé sur une opale plate enchâssée dans la monture d’or.


  Il sut alors ce qu’il avait à faire avant de prendre Dieu à témoin.


  —Dhugal?


  Resté dans l’ombre, le jeune duc se rapprocha.


  —Sire?


  —J’ai besoin d’un frère, pas d’un loyal sujet! J’aurais dû faire fondre cet anneau dès le lendemain de la mort de Sidana… Et je n’aurais certainement jamais dû l’offrir à Rothana.


  Dhugal s’agenouilla.


  —Quelle est ton intention?


  —Je viens de le dire: le faire fondre.


  Kelson jeta un regard au petit tabernacle de la niche. Façonné en forme d’église dorée, il reposait sur de la soie brodée. Le tissu soulevé, Kelson constata que la niche elle-même, bien qu’habillée de bois, était en pierre.


  —Bien…


  Sous l’œil perplexe de Dhugal, il posa l’anneau dans la niche.


  —Que veux-tu que je fasse?


  —Pour l’instant, observe. Arilan m’a prévenu: c’est de l’artisanat deryni. La fusion sera moins facile qu’on ne pourrait croire. C’est un des sortilèges que je connais seulement en théorie, alors ne t’étonne de rien.


  Une main posée sur l’avant-bras de Kelson, le jeune homme hocha la tête. Le roi se signa puis saisit l’anneau.


  —Seigneur, incanta-t-il, je T’offre les rêves brisés que symbolise cet anneau d’or, né du feu, forgé par le pouvoir, donné et reçu en gage d’espérance… Envoie Ton puissant archange, Michel, purifier par le feu les songes d’hier pour qu’en jaillissent ceux de demain. Amen. Selah. Qu’il en soit ainsi. Veni, Sanctus Michaél!


  Il invoquait le Feu élémental, visualisant l’archange flamboyant… Capter soudain une présence le fit sursauter malgré lui. Il sentit des ailes invisibles, autour de ses épaules, et des mains surnaturelles se placer sous les siennes.


  Un feu invisible et indolore…


  Kelson entendit Dhugal hoqueter.


  —Fiat!


  L’éclat qui naquit entre ses mains évoqua une flamme de poing. Le roi savait à quoi s’en tenir. C’était bien plus que ça… Il baissa ses mains jointes pour rapprocher le feu surnaturel de l’anneau… qui commença à fumer… Rouge-or, blanc-or…


  Kelson puisa dans ses ressources haldanes. Le feu purificateur devait emporter toutes les imperfections, les anciennes associations, les douleurs tenaces…


  Le sortilège consommé, il se détendit et soupira. Il rouvrit les yeux sur une rondelle d’or fondu aux allures de pièce de monnaie fraîchement battue…


  —Doux Jésus! souffla Dhugal.


  —J’ai réussi, dirait-on…


  Des minuscules éclats de rubis qui figuraient les yeux du lion gravé, il ne restait pas trace.


  Kelson eut un pauvre sourire.


  —Maintenant, il faut trouver un remplacement…


  Dans la chambre où dormaient les écuyers, Dhugal alla quérir le coffret aux bijoux. Kelson invoqua une grande flamme avant de l’ouvrir. Au-dessus se trouvait la lettre de sa mère destinée à Sivorn, qu’il tendit à Dhugal. Outre un second serre-tête, le chancelier avait sélectionné divers cadeaux de prix. Lequel choisir pour symboliser de nouveaux espoirs? Un bijou qu’Araxie puisse porter en toute quiétude sans qu’on fasse prématurément le lien avec le roi de Gwynedd?


  Il écarta la croix émaillée qu’il arborait lors de sa dernière soirée à la cour de Rhemuth, le rosaire en perles de corail, un cadeau de sa mère, une émeraude, des rubis, un bracelet d’or granulé incrusté de quartz fumé, examina à la lumière un autre anneau serti d’un saphir entouré de deux pierres de lune, élimina une perle baroque qui eût convenu à Rothana…


  Ses doigts se refermèrent sur un ensemble de trois anneaux, blanc, jaune et rose d’or, un cadeau du père Irenaeus en souvenir de la première messe orientale à laquelle il avait assisté. Selon le hiérarque, ces anneaux symbolisaient la Trinité. En Orient, on les offrait parfois pour des noces.


  Kelson se dit qu’ils représenteraient trois destins inextricablement mêlés: celui de Rothana, celui de Sidana et celui d’Araxie.


  —Attention! souffla Dhugal. Le symbolisme n’échapperait à personne…


  —Je ne pensais pas le donner à ma cousine. Elle n’a pas besoin de rappel.


  Remettant le bijou dans le coffret, il reprit le saphir. Les pierres de lune étaient de la couleur des prunelles de la jeune femme.


  —Celui-là ferait l’affaire, non? Les saphirs sont un gage de fidélité. Et une fois mes vœux prononcés, je serai fidèle…


  —Excellent choix, approuva Dhugal. (Il prit le saphir qu’il passa à son petit doigt.) Souhaites-tu te changer?


  Le roi secoua la tête.


  —Dans ce cas, rafraîchis-toi puis retournons là-bas. Inutile de prolonger ces instants.


  Un quart d’heure plus tard, traînant symboliquement les pieds, Kelson et son frère furent de retour chez Sivorn. Azim avait fait du bon travail: ils ne croisèrent personne dans les couloirs. Sur les murs de l’oratoire attenant figuraient des saints peints grandeur nature. Les lueurs tremblotantes des lanternes en laiton leur conféraient un semblant de vie. Au-dessus du petit autel au tabernacle doré, un triptyque… Une Reine des Cieux aux traits angéliques, incarnation de la compassion, était entourée d’amours en adoration. L’Enfant aux grands yeux était représenté sur ses genoux.


  Azim fit entrer les visiteurs, puis sortit et revint presque aussitôt avec Morgan et Arilan. Kelson salua l’évêque deryni.


  —Merci d’être là malgré l’heure tardive.


  Arilan tendit un livre relié à Dhugal et se débarrassa de sa cape à capuche. Dessous, il portait, sur la soutane pourpre épiscopale, un surplis blanc et une étole.


  —Je ne saurais croire qu’il s’agit d’un caprice de dernière heure, Sire. Alors pourquoi n’avoir rien mentionné tantôt? (Il reprit le livre à Dhugal.) Quand vous êtes-vous décidé? J’approuve ce choix –qui trouverait à y redire? Mais nous aurions pu nous éviter cette pénible mascarade.


  Conscient de la présence de Morgan dans l’ombre, derrière Arilan, Kelson baissa les yeux.


  —Croyez-moi, j’aurais préféré qu’il en fût autrement. Mais la nuit dernière, rien n’était vraiment décidé. Quand Janniver a épousé Jatham, Rothana m’a annoncé qu’elle m’avait choisi une femme. J’y ai réfléchi, j’ai prié… Mais même tout à l’heure, lors d’une entrevue privée avec Araxie, j’ignorais encore si je lui demanderais sa main.


  —Vous allez vous engager devant Dieu, souligna Arilan. Avez-vous l’intention d’honorer vos promesses?


  Le roi hocha la tête, fuyant le regard de l’évêque.


  —Je le dois. Pour Gwynedd. Il me faut un héritier. Je n’ose plus retarder l’inévitable.


  «De plus, rien ne changera. Rothana a pris sa décision. Elle m’a proposé une femme digne de lui succéder. C’est… une alliance judicieuse. À Gwynedd, nul ne saurait y objecter. Et enfant, j’aimais bien Araxie… Nous avons peut-être une chance, ensemble…


  —En effet, répondit Arilan. Tous les couples royaux n’en ont pas autant. Vous savez que je suis sincèrement peiné pour… celles qui auraient dû régner à vos côtés.


  —Je sais, chuchota Kelson.


  Il tendit à l’évêque la rondelle d’or fondu: la monnaie de sa douleur…


  —Que ce soit le gage de ma nouvelle loyauté. C’était l’anneau de Sidana. (Et celui de Rothana…, ajouta-t-il en pensée.) J’ai jugé préférable de m’en défaire. J’offrirai un bijou neuf à… ma reine.


  Arilan prit le bijou fondu et le glissa sous son surplis.


  —Nous en reparlerons, dit-il. Entre-temps, examinons le déroulement de la cérémonie. Par bonheur, elle sera brève…


  Ils en étaient à avancer une date de mariage quand on frappa de nouveau à la porte.


  Un voile flottant sur sa chevelure et un serre-tête d’or ceignant son front, Sivorn apparut la première, suivie par son frère Létald et le beau-père d’Araxie, le baron Savile.


  Sivorn embrassa son neveu sur la joue. Bras dessus bras dessous, Araxie et sa sœur entrèrent, Azim sur les talons. L’oncle de Rothana resta adossé au chambranle de la porte.


  Sur un signe d’Arilan, Sivorn, son époux et son frère se placèrent devant la Vierge, à l’est. Morgan se campa devant les parents d’Araxie, et Dhugal resta près de Kelson. Richelle conduisit sa sœur devant le roi de Gwynedd. Puis elle alla rejoindre Dhugal.


  Araxie avait conservé sa robe vert feuille. En signe de virginité, elle avait dénoué ses longs cheveux, les laissant cascader sur ses reins. Un serre-tête d’or serti d’émeraudes ornait son front. Elle fit un petit sourire nerveux à Kelson avant de s’agenouiller, comme eux tous, à l’invitation de l’évêque. Tourné face à l’est, Arilan commença à prier:


  —Adjutorium nostrum in nomine Domini.


  —Qui fecit caelum et terram, répondirent les témoins.


  —Domine, exaudi orationem meam…


  —… Et clamor meus ad te veniat.


  Le nom de Notre-Seigneur est notre secours… Lui qui a fait le ciel et la terre… ô Seigneur, entends ma prière… et laisse mon cri parvenir à Tes oreilles…


  —Dominus vobiscum.


  —Et cum spiritu tuo.


  —Oremus.


  Ils récitèrent le Gloria, un Pater Noster, un Ave puis de nouveau le Gloria. Ensuite, Arilan se retourna et pria l’assemblée de se lever. Les prières les avaient tous aidé à se recueillir. Kelson gardait les yeux rivés sur la Bible.


  L’évêque reprit la parole:


  —Bien-aimés dans Notre-Seigneur Jésus-Christ, aucun de vous, je pense, n’ignore les circonstances qui nous amènent ici cette nuit. Je sers depuis de nombreuses années la Maison Haldane. À une tragique exception près, je n’ai jamais vu un Haldane manquer à l’honneur, au devoir ou à la vaillance.


  Kelson ferma les yeux. Sans Conall, combien de destins auraient été changés…


  —Le chemin de la vie n’est facile pour personne. Et qui peut promettre que l’avenir sera moins ardu? Tous les mariages comptent leur lot de défis. Celui-là plus qu’un autre… Mais quoi que l’avenir réserve à ces deux Haldane, quels que soient les sacrifices auxquels il faudra consentir, avec de la bonne volonté, de l’honneur et du courage, quelque chose de bon sortira de cette alliance. À long terme, j’en suis convaincu, cette décision se révélera très sage.


  «Ma dame, en raison des prochaines noces de votre sœur, et des incertitudes entourant le voyage à Torenth, le roi propose que vous vous engagiez simplement à le prendre pour époux avant le Nouvel An. Encore que la Saint-Michel ait été proposée… Cela vous agrée-t-il?


  La jeune femme baissa la tête en signe d’assentiment. Souriant, l’évêque lui tendit la Bible. Elle posa une main sur le livre saint.


  —Araxie Léan Haldane, devant Dieu et devant les hommes, promettez-vous de contracter un bon et honorable mariage avec Kelson Cinhil Rhys Anthony Haldane avant la fin de l’année, selon les rites de notre Sainte Mère l’Église?


  —J’en fais ici le serment, devant Dieu et devant les hommes.


  Araxie retira sa main du livre et Kelson y posa la sienne.


  —Kelson Cinhil Rhys Anthony Haldane, devant Dieu et devant les hommes, promettez-vous de contracter un bon et honorable mariage avec Araxie Léan Haldane avant la fin de l’année, selon les rites de notre Sainte Mère l’Église?


  La poitrine prise dans un étau, le roi répondit pourtant d’une voix égale et ferme:


  —J’en fais ici le serment, devant Dieu et devant les hommes.


  —Amen, conclut Arilan. Avez-vous un anneau pour sceller le pacte?


  Kelson prit à Dhugal le saphir monté sur or et le posa sur une enluminure, car l’évêque lui avait tendu la Bible ouverte.


  —Seigneur, nous Te prions de bénir cet anneau, donné et reçu en gage de fidélité. Puisse celui qui le remet et celle qui le portera marcher toujours avec Toi sous le signe de l’honneur et de l’amitié. Puisse-t-il les inspirer à continuer leur œuvre en Ton nom.


  «In nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti, Amen.


  Une bénédiction adaptée, aux yeux de Kelson, qui reprit le bijou. Arilan n’avait pas parlé d’amour mais de fidélité, d’honneur et d’amitié.


  Ce serait suffisant, pour un roi.


  Il prit la main gauche d’Araxie pour lui glisser l’anneau à l’annulaire. Elle serra les phalanges pour éviter que le bijou, un peu trop grand pour elle, ne tombe sur le sol.


  Kelson se fit l’effet d’un goujat.


  Arilan rendit la Bible à Dhugal.


  —Maintenant, tendez vos mains droites, et implorez à genoux la bénédiction du Très Haut.


  Le sort en était jeté… Résolu, Kelson obéit, imité par sa promise. Arilan joignit leurs doigts. Derrière la jeune femme, le roi entendit quelqu’un renifler. Sivorn, sans doute… Dhugal et Morgan avaient fermé leurs esprits, refusant tout contact mental.


  Kelson entendit la bénédiction nuptiale sans l’écouter. Sa prière allait à Rothana, pas à Dieu. Il pleurait en secret tout ce qui aurait dû être leur.


  L’Amen d’Arilan le ramena au présent. Pas à la réalité… Du moins, pas tout à fait… Comme détaché de lui-même, il eut l’impression de se regarder échanger avec Araxie un chaste baiser de paix. Un étranger portant son visage accepta ensuite les félicitations des témoins.


  Peu après, prétextant l’heure tardive et un départ matinal, il prit aimablement congé. Geste discret de compassion, Morgan lui effleura la main, sans un mot, avant de sortir en compagnie de l’évêque deryni. Puis il laissa Azim les escorter, Dhugal et lui, dans leurs appartements.


  Le roi se laissa tomber sur un siège et enleva son serre-tête.


  —Ça va, Kel? demanda Dhugal.


  —Non… Mais merci d’être resté près de moi.


  —J’aurais tant voulu pouvoir t’épargner ça… Ce n’est pas ce que nous avions rêvé, toi et moi… J’ai idée de ce qu’il t’en coûte.


  —Vraiment? chuchota Kelson.


  Une question rhétorique…


  


  Dans l’ombre, Denis Arilan tendit l’oreille. Des pas approchaient… Il sortit de sa cachette devant Azim, qui tournait à l’angle d’un couloir.


  —Un mot, je vous prie! murmura-t-il.


  Jetant des regards circonspects autour de lui, Azim inclina la tête.


  —Vous saviez! accusa l’évêque. Vous avez tout arrangé. Et menti au conseil!


  Avec un signe de dénégation, le prince incita l’évêque à se rapprocher, une main posée sur son avant-bras, et baissa encore d’un ton.


  —Je n’ai pas menti. Comment l’aurais-je pu? Je me suis tu, voilà tout. Jusqu’à ce soir, cet arrangement existait dans les seules aspirations de ma nièce… Kelson aurait pu refuser. Grâce à sa décision, son héritier bénéficiera d’une double ascendance derynie. Car je suis convaincu que le sang haldane et le sang deryni ne font qu’un.


  —Vous jouez avec les mots –et avec le feu, Azim. Vous savez pertinemment que la question était essentielle aux yeux du Conseil cambérien depuis des années… Bien avant que vous n’en fassiez partie!


  —Malgré sa grande sagesse, le Conseil n’a pas toujours les réponses… C’était une impasse. Rothana étant impossible à écarter, elle a proposé une alternative viable. Et le roi s’est enfin décidé. Il faudra que Gwynedd aille de l’avant, si l’équilibre politique des Onze Royaumes doit être maintenu.


  —Le Conseil devrait être prévenu.


  —Nous n’avons pas d’accès direct… Un Portail existe sûrement ici, mais il me reste à le repérer. Quant à poser la question à Létald… Mieux vaut s’abstenir. À moins que vous ne souhaitiez qu’il apprenne vos liens avec le Conseil cambérien?


  —Il y a d’autres moyens! insista Arilan.


  —Oui, mais avec les spéculations que soulèvera cette nouvelle, il en résultera uniquement des débats stériles.


  —Vous supposez que nos pairs n’approuveront pas.


  —Certains verront cela d’un mauvais œil. Raison de plus pour garder le secret jusqu’à ce que Liam-Lajos soit installé sur le trône. Face à trop de problèmes, le Conseil a tendance à se disperser. Une fois la succession de Torenth assurée, il sera temps de se pencher de nouveau sur celle de Gwynedd.


  Arilan soupira. Force était d’admettre que le prince avait raison. Membre depuis quelques mois du Conseil cambérien, Azim savait apprécier ses défauts autant que ses atouts. Pour l’heure, le voyage à Torenth restait l’essentiel.


  —Nos collègues ne devraient-ils pas être au moins avertis de l’attentat?


  —À quelle fin? demanda Azim. Pourront-ils en empêcher d’autres?


  —Nous le devrons. Pensez-vous que le coup venait des oncles?


  —Qui d’autre? Cela dit, je ne soupçonne pas Màtyàs. Quant à ceux qui sont restés à Beldour…


  Il leva un sourcil éloquent.


  Arilan frissonna.


  —Je regrette que vous ne voyagiez pas avec nous, Azim.


  —Je vous suivrai à un jour près, peut-être moins. Le vaisseau de Nur Hallaj doit accoster après-demain au plus tard. Ensuite, j’attendrai les instructions de mon frère. Le roi devrait être en relative sécurité jusqu’à Beldour. J’espère vous avoir rattrapé d’ici là.


  —Très bien, dit Arilan. Puisqu’il est inutile d’espérer vous faire changer d’avis… Mais que Dieu nous protège et nous ait tous en Sa sainte Garde!


  CHAPITRE 13


  C’est toi, Yahvé, ma lampe;


  Mon Dieu, éclaire ma ténèbre.


  Psaume 18, 29


  Le lendemain matin, alors que l’escorte de Gwynedd mettait la dernière main aux préparatifs du départ, prévu à midi de l’île d’Orsal, à Rhemuth, on débattait encore mariage, dans l’ignorance des décisions prises la nuit même.


  —Apprendre l’intérêt que porte Rory à cette fille Ramsay me laisse aussi perplexe que vous, je l’avoue, ma chère…


  Après la messe et le déjeuner, la reine Jehana et Meraude brodaient dans le solarium de la duchesse de Carthmoor.


  —À quel moment a-t-il pu concevoir semblable attachement? Les Meariens sont restés à la cour une quinzaine de jours à peine!


  Jehana gardait les yeux rivés sur sa tapisserie, retournant dans sa tête les implications des révélations de Nigel… Déçue, elle avait espéré que son fils, pas son neveu, choisirait Noelie Ramsay comme épouse.


  —Selon Nigel, Rory est aux anges… Quand on parle mariage d’amour, quelles objections peut-on avancer? Surtout si la raison d’État coïncide avec ces arrangements? Une chose assez rare, au sein de la noblesse royale. Vous et moi avons eu beaucoup de chance…


  —En effet, répondit Meraude. (Plongée dans ses souvenirs, elle marqua une pause.) Je me souviens encore de l’instant où j’ai posé les yeux sur Nigel… Le jour des Rois, où il fut adoubé. Cette année-là, la rébellion couvait dans les Marches de l’Est. Avec mon frère, Saer, j’étais venue à la cour pour entrer au service de la reine Richeldis. J’avais quinze ans à peine et mon frère douze. Lui entrait au service du duc Richard. Il éclatait d’orgueil!


  Avec un sourire indulgent, Meraude secoua sa longueur de fil à coudre.


  —Toute nouvelle et intimidée, je me tenais de côté avec les autres dames de compagnie de la vieille souveraine… Ce n’était en rien comparable à ce que j’avais vécu chez moi, à Rhendall! Brion et vous étiez un couple de légende… Votre amour éclatait aux yeux du monde! Quand Nigel est venu s’agenouiller devant vous pour être adoubé par son frère…


  Elle secoua la tête en soupirant.


  —À sa vue, j’ai eu les jambes en coton, le cœur affolé… Tout l’hiver et tout le printemps, j’ai prié pour qu’il daigne m’accorder un regard… Comme toutes les filles à marier de la cour! Et quand il est parti guerroyer avec les jeunes gens de sa génération, que de larmes romantiques n’ai-je pas versées? Combien de fois ai-je inondé mon oreiller, la nuit? À chaque rapport sur les progrès de la campagne, je ne vivais plus… À l’idée qu’il ne s’en sorte pas, j’étais terrifiée!


  «Par bonheur, il nous est revenu sain et sauf. Couvert de gloire et d’honneurs! Il avait véritablement gagné ses éperons de chevalier. Et, miracle des miracles, il m’a enfin remarquée! Après, je ne crois pas que lui ou moi ayons encore eu d’yeux pour qui que ce soit.


  Toute à ses réminiscences, Jehana aussi avait cessé de broder pour écouter sa compagne. Ah, pourquoi avait-il fallu que la magie infernale de Brion creuse un tel fossé entre eux? Elle avait continué de l’aimer –toujours. Mais leur relation s’en était ressentie. Quand elle avait appris les véritables circonstances de cette campagne, dans les Marches de l’Est, rien n’avait plus été pareil… Avec le soutien du sang-mêlé, Alaric Morgan, son bien-aimé avait réussi à conserver son trône. Tous les deux n’avaient pas épargné son fils, Kelson! Le même fils qui cinglait maintenant les océans, acharné à sa propre perte…! Il mourrait damné!


  Consciente de la tristesse de la reine, Meraude posa une main compatissante sur son bras.


  —Chère Jehana… Nous nous inquiétons tous pour Kelson…


  Posant son ouvrage, la souveraine haussa les épaules.


  —Il est aussi têtu que son père! Si je pouvais modifier son caractère… Mais sans doute ne serait-il plus alors un souverain aussi doué et efficace. Espérons seulement qu’il n’a pas surestimé ses capacités –ou sous-estimé l’adversaire.


  —Pensez-vous vraiment que Liam se dressera contre lui? Ce n’est pas mon sentiment… C’est un bon garçon, Jehana. Ces quatre dernières années, il a bénéficié d’un enseignement de haut niveau, tout en étant très bien entouré. Selon Nigel, c’est un des meilleurs écuyers qu’il ait eus sous ses ordres.


  —Mais à supposer que nous ayons réchauffé un serpent dans notre sein? Se retournera-t-il contre ses bienfaiteurs une fois dans son royaume? À Torenth, les choses sont très différentes, Meraude. Quand j’étais fillette à Bremagne, des courtisans torenthis venaient parfois à la cour de mon père. Ils m’effrayaient. À l’époque, j’ignorais pourquoi. Maintenant, je ne le sais que trop!


  —Leur magie?


  Frémissant, Jehana ne cacha pas son dégoût.


  La duchesse planta l’aiguille dans son ouvrage, qu’elle mit de côté.


  —Vous savez quoi? Allons à la bibliothèque fourrer notre nez dans tout ça, en bonnes mères inquiètes pour leurs chers petits! Si mon fils est déterminé à lier son destin à celui de cette héritière mearienne, j’aimerais en savoir plus sur sa famille. Puisque Nigel a contribué à établir le contrat de mariage entre le frère de cette fille et Richelle, il doit en connaître un rayon sur la question. Hélas, à l’époque, je n’y ai guère prêté attention. Après tout, ce n’était pas mon enfant qui se proposait de s’allier à la dynastie de Meara.


  Elle se leva, invitant la reine à l’imiter.


  —Laissez cela et venez. Nous jetterons un coup d’œil au stud-book, comme le surnomme Nigel… Apprendre que mes futurs petits-enfants n’auront pas d’orteils, de doigts en plus ou deux yeux dans la même orbite me rassurera énormément!


  —Meraude!


  —Je sais, j’exagère. Les deux familles ne sont en rien liées. Mais je suis très curieuse de voir qui entrera bientôt dans notre clan… Allons, venez, ma chère!


  Elle tendit une main impérieuse.


  L’attitude joyeuse de la duchesse étant une diversion bienvenue, Jehana ne se fit pas prier. Dix minutes plus tard, elles arrivèrent devant la bibliothèque.


  —Père Nivard, êtes-vous là?


  N’obtenant pas de réponse, Meraude entra. Timidement, Jehana la suivit. Peinte à la chaux, la pièce était inondée de lumière grâce à deux hautes fenêtres orientées à l’ouest. Et déserte… Dressé entre les fenêtres aux drapés de damassé rouge retenus par des embrasses, un pupitre de lecture proposait une variété de livres ouverts et de parchemins déroulés, un signe de recherches en cours. Une cheminée très sculptée dominait le mur gauche, entre des longueurs d’étagères pleines et des casiers. Une fresque courait le long des parois jusqu’aux fenêtres. Un entrelacs peint de verts et de bleus… Le vert était un rappel des ardoises de Nyford, dans les embrasures et le rebord des fenêtres.


  —Il n’y a personne, fit Jehana, sur ses gardes. Bonté divine, depuis combien d’années n’avais-je plus remis les pieds ici?


  Avec un sourire conquérant, Meraude s’installa au pupitre pour examiner les documents.


  —Je croyais pourtant que c’était une des salles favorites de Brion…


  —En effet, confirma la reine. Voilà sans doute pourquoi j’ai évité d’y venir depuis sa mort…


  —Pour étudier la généalogie des épouses putatives, vous ne trouverez pas meilleur endroit, ma chère. (Meraude se pencha sur le pupitre.) Le bon père avait justement les mêmes préoccupations que nous, dirait-on. Voici la lignée des Ramsay. Nigel a dû le prier de s’y intéresser de près.


  Jehana se rapprocha pour y jeter un coup d’œil, puis gagna l’embrasure de la fenêtre de gauche. L’été, Brion et elle y avaient passé des après-midi entiers, à demi allongés sur des coussins moelleux pour se lire des versets, des légendes, siroter du vin frappé… et prendre leur plaisir ensemble. Frappée par ces souvenirs sensuels, Jehana se languit des caresses de son époux pour la première fois ou presque en huit ans de veuvage. C’était comme… un manteau apaisant de réconfort.


  Émue, elle s’intéressa à la cour, en contrebas, où s’alignaient les écuries. Histoire de se reprendre, de s’éloigner du passé… Mais le chagrin s’estompa rapidement, ne laissant qu’une douce nostalgie.


  Se retournant, elle effleura quelques-unes des plus belles reliures exposées. Comme Brion s’enorgueillissait des collections royales!


  Naturellement, la constitution de la bibliothèque n’était pas à porter entièrement à son crédit. Avant lui, nombre de princes et de rois haldanes y avaient contribué. À côté d’une vie pourtant bien remplie, où les succès militaires s’étaient multipliés, Donal, le père de Brion, avait acquis des connaissances poussées dans plusieurs domaines. Il avait acheté des volumes et des documents devenus très rares –les fleurons des collections du roi. Même avant l’époque de Donal, la bibliothèque de Rhemuth était réputée pour posséder un des plus beaux fonds d’ouvrages anciens des Onze Royaumes.


  Brion s’était davantage intéressé aux traités d’art militaire, mais il avait honoré la tradition familiale en matière d’acquisitions littéraires. Au contraire de beaucoup de ses aïeux, il avait même pris le temps de lire quelques ouvrages. Sans pour autant se piquer d’érudition… Les longues périodes d’immobilité studieuse, ça n’était pas pour lui!


  Néanmoins, il avait trouvé plaisir à apprendre, transmettant cet amour du savoir à son fils.


  Se rapprochant de la cheminée, Jehana revit quelques ouvrages prisés par son défunt époux, et notamment le Carmena Sancti Bearandi, un de ses favoris aussi, rédigé par un lointain ancêtre de Brion.


  Sur une autre étagère, certains de ses traités militaires de prédilection: Historia Mearae, Liber Regalis Gwyneddis, Bellum contra Torenthum, Reges Gwyneddis post Interregnum…


  Ultérieurement, qui ajouterait une Vie de Brion Haldane aux annales des rois postérieurs à l’Interrègne? Un souverain bon et avisé, même si ses activités magiques avaient compromis le salut éternel de son âme… Jehana espéra qu’il bénéficierait de l’indulgence des historiens.


  Avec un soupir attristé, elle se retourna vers sa compagne, toujours penchée sur la généalogie mearienne. Face à la cheminée, et à l’angle gauche de la pièce, un autre rideau en damassé rouge suggérait l’existence d’une garde-robe. Curieux… Elle ne se rappelait pas d’un lieu d’aisance ici… Surtout dans une bibliothèque!


  Intriguée, elle alla tirer le rideau. Derrière, il y avait en effet un conduit de latrines d’aspect ordinaire creusé à même le mur… Pourtant l’ouvrage paraissait récent. Elle aurait laissé retomber le rideau sans plus y penser, n’était une impression bizarre… Curiosité piquée au vif, elle examina le mur de plus près. Il y avait une arche, mais murée. Une astuce d’architecte? À quel dessein? Il n’y avait rien de tel du temps de Brion. Quand elle tendit machinalement une main pour toucher la pierre, elle rencontra…


  … Le vide.


  Réprimant un cri de surprise, elle recula… puis réessaya. Sidérée, elle vit ses doigts disparaître dans la pierre, comme dans un écran de fumée.


  Elle serra les poings sur son sein, son cœur battant à tout rompre.


  Quoi? Pourquoi? Comment…?


  De la magie! Irréfutablement… Pourtant, à ses réactions habituelles de dégoût et de crainte se mêlait cette fois une curiosité intellectuelle.


  Avait-elle des hallucinations? Remettre les pieds dans cette salle chargée de souvenirs la bouleversait-elle au point qu’elle en perde tout sens des réalités?


  Quoi qu’il en soit, elle ne put se résoudre à tenter l’expérience une troisième fois. Une garde-robe d’aspect parfaitement anodin… qui n’existait pas du temps de son défunt époux… La niche, dans le mur, était réelle, ainsi que le siège en bois installé au-dessus du conduit. Il en montait des odeurs peu ragoûtantes tout à fait typiques.


  —Meraude? lança Jehana par-dessus son épaule. Pourriez-vous venir un instant?


  Le rideau tenu d’une main, elle s’écarta de la niche.


  —Qu’y a-t-il? demanda la duchesse en la rejoignant. Vous vous sentez mal?


  —Non. Mais je ne me souvenais pas de ça. Voudriez-vous toucher le mur?


  Lui jetant un coup d’œil pénétrant, Meraude s’exécuta.


  —Qu’a-t-il de bizarre, ce mur? Jehana, il s’agit simplement d’une nouvelle garde-robe! On a dû l’aménager cet hiver. Le père Nivard en avait sans doute assez de devoir descendre dans le hall d’honneur à chaque fois… Vous m’excuserez, mais j’ai précisément besoin de me retirer quelques instants…


  Souriante, elle passa devant la reine et tira le rideau.


  —À propos, vous ai-je dit que j’étais enceinte?


  Amusée, Jehana l’écouta babiller derrière la tenture.


  Comme Eirian serait heureuse d’avoir un petit frère ou une petite sœur! Pour sa part, Meraude espérait accoucher d’une fille…


  Au fait, quand Nigel se laisserait-il enfin amadouer…?


  —Conalline Amélia est notre petite-fille, après tout! Même si Conall l’a conçue hors mariage… Son ancienne maîtresse, à ce que je crois savoir, serait une jolie fille de la campagne, douce et réservée. Vanissa… Si elle y consent, je la ferai venir dans mon entourage, peut-être comme couturière.


  Émergeant du lieu d’aisance, Meraude secoua sa robe, prit Jehana par le bras et l’entraîna vers la porte.


  —Naturellement, Conall subvenait à leurs besoins. Mais j’aurais tant plaisir à avoir ma petite-fille ici, à la cour! Je l’y verrais grandir… Elle doit avoir trois printemps maintenant! Soit un an de moins que notre adorable Eirian…


  Refoulant des souvenirs doux-amers, Jehana abonda dans ce sens. Les fillettes étaient toutes de petits amours à chérir tendrement. Hélas, la reine avait accouché prématurément d’une fille morte après quelques heures… Kelson avait failli avoir une sœur.


  Après la petite Rosane, il n’y avait plus eu de grossesses.


  —Ce ne sera pas facile, bien sûr, continua Meraude. Vous connaissez les sentiments de Nigel sitôt qu’il est question de Conall… Et le nom de la petite n’arrange rien: Conalline! C’est fâcheux. Enfin… Si j’amène Nigel à l’accepter elle, il se montrera peut-être moins rigide vis-à-vis d’Albin. Il adore les fillettes. Avec Eirian, il est gâteux!


  Les deux femmes sorties, le babil de la duchesse mourant dans le couloir, le père Nivard émergea de derrière le Voile, jeta un coup d’œil au pupitre, puis redisparut.


  


  Jehana passa le reste de l’après-midi avec Meraude pendant qu’Eirian, sous leur œil vigilant, batifolait dans le jardin avec la chatte du cuisinier et sa nouvelle portée. Les deux femmes débattaient de stratégies susceptibles d’amadouer le duc de Carthmoor au sujet de ses petits-enfants. Avec la complicité de Rory, Meraude avait retrouvé trace de sa «belle-fille» et de l’enfant adultérin. Elle caressait l’idée d’aller –mine de rien– du côté de chez elle dans un avenir très proche.


  —Que l’enfant soit une fille est une chance, dit Meraude en formant une pelote pendant que la reine tenait l’écheveau. Avec le bénéfice d’une éducation soignée, la fille naturelle d’un prince peut prétendre à un beau mariage. Après tout, bon sang ne saurait mentir. Surtout celui des rois! Si je ramène la mère et l’enfant à la cour, et si Nigel s’habitue à voir Eirian jouer avec la fillette avant qu’il ne s’avise de sa véritable identité, il s’inclinera de bonne grâce, je pense. Ces prochains jours, j’irai rendre visite à Vanissa. M’accompagner ne vous tenterait pas? Comploter dans le dos de mon époux ne me dit rien qui vaille… Je serais ravie de la compagnie d’une amie compatissante…


  Pour l’instant, Jehana préféra décliner l’offre. Non qu’elle désapprouvât la démarche de la duchesse, bien au contraire. Mais l’arrivée de la petite Conalline Amélia à la cour ouvrirait la voie à Albin, son demi-frère. Et à sa mère, très dangereuse aussi, hélas… Car Kelson se languissait toujours de Rothana.


  Si Jehana comprenait l’attitude de la jeune femme, soucieuse d’empêcher son fils de menacer un jour le trône de Gwynedd, Rothana n’en restait pas moins une Derynie.


  Son retour de foi paraissait sincère –encore qu’on puisse douter qu’un Deryni ait vraiment la fibre religieuse… Et tant pis si la loi canon et civile admettait désormais le statut ecclésiastique d’hommes comme Denis Arilan ou Duncan McLain… Cela étant, des vœux traditionnels ne liaient pas Rothana aux Serviteurs de saint Camber, eux-mêmes n’ayant rien de traditionnel. Ils se composaient certainement de Derynis… Logique, puisqu’il s’agissait de vénérer un saint deryni pourtant désavoué par le passé. Dire que son propre fils, le roi Kelson, avait restauré ce culte maudit!


  Au moins, les affiliations de Rothana avec les Serviteurs la tenaient souvent éloignée de la cour. Et sa volonté de voir Albin embrasser une carrière religieuse, conjuguée au refus catégorique de Nigel de reconnaître l’enfant, entraînait que la mère et le fils resteraient sans doute à l’écart de Rhemuth nonobstant les souhaits de Kelson. Jehana se moquait de l’éducation qu’Albin recevrait de sa mère. Mais si Meraude réussissait à faire admettre Conalline à la cour, Albin aurait toutes ses chances… Et sa génitrice avec.


  Un danger réel, tant que Kelson ne serait pas marié.


  Ce soir-là, Jehana soupa comme à l’accoutumée avec le père Ambros et sœur Cécile. Après les prières vespérales, elle se surprit à repenser à son expérience, dans la bibliothèque. Elle s’était refusée à y revenir, tout à la joie de parler de la progéniture de son proche entourage. À présent, tandis qu’une camériste la coiffait, la monotonie apaisante du rituel lui permettant de se détendre, elle laissait les souvenirs remonter de sa mémoire. Chose étrange, ils n’incarnaient plus une menace à ses yeux.


  —Merci, Sophie. Vous pouvez aller.


  Après une petite révérence, la jeune femme se retira. Un long moment, Jehana s’examina dans le miroir. Encore quelques mois et elle aurait quarante ans. À la lueur des flammes, elle faisait son âge. Si ses cheveux roux grisonnaient à peine –sur les tempes, ce qui ajoutait à son charme–, les ridules, au coin de ses yeux verts, témoignaient d’années difficiles après le décès de Brion. Elle était moins maigre et décharnée qu’à une époque, où elle s’était vue contrainte d’enrouler un ruban à son alliance afin de l’empêcher de glisser, mais elle restait émaciée.


  Elle pinça ses joues pour tenter de se redonner des couleurs, puis s’adressa une grimace. Elle qui, en Bremagne, avait été réputée pour sa beauté! Secouant la tête, elle se détourna, puis se leva et s’emmitoufla dans un manteau, sa flamboyante chevelure dissimulée sous le capuchon. Une chandelle prise sur sa coiffeuse, elle sortit, scruta les deux extrémités du couloir puis se dirigea à pas feutrés vers l’escalier en colimaçon pour descendre plusieurs étages.


  Elle n’était pas certaine de ses propres intentions. La bibliothèque serait fermée à cette heure tardive. Et réveiller le père Nivard –sans doute un Deryni– était exclu. De toute façon, elle ignorait où se trouvaient ses appartements. Ce qui l’effrayait et l’aiguillonnait? L’idée d’avoir assez de ressources pour se passer de clés…


  La perspective d’agir la faisant frémir de peur, elle serra le crucifix qu’elle portait autour du cou et jeta des coups d’œil circonspects autour d’elle avant de s’aventurer à l’étage voulu. Chichement éclairé, le corridor semblait déserté. Personne ne vivait là.


  Comme il fallait s’y attendre, la bibliothèque était verrouillée. Au moins, aucune lueur ne filtrait sous le pas de la porte. Jehana devait examiner de plus près l’étrange arche murée. Sa chandelle posée sur le sol, la reine mit les mains sur le verrou et implora Dieu de lui pardonner par avance. Ces dernières années, cette aptitude était une des plus insignifiantes qu’elle s’était découvertes –le pouvoir de déplacer de petits objets par la seule force de la volonté. Ce soir, elle avait une bonne raison d’agir ainsi.


  Les gorges de serrure bougeant sous ses doigts tendus, Jehana «incita» l’huis à s’entrebâiller. Dans sa précipitation, elle renversa la chandelle qui s’éteignit. Elle la ramassa et referma hâtivement de peur que quelqu’un ne vienne. Le sang cognant à ses tempes, elle rabattit sa capuche et tenta de prendre ses marques dans l’obscurité. Adossée au battant en chêne, l’oreille tendue, elle lutta contre le vertige.


  Seuls les battements de son cœur troublaient le silence. Elle se remémora la disposition de la salle et avança à pas prudents jusqu’à toucher le pupitre consacré aux recherches en cours. Elle marcha ensuite en direction des tentures de la fenêtre de gauche et les repoussa. Le clair de lune prouva que quelqu’un était passé après sa visite –sans doute le père Nivard. Les volumes et les parchemins du pupitre étaient maintenant rangés avec soin. Jehana jeta un coup d’œil nerveux à la garde-robe, dont le rideau abritait le mystère…


  Dans la pénombre, elle se résolut à rallumer la chandelle par des moyens peu orthodoxes. Elle n’était pas allée si loin pour se laisser arrêter par la timidité. Et ça ne lui vaudrait pas davantage la damnation éternelle que ce qu’elle avait déjà fait.


  Se forçant tant bien que mal au calme, elle lâcha les rideaux puis passa les doigts au-dessus de la mèche. Qui se ralluma aussitôt.


  Son soupir de soulagement faillit éteindre derechef la flamme. Elle l’abrita d’une main, gagna la garde-robe et repoussa la tenture.


  À la lueur de la flamme, la paroi concomitante à la pièce secrète comportait une arche apparemment murée. Pourtant, à la périphérie de son champ de vision, Jehana crut apercevoir une arche ouverte, avec un autre rideau… Elle tourna la tête à plusieurs reprises, cherchant à en voir davantage. L’arche fantomatique se révélait uniquement de manière indirecte… Elle tendit une main, rencontra de nouveau le vide, insista… et poussa.


  Ses phalanges semblaient s’enfoncer dans la pierre alors qu’elle ne sentait rien. Elle replia le bras et fléchit les doigts. Elle posa la chandelle sur les dalles, et refit l’expérience de la main droite, tête inclinée. Cette fois, elle rencontra… un morceau de tissu… qu’elle saisit.


  C’est réel, réel!


  Elle tira doucement sur le rideau, également rouge. Les appartements du père Nivard étaient-ils derrière? Peu probable. Un coup d’œil lui permit de découvrir d’autres étagères… Une annexe de la bibliothèque?


  Se refusant à y réfléchir à deux fois, sans lâcher le rideau, elle se pencha pour ramasser la chandelle de l’autre main, se releva à demi, tête penchée, et se glissa dans la pièce voisine. Grâce au ciel, celle-ci paraissait en tout point semblable à la précédente. Des étagères couraient le long du mur du couloir, à droite. Une table était dressée contre la paroi du fond.


  Une simple annexe…


  Alors pourquoi ces mesures élaborées pour la dissimuler? Les étagères occupaient la place qui eût échu à une porte donnant sur le couloir. Le seul accès était donc gardé par magie.


  Déduction: les livres stockés là n’étaient pas pour tous les yeux…


  Conclusion: il s’agissait d’œuvres derynies.


  Kelson, Kelson, qu’as-tu fait?


  Elle approcha des étagères et lut la tranche des livres. Aucun intitulé ne lui était familier, mais quelques-uns attirèrent son attention.


  Haut Arcanum… Liber Ricae… Codex Orini… Annales Queroni…


  Avec une fascination morbide, elle tira ce dernier ouvrage et l’ouvrit au hasard.


  «Il faudrait garder en tête ce précepte: la magie du Guérisseur doit respecter le libre arbitre de son patient. Parfois cependant, un esprit peut tellement souffrir qu’il en devient inaccessible. Le Guérisseur devra alors établir le contact malgré la résistance, apaiser les douleurs et restaurer l’intégrité mentale de son patient. Avec la révérence et les soins appropriés…»


  Intriguée par la profondeur morale de l’œuvre, elle releva le nez à la recherche d’un endroit où poser sa chandelle. Se dirigeant vers la table, Jehana trébucha, surprise par un léger picotement sous ses pieds.


  Elle recula à la hâte. La sensation s’évanouit. Les yeux baissés, elle constata que la dalle incriminée ne différait en rien des voisines sinon par sa forme carrée… Mais elle sut. Sans pouvoir se l’expliquer… Et pour une fois, elle ne se sentit ni menacée ni horrifiée.


  Au contraire…


  Un Portail de Transfert… Une magie de loin supérieure à ses petites audaces… Quand son fils avait déclaré vouloir faire usage des Portails, elle lui avait fermé son oreille et son cœur. Conclusion: le père Nivard, en charge de la bibliothèque, était bien deryni, comme elle l’avait craint.


  Pourtant, elle n’en conçut pas d’inquiétude –en tout cas, pas autant qu’à l’ordinaire. Côtoyer l’interdit, fût-ce à son corps défendant, le rendait-il moins… répugnant? Certainement, ça n’ôtait rien à la nature maléfique de ces pratiques.


  Et pourtant…


  Retenue par une étrange fascination, intriguée malgré son aversion pour la magie, elle se surprit même à se demander quelles sensations procurait l’usage d’un Portail…


  Elle étouffa dans l’œuf ces spéculations. Sa chiche expérience de la magie lui valait des souvenirs horribles. Tout avait commencé au couronnement de Kelson quand, forte de ses terribles pouvoirs, la sorcière derynie Charissa avait plongé Jehana dans les limbes, isolant ainsi son fils…


  Puis Charissa était passée à l’attaque…


  La joie de la reine, devant la victoire finale de son enfant, avait été assombrie par une angoisse… Que le fils de Brion ait vaincu au prix de son âme…


  Ce souvenir la fit tressaillir. Mais elle s’avisa brusquement que sa perspective avait changé. Ses propres pouvoirs, éveillés lors de ce duel magique, n’attendaient que son bon vouloir… Que ça lui plaise ou non. Et elle pouvait les utiliser. Ainsi, en l’absence de Kelson, elle avait réussi à avertir Nigel du danger qui le guettait. Au fil des ans, elle avait eu beaucoup d’intuitions –le fruit, en réalité, des sondes de vérité qu’elle lançait à son insu… Et cette nuit, elle n’avait pas hésité à recourir à ses dons pour s’introduire en ce lieu.


  Le pouvoir du Portail, à ses pieds, exerçait sur elle un attrait irrésistible… Ce n’était pas à proprement parler la terrible séduction de la tentation… Plutôt l’appel d’un ami, doux et rassurant… Il n’y avait rien de mal à ça.


  Comme en transe, elle s’accroupit avant de réaliser ce qu’elle faisait et posa les mains à plat sur la dalle carrée. Le chant qui s’adressa directement à son âme parut l’envelopper peu à peu de quiétude. On eût dit qu’elle contemplait à genoux la Présence. L’émotion la fit pleurer, comme si elle retrouvait un être cher après des années de séparation.


  Intimidée, elle leva les mains et étudia ses paumes à la lueur de la chandelle. Elle comprenait soudain ce qu’elle était vraiment. Ni un suppôt du mal ni un monstre, mais un être doué de pouvoirs qu’il était libre de manier à sa guise. Elle se concentra… et retint sa respiration, émerveillée, de voir naître entre ses paumes une étincelle d’un éclat frais et doré.


  —Doux Jésus…!


  Elle fit léviter le petit miracle…


  … Et découvrit la silhouette à peine visible d’un homme, assis à l’embrasure de la fenêtre.


  Se relevant d’un bond, elle faillit de nouveau renverser sa chandelle. Puis elle s’essuya vivement les mains sur les cuisses, comme si elle était prise en faute.


  L’avait-il vue?


  —Qui êtes-vous? Que faites-vous là?


  L’homme inclina son crâne chauve.


  —Je vous prie humblement de me pardonner si je vous ai fait peur, ma dame. Ou devrais-je dire, Majesté?


  Il s’exprimait d’une voix calme, un ton plus bas qu’elle ne s’y serait attendue.


  —Croyez que je suis un modeste érudit, venu étudier. Le roi m’en a donné la permission.


  —Le roi? Mais… Vous auriez dû m’avertir de votre présence! Vous m’avez fichu une de ces frousses! Qui êtes-vous? Répondez! Et que fabriquez-vous dans le noir à cette heure indue?


  —J’ai dû m’assoupir, je l’avoue… Kitron me fait parfois cet effet. Au crépuscule de ma vie, c’est plutôt une bénédiction qu’un inconvénient. Je me nomme Barrett. Et vous me voyez navré de vous avoir causé tant de frayeur. Vous m’avez également effrayé, je le confesse.


  Barrett… Un nom qui n’évoquait rien pour Jehana. S’était-il vraiment assoupi?


  —Ça ne m’explique toujours pas la raison de votre présence. La bibliothèque était fermée à clé et… Comment êtes-vous entré?


  En roulant le parchemin resté sur ses genoux, il secoua la tête, amusé.


  —Et vous?


  —Eh bien… j’avais la clé! Trêve d’impertinence! Que lisiez-vous, à propos?


  —Kitron, comme je l’ai dit. Connaissez-vous son œuvre? Ce livre-là est moins hermétique que son Principia Magica. J’ai quelques réserves cependant sur son Adsum du Guérisseur. Jokal et lui se déclarent d’accord avec Orin et plusieurs maîtres du Lendour de moindre renommée. Pour ma part, ma préférence ira toujours à l’exégèse de Sulien. Naturellement, si nous ne disposions pas des textes d’Orin dans leur intégralité…


  Jehana le dévisagea, interdite. Elle n’en croyait pas ses oreilles.


  —Quoi…? chuchota-t-elle.


  —Votre sélection comportera certainement des œuvres plus récentes. Pourriez-vous m’en parler?


  Elle rosit d’embarras.


  —Hum… Je jetais juste un coup d’œil. Je ne connaissais pas l’existence de cette annexe. Je… Mais pourquoi me justifier? Partez!


  —Si vous le désirez. (Il se leva.) Mais je dois vous prier de vous écarter du Portail.


  La reine recula… et étouffa un cri en percutant les étagères, dans son dos. Comment avait-elle pu perdre de vue qu’il s’agissait d’un Deryni? Ici, au château, et avec la bénédiction de Kelson!


  —Comment osez-vous…? chuchota-t-elle. Ne vous approchez pas!


  —Je ne vous veux aucun mal.


  Il avança lentement une jambe sans baisser les yeux.


  Jehana comprit qu’il était atteint de cécité. Il regardait dans sa direction… sans la voir.


  —Vous êtes aveugle!


  —Oui. Mais moins que certains… On m’a privé de la vue, mais des enfants furent ainsi épargnés.


  —Des enfants? Qui ferait une chose pareille?


  —Ceux qui sont plus aveugles que moi. (Il se rapprocha lentement de Jehana.) C’était il y a longtemps.


  Ces enfants et moi n’avions rien d’ordinaire. On fait toujours ce qu’on doit pour sauver les petits.


  Une étrange lumière miroita. Un autre vieil homme en tenue d’érudit surgit du néant, sur la dalle carrée, un rouleau de parchemin sous le bras. Jehana se plaqua contre les étagères, à deux doigts de fuir par l’arche magique.


  —Bonté divine, que fait-elle là? Savez-vous à qui vous avez affaire, Barrett?


  —Nous avons fait connaissance, répondit l’aveugle, soucieux de désamorcer l’hostilité de Laran. Le roi ayant à ma connaissance donné accès à cette pièce à une seule dame –et Richenda se trouvant à Coroth–, j’en ai déduit qu’il s’agissait de l’unique femme qui a des liens de sang avec lui, et pour laquelle aucune autorisation spécifique n’est nécessaire. Navré, Majesté, je ne voudrais pas vous causer d’inutiles frayeurs. Nous partons.


  —Vous êtes tous deux derynis. Doux Jésus, depuis combien de temps cela dure-t-il? Ces allées et venues en toute impunité, au château!


  Barrett se rapprocha de Laran pour lui prendre le bras.


  Ils se volatilisèrent.


  Restée seule avec sa chandelle et sa peur, Jehana tenta de se calmer. Machinalement, elle ramassa l’ouvrage et le remit en place.


  De retour dans ses appartements, à genoux devant son lit, elle voulut se réfugier dans la prière. En vain. Enfin, elle s’assoupit.


  Elle rêva de l’homme aux yeux émeraude. Comme s’il la voyait, il lui tendait les bras…


  CHAPITRE 14


  Il ne croit plus échapper aux ténèbres


  Car on le guette pour l’épée.


  Job 15, 22


  Le jour même où Jehana s’aventura dans la bibliothèque pour la première fois depuis longtemps, Kelson et les siens firent voile vers Torenth à bord d’un bâtiment de la flotte du Hort d’Orsal beaucoup plus adapté pour remonter le cours d’un fleuve que le Rhafallia de Morgan.


  À l’exception notable de la princesse, enceinte, la famille du Hort avait escorté les voyageurs jusqu’au port pour leur dire adieu. Araxie, sa mère et sa sœur avaient aussi assisté au départ, agitant des mouchoirs colorés.


  Un départ plus joyeux que Kelson ne s’y serait attendu… La veille, n’avait-on pas osé attenter aux jours de deux souverains? Mais Létald paraissait savoir ce qu’il faisait. La voile verte du caïque, le Niyyana, prit le vent et se gonfla, faisant claquer l’emblème de Tralia: le lion de mer blanc. À la mâture flottaient également les étendards de Gwynedd et de Torenth. Escorté par deux galères traliennes, le Niyyana passa devant les bâtiments noirs de Torenth. Attentif à décourager tout nouvel attentat, Létald avait rassemblé ses hommes au cours de la nuit; ses plus fidèles soldats fourniraient ce matin une escorte supplémentaire aux voyageurs.


  —Je ne crois pas qu’on vous attaque de nouveau, Majesté, dit-il. Pas tant que nous serons en mer, au moins. (Le phare passé, les trois navires s’orientaient au nord.) Je ne connais pas le comte Màtyàs, mais Rasoul a toujours joué franc jeu avec moi. Il dirige la délégation torenthie. Je ne puis accuser Torenth de ce qui s’est passé là hier, mais si une telle chose devait se reproduire, ce sera la guerre! Quant à Beldour…


  Kelson espéra que Létald avait raison au sujet de Rasoul. Dans les eaux territoriales de Tralia, la bravade était facile. Un temps, en remontant le fleuve vers Beldour, les navires resteraient aux abords de Tralia, le cours d’eau délimitant la frontière septentrionale entre le domaine de Létald et Torenth.


  Mais si le Hort d’Orsal et Azim se trompaient, si d’autres attentats se produisaient avant Beldour, les six galères noires suffiraient à vaincre le Niyyana et ses occupants, qui seraient écrasés par le nombre. Cela dit, une telle infamie déclencherait les hostilités avec Tralia et Gwynedd…


  Kelson et les siens ne risquaient donc probablement rien jusqu’à Beldour.


  Ayant pris toutes les précautions, Létald semblait maintenant déterminé à profiter de la traversée. Kelson admirait son aplomb… Mais après tout, Tralia et Torenth ne vivaient-ils pas depuis des siècles en bonne intelligence? Létald avait même permis à son héritier, le prince Cyric, d’accompagner comme prévu l’expédition. Il commanderait le deuxième vaisseau tralien. Une preuve supplémentaire qu’il pensait que tout se passerait bien.


  Après en avoir conféré avec Morgan, Kelson avait prié l’évêque Arilan de voyager à bord du deuxième vaisseau en compagnie de Derry, de Brendan et de Payne. Hormis Liam, tous les Torenthis étaient regroupés à bord des galères noires. Si le damoiseau paraissait plus tendu que la veille, Kelson l’attribuait à une nervosité bien compréhensible plutôt qu’à de réelles appréhensions.


  La flottille cinglait plein nord, longeant les côtes de Tralia. Le vent en poupe, elle aborda l’embouchure du fleuve Beldour sous des feux crépusculaires et mouilla en vue de la ville de Furstànan. Rasoul et Màtyàs vinrent souper à bord du vaisseau de Létald.


  La lointaine cité commença à se parer de reflets argentés.


  —Furstànan nous fait signe avec des miroirs, dit Rasoul. Elle nous souhaite la bienvenue…


  Kelson et ses intimes s’étaient alignés le long du bastingage pour profiter du spectacle.


  —À la tombée de la nuit, ajouta Rasoul, vous verrez des merveilles.


  Des dizaines de petites embarcations, chacune illuminée par une torche à la proue, convergeaient vers les visiteurs.


  —Ces barques font-elles aussi partie de l’accueil? demanda Kelson.


  —Oui. Plus nous approcherons de Beldour, plus elles se multiplieront. C’est pour ça que les vaisseaux noirs nous escortent.


  Les galères de Torenth s’étaient en effet déployées autour des trois navires traliens, empêchant les barques de les aborder. Peu à peu, celles-ci firent demi-tour et s’éloignèrent.


  Le soleil avait sombré à l’horizon, du côté des lointaines contrées de Corwyn. Liam contemplait le littoral de Torenth. Kelson se rapprocha du jouvenceau. Les autres, pleins de tact, s’étaient écartés, hors de portée de voix.


  —Vous êtes resté longtemps absent de chez vous. J’en suis navré.


  Liam lui jeta un regard en coin, puis eut un pauvre sourire.


  —Ce n’était pas entièrement de votre fait, Sire. Face à son Créateur, mon oncle Wencit aura eu à répondre de tout cela. Si je n’avais pas passé ces quatre ans à la cour de Gwynedd, j’aurais sûrement succombé à quelque fâcheux accident.


  —Pensez-vous que votre frère a été assassiné?


  —N’a-t-on pas cherché à nous tuer, hier? Là encore, ça n’avait rien d’un «accident». Mais comment le prouver?


  Il haussa les épaules.


  —Vous soupçonnez quelqu’un? demanda Kelson.


  —Oui.


  —Mahael?


  Une légère hésitation…


  —Oui.


  —D’autres suspects?


  —Peut-être oncle Teymuraz…


  —Et Màtyàs?


  Liam secoua la tête.


  —Non. Il m’aime. De cela, je suis certain.


  —Assez pour se dresser contre ses frères?


  —Oui. Jamais il ne me trahirait.


  Des cris de surprise les firent se retourner, puis, suivant les regards, sonder le littoral. Une vive lumière inondait les coupoles et les dômes. Aux couleurs de l’arc-en-ciel, elle inondait le ciel d’un éclat enchanteur. Liam gloussa de ravissement et appela son parent.


  —Est-ce en mon honneur, oncle Màtyàs, ou fait-on cela tous les soirs?


  Saluant Kelson d’un signe de tête, le comte s’accouda au bastingage, près de son neveu. En simple tunique de soie bleu roi, tête nue, il semblait très détendu.


  —À la veille de chaque sabbat, on célèbre ainsi le jour du Seigneur. Ce soir bien sûr, c’est en votre honneur. Car vous êtes roi en ce monde.


  —Qui est l’auteur de ces prodiges, comte Màtyàs? demanda Kelson.


  —Les moines et les sœurs de Saint-Sasile. Cela fait partie de leur ministère, afin de donner à voir la gloire de Dieu. Nous parlons naturellement de Derynis. Peut-être jugez-vous frivole cet usage de nos pouvoirs?


  —Nullement, répondit le roi, sur ses gardes. Si, comme je le crois, ils nous viennent de Dieu Lui-même, le Seigneur de la Lumière, quelle meilleure façon de Le reconnaître? Et ainsi de témoigner de Sa beauté et de Sa puissance? J’aimerais tant que mon propre peuple souscrive à cela…


  —Il a encore beaucoup à apprendre…, dit Màtyàs. Et le mien aurait aussi beaucoup à apprendre du vôtre. Vous n’êtes pas du tout tel que je me l’étais imaginé, Kelson de Gwynedd. Même si Rasoul a toujours affirmé que vous étiez un homme de foi et d’honneur.


  —Le seigneur Rasoul est généreux. Mais il a toujours été dans mes intentions de rester fidèle à mes amis… J’aimerais que Torenth et Gwynedd concluent un pacte d’amitié, comte. Il n’y a aucune raison que nos royaumes se déchirent.


  —Mes frères ne seraient sans doute pas d’accord.


  —Non, en effet. S’il n’avait tenu qu’à eux, votre neveu ne serait certainement pas resté quatre ans à ma cour… Mais dans la mesure où ces fâcheuses circonstances étaient indépendantes de notre volonté –de la mienne, de la vôtre et de celle de vos frères–, vous apprécierez le mérite qu’il y avait à donner à Liam-Lajos une occasion de mieux comprendre ses voisins de l’Ouest avant de prendre le pouvoir. Or, de récente mémoire, aucun souverain de Torenth n’a eu un règne heureux.


  Màtyàs hocha doucement la tête.


  —Voilà d’audacieuses paroles, Sire. Sur ce point, je ne conteste pas votre sagesse. Et, si vous me permettez d’être plus franc que mes frères ne le souhaiteraient, je ne pense pas non plus que s’entêter à opposer à votre lignée les prétendants festilliens soit de quelque utilité.


  «Puisse Wencit avoir emporté cela dans sa tombe… Imre et Ariella ont quitté ce monde il y a plus de deux siècles. Le décès du dernier héritier mâle festillien remonte à une centaine d’années, lors du carnage de Killingford, où tant de braves des deux camps périrent… Et pour quoi?


  Les yeux écarquillés, Liam s’était immobilisé, surveillant Rasoul du coin de l’œil. Mais l’expression du Maure était indéchiffrable.


  Le sang battant à ses tempes, Kelson les dévisagea tous les trois. Entendait-il simplement ce qu’il désespérait d’entendre…? Ou Màtyàs lui faisait-il une offre subtile de coopération? Au moins au nom de Liam? Sa sonde de vérité n’avait détecté aucune duplicité… Pourtant…


  —En effet, dit-il à voix basse, craignant de rompre le charme. Vous apprécierez, je pense, que nous considérons l’interrègne festillien comme une période d’occupation étrangère à laquelle le soulèvement des Derynis de Gwynedd mit un terme. Ensuite, ce fut une ère bien sombre, avec fort peu d’honneur… Mais les affrontements qui suivirent ont amplement prouvé que mon peuple ne tolérera plus d’ingérence étrangère. Hélas, combien ont souffert et sont morts inutilement pour le démontrer? Je ne tiens pas à ce que ce vieux sujet de discorde usé jusqu’à la trame fasse encore couler le sang.


  —En cela, j’ose le dire, nous sommes d’accord, répondit Màtyàs. Mais notre «manifestation céleste» touche à sa fin… Si nous allions voir quels mets raffinés le prince Létald nous a réservés? Veuillez vous joindre à nous, Kelson de Gwynedd. Vous serez toujours le bienvenu à ma table…


  Le fils de Brion se demanda s’il avait bien entendu. Mais le reste de la soirée ne leur permit pas d’autres apartés. Plus tard, tout le monde ou presque s’étant retiré pour la nuit, il rapporta cette conversation à Morgan et à Dhugal. Assis à la proue, ils établirent un lien magique. Le sujet était trop délicat pour que des oreilles ennemies risquent d’entendre. À bord d’un vaisseau, mieux valait prendre toutes les précautions.


  —Après le souper, raconta Kelson, Liam et lui sont longtemps restés appuyés au bastingage… Ils ont dû établir un rapport mental. Le contraire serait étonnant. Màtyàs semble sincèrement se soucier de son neveu. À mon avis, ses intérêts lui tiennent bel et bien à cœur. Mais s’opposerait-il vraiment à Mahael et à Teymuraz si ça devenait nécessaire? C’est une autre paire de manches… Pour ma part, je ne sais que penser.


  —Croyez-vous que nous devrions en aviser Arilan? lança Dhugal.


  —Pour qu’il fasse de nouveau assaut de traits d’esprit et joue sur les mots histoire de mieux éluder la question? lâcha Morgan, dédaigneux.


  —Pas encore, concéda Kelson. Mais si cette ouverture de paix devait avoir des répercussions sur la suite des événements, à Beldour, nous aurons le temps de le consulter. Ma défiance vient surtout du lien de parenté entre Màtyàs et Wencit. Encore que, comme il l’a souligné, les prétentions festilliennes au trône de Gwynedd semblent aujourd’hui mortes et enterrées.


  —Alors, laissons venir Màtyàs, conclut Morgan. Il nous reste quelques jours avant d’arriver à bon port. Qui sait ce qu’il peut arriver dans l’intervalle?


  


  Ils appareillèrent de nouveau au petit matin, poussés par des brises favorables. Chaque navire tralien était flanqué par deux galères noires. Le vaisseau-amiral de Torenth voguait en bout de la formation, à la gauche de celui de Létald. Rasoul, Màtyàs et quatre gardes d’honneur avaient rejoint Liam.


  En abordant les eaux de Torenth, l’expédition royale prit de plus en plus souvent ses aises sous un dais pourpre installé sur le château arrière du caïque. À l’écart de l’agitation ambiante régnant sur l’embelle, le gaillard de poupe servait de poste d’observation. Au milieu d’un nid décadent de coussins moelleux, bercé par les brises, on savourait des sorbets frais et des fruits exotiques. La nuit, on dormait à la belle étoile.


  Depuis des générations, aucun souverain haldane ne s’était aventuré si loin.


  Les prédictions de Rasoul se vérifiaient: de modestes barques affluaient maintenant des communautés et des hameaux sis le long des berges, entourant les majestueux vaisseaux qui voguaient vers l’est. En l’honneur de Liam, les paysans et les pêcheurs jetaient au fil de l’eau des guirlandes et des couronnes aux gais coloris. On honorait aussi la venue de Létald. Ainsi, la flottille royale voguait sur un véritable jardin flottant.


  D’heure en heure, le paysage changeait, les grèves dorées et les saillies abruptes cédant la place aux prairies et aux champs.


  Au soir du deuxième jour, la flottille laissa derrière elle les champs fertiles de Tralia et ses doux vallonnements. Sur la droite, les premiers escarpements des montagnes se dessinaient.


  La nouveauté et la variété des paysages offraient des diversions bienvenues aux voyageurs; Liam commentait avec enthousiasme les merveilles géographiques de son royaume. Mais à l’aube du troisième jour, il perdit de son entrain. Le manque de vent contraignit les équipages à se remettre aux rames. La progression ralentit. Les vaisseaux commencèrent à échanger des marins, histoire d’apporter du piquant aux conversations.


  À midi, de nouveau appuyé au bastingage en compagnie de Dhugal et du prince Cyric, dos au fleuve et visage tourné vers le soleil, Kelson eut du mal à cacher son ennui. En dépit de la présentation bon enfant de Létald à Horthànthy, il ne fallait pas s’y leurrer: du même âge à peu près que Kelson et Dhugal, Cyric était bien préparé à tenir son futur rôle de chef. Ayant beaucoup voyagé avec son père dans les États-Butoirs, le long de ce même fleuve, il manifestait peu d’intérêt pour le paysage. Rien n’avait à ses yeux l’attrait de la nouveauté. C’était sa première mission diplomatique officielle. Mais il apparut rapidement que l’intérêt qu’il prenait à cette excursion était d’ordre matrimonial plus que diplomatique.


  —On dit qu’il fait rarement aussi chaud à Gwynedd, dit-il en guise de préambule, se tournant vers Kelson. Et que le temps est un sujet de conversation anodin. Mais c’est assommant… Si on parlait mariage? Vous ne voulez pas?


  Kelson le foudroya du regard. Le prince tralien sourit en haussant les épaules.


  —Je sais… Ça aussi, ça doit devenir assommant! Mais je vous comprends, même si nos situations sont différentes. Car au contraire de vous, j’ai hâte de prendre femme!


  —Aux dernières nouvelles, les princesses à marier ne manquaient pas! lança Dhugal.


  —Certes non, admit Cyric. Hélas, la plupart aspirent encore à se gagner les faveurs du roi de Gwynedd plutôt que d’être importunées par les soupirs d’un simple prince d’un État du Forcinn… En toute franchise, il me tarde que notre estimé frère adoptif se décide, afin que nous, pauvres mortels, puissions nous marier à notre tour et vivre notre vie!


  Kelson connaissait le jeune homme depuis l’enfance. Une longue association qui autorisait ce genre d’audace… Depuis le départ de l’île d’Orsal, le roi s’efforçait de chasser Araxie de son esprit. Il devait rester vigilant face à la situation dangereuse qu’affrontait Liam. Mais il savait ce que Cyric essayait de dire. La lignée des Orsal avait le sang chaud. On s’y mariait jeune et on engendrait des ribambelles de beaux et vigoureux héritiers… Depuis quelque temps, Kelson s’était aperçu que ses propres réticences concernant un hymen contrariaient les prétentions matrimoniales des princes.


  —Qui aviez-vous à l’esprit, Cyric? demanda-t-il, amusé.


  Le jeune homme affecta d’étouffer un bâillement avant de baisser les yeux sur les rames, en contrebas, qui frappaient l’eau à une cadence hypnotique.


  —Eh bien… Mes cousines haldanes sont déjà en main. Richelle épousera un Mearien à la fin de l’été et Araxie, Cuan de Howicce. Cuan aura longuement fait sa cour avant d’obtenir l’élue de son cœur! J’avais envisagé sa cousine, la princesse Gwenlian, mais si son frère n’engendre pas d’héritier mâle, elle régnera sur Llannedd. Et ça me poserait problème. Je ne saurais aller vivre à Llannedd et gouverner Tralia. Que la reine de Llannedd vienne résider à Tralia serait exclu aussi.


  «En fait, je pensais à Noelie Ramsay –à moins bien sûr que vous n’ayez des visées sur elle. On murmure que vous attendez les noces de son frère et de Richelle pour annoncer une bonne nouvelle.


  —Vraiment?


  L’infortuné prince n’aurait aucune des nobles dames… Kelson en était un peu attristé pour lui.


  Soudain embarrassé, Cyric baissa les yeux.


  —Vous allez me croire écervelé… À vrai dire, il y a d’autres dames de moins haute naissance dont je pourrais aisément m’éprendre. Mais pourquoi briguer la main d’une pauvresse plutôt que celle d’une riche héritière? Vous ne me donnerez pas le moindre indice, c’est ça?


  —Désolé. Je dois d’abord voir Liam sur le trône de Torenth. Ensuite, je me soucierai de ma situation matrimoniale.


  Dès qu’il put, Kelson faussa compagnie à ses compagnons et se rapprocha de la proue du vaisseau. Dans l’écume de l’étrave, il tenta de se représenter le visage d’Araxie. Seuls les traits de Rothana lui venaient à l’esprit.


  L’après-midi s’étira, interminable. En l’absence du moindre souffle d’air, l’atmosphère était oppressante. Les rameurs continuaient en cadence, au rythme des roulements de tambour. Kelson rejoignit les siens sous le dais, avala un peu de pain, grignota des olives et sirota du vin de Fianna. Il faisait trop chaud pour manger.


  Aux heures les plus chaudes, Kelson s’allongea sur les coussins et tenta de se reposer pendant que les serviteurs éventaient leurs maîtres.


  Au crépuscule, une brise timide agita faiblement les voiles. Les rameurs s’échinèrent jusqu’à la tombée de la nuit. Puis on jeta l’ancre au milieu du fleuve, non loin d’un bourg fortifié. De petits voiliers affluèrent, leurs occupants célébrant le retour du roi. Kelson ne comprenait pas un traître mot, mais le ton était éloquent. Liam s’accouda au bastingage près de lui, levant parfois les bras pour saluer.


  —C’est un chant de bienvenue et une bénédiction, confirma-t-il. À cette distance, je reconnais la mélodie sans entendre vraiment les paroles mais… (Il se mordilla les lèvres.) Je n’avais pas mesuré à quel point mon pays me manquait… J’espère vivre assez pour régner.


  —De longues années! s’écria Kelson. Liam… Nous y arriverons, vous verrez. Gardez la foi.


  —J’ai la foi. Mais… espérons que ça suffira.


  En silence, ils regardèrent les créneaux, au loin, se parer de colliers de topaze –des torches impeccablement alignées. En présence des galères noires, les barques n’osèrent pas s’attarder, mais Liam était sensible à cet accueil.


  À bord du Niyyana, on s’attabla pour le souper, bercé par les grincements des gréements et le doux clapotis des vaguelettes, le long de la carène. La flottille atteindrait Beldour le lendemain après-midi. Rasoul et Màtyàs ne se joignirent pas aux autres, permettant à Liam de profiter de sa dernière soirée avec ses amis de Gwynedd. S’accompagnant d’une mandoline, un marin régala les convives de chants de Torenth, de Gwynedd et de Tralia.


  En dépit de la fraîcheur nocturne, Kelson eut un sommeil troublé par des cauchemars. Le lendemain, l’expédition royale mouillerait à Beldour, la capitale de Torenth. Le fief des Furstàn…


  À l’aube, la brise permit une progression plus aisée. Les voiles gonflées, les marins purent poser les rames et se déployer le long des ponts.


  Peu avant midi, les trois souverains se retirèrent à l’entrepont pour revêtir leurs costumes de cérémonie. Les soies haldanes brillaient de toutes leurs broderies dorées, l’écarlate offrant un subtil contraste avec la pourpre royale de Liam. En l’honneur de Torenth, Kelson arborait la croix émaillée, un souvenir de son adoubement. Létald et lui portaient un diadème incrusté de pierres précieuses. À l’instar du comte Màtyàs, Liam s’était coiffé d’une toque noire ornée, sur le devant et les côtés, de somptueuses grappes de bijoux. À midi, Rasoul et Màtyàs abordèrent le caïque royal, flanqués d’une garde d’honneur de six guerriers maures tout de blanc vêtus. Devant le dais, Kelson, roi de Gwynedd, Liam-Lajos, roi de Torenth et Létald, prince de Tralia, prirent place dans des chaises d’apparat.


  Beldour se nichait au confluent de deux des trois grands fleuves qui irriguaient Torenth: le Beldour lui-même et Arjent. Avant que les premières tourelles de la capitale ne soient en vue, des sentinelles postées au sommet des falaises d’Anowar, sur la droite, soufflèrent dans des cors. Au milieu des appels de trompes, des cris modulés se firent entendre.


  —Un accueil traditionnel dans les tribus du désert et chez les femmes des steppes, expliqua Rasoul. Un des mystères féminins…


  Il attira l’attention de Kelson sur des Torenthies voilées, en haut des falaises, qui portaient des robes aux couleurs de l’arc-en-ciel.


  La flottille royale contourna les promontoires rocheux. Une multitude de caïques dorés s’écartèrent devant elle. Les marins aux tenues colorées levèrent leurs rames pour saluer, puis s’alignèrent de part et d’autre du Niyyana, ramant au rythme des carillons plutôt que des battements de tambour. Un nombre croissant de petites embarcations se joignit au cortège. Pour souhaiter la bienvenue au roi, on chantait, on agitait des écharpes et des branches, on jetait à l’eau des guirlandes.


  Voilure modifiée, les galères noires se portèrent en tête, telle une pointe de flèche couleur ébène. Sur les deux rives, les premiers dômes, minarets et créneaux bleu noir apparurent.


  —Voilà la couleur qui me manquait! dit Liam à Kelson, désignant un bâtiment couronné d’une croix dorée dressé à la pointe d’une bande de terre. Ce bleu est la couleur de nos ardoises. De plus près, vous verriez que chacune porte une étoile dorée à six branches. Sur les murs, le bleu est d’une teinte plus délicate. Un peu comme votre panagia, oncle Màtyàs: le bleu du manteau de Notre Sainte Mère Marie, ou peut-être celui des yeux des anges…


  Kelson se souvint du médaillon du rosaire de corail… Provenait-il de Torenth, où la terre et le ciel semblaient davantage se confondre qu’à Gwynedd, la religion se conjuguant partout au quotidien? Comment ce bijou d’influence orientale avait-il pu entrer en possession de la mère de Jehana? Une mère qui lui avait toujours celé son héritage magique…?


  —Toutes les constructions bleues sont-elles des églises? demanda Kelson. La plupart portent des croix…


  —Disons que le bleu est réservé aux édifices saints, répondit Rasoul. Les dômes ornent aussi les salles de prières du Prophète et certaines ailes des palais royaux. Avec ses connotations célestes, cette couleur est d’un usage strictement réglementé. On l’enrichit parfois de poudre de lapis-lazuli, ce qui augmente son coût. Les veines d’or du lapis lui confèrent une luminosité unique. On pense que ce pigment contribue à faire circuler l’énergie mentale de notre communauté. Vous en avez vu un exemple à Saint-Sasile. Avec Hagia Iob, vous découvrirez un des plus beaux exemples au monde.


  —Hagia Iob… N’est-ce pas hors de la capitale? demanda Kelson.


  Le père Irenaeus lui avait parlé de ce lieu…


  Màtyàs sourit.


  —Vous savez écouter et retenir, Sire. C’est à Torenthàly. Quand nous commencerons les répétitions du killijàlay, vous verrez…


  —J’ai hâte d’y être.


  —Est-ce l’accueil auquel vous vous attendiez, Majesté? demanda Màtyàs.


  Les caïques, qui avaient remplacé les galères noires laissaient les petits vaisseaux s’aventurer plus près.


  Liam sourit.


  —Presque…


  Devant eux, les remparts de la capitale se précisaient. Rasoul continua de commenter les particularités architecturales de la ville. Sur la berge gauche se dressait la vieille Beldour. Au loin, un pont enjambait le fleuve, reliant l’ancienne capitale à la nouvelle.


  —La cathédrale de Saint-Constantine, dit Rasoul, désignant un complexe qu’on eût dit façonné par la main d’un géant. Au-delà se trouve le palais Furstànàly, la principale résidence du padishah, où vous logerez. Nous accosterons devant la place de la cathédrale.


  CHAPITRE 15


  Il rachète dans la paix mon âme


  De la guerre qu’on me fait.


  Psaume 55, 19


  Pendant les quatre jours où l’expédition royale remonta le fleuve, Jehana médita sur sa rencontre inattendue, au sein même du palais et s’abîma en prières. Dès le lendemain matin, après une nuit blanche, elle était allée interroger le père Nivard sur l’annexe –et l’homme qu’elle y avait surpris.


  —Il a dit s’appeler Barrett! s’exclama-t-elle, indignée. Au fond, pourquoi m’étonner qu’il s’agisse d’un Deryni…? Mais cette entrée dissimulée… Quand j’y étais hier avec Meraude, elle ne s’est pas aperçue qu’elle avait une porte sous les yeux! Vous êtes forcément au courant!


  Nivard ne trahit rien de ses sentiments.


  —Oui, ma dame.


  Jehana le dévisagea, jouant nerveusement avec son alliance. Le cœur serré, elle détourna les yeux.


  —Vous êtes deryni aussi, n’est-ce pas?


  Il inclina légèrement la tête, ses yeux vert océan rivés sur elle. Jehana fut surprise de n’éprouver aucune colère. Quelques mois plus tôt, elle aurait été outrée.


  Au fond, elle s’en était doutée… Mais elle appréciait le jeune prêtre, à peine plus âgé que son fils.


  —Ce… Barrett… qui est-il pour mériter un accès inconditionnel à la bibliothèque royale?


  —Un érudit.


  —Un érudit… aveugle?


  De nouveau, Nivard inclina la tête.


  —Compenser ce genre de handicap, pour un Deryni, n’est pas impossible. La lecture nécessite… beaucoup de concentration et de talent. Et c’est très fatigant. Voilà pourquoi il a dû s’assoupir. C’est ainsi que vous l’avez surpris, n’est-ce pas?


  —Oui, je… Ça lui arrive souvent?


  —Plus qu’il ne le souhaiterait. Mais ses études lui valent beaucoup de joies au crépuscule de sa vie.


  —Vous le connaissez?


  Il acquiesça. Elle déglutit. Son regard vola de nouveau vers le rideau qui dissimulait l’arche magique.


  —Et cette… entrée? Pourquoi ai-je pu la voir, et pas Meraude?


  —Tenez-vous vraiment à le savoir, ma reine?


  —Oui…!


  —Très bien. Un voile magique cèle sa présence. Seuls les membres de la lignée du roi et ceux qu’il a désignés peuvent la franchir.


  —Barrett a donc la permission?


  —Non.


  D’abord étonnée, Jehana mesura rapidement les implications de cette réponse.


  —Alors seul un Portail…


  Nivard la regardait avec compassion. Et une certaine admiration.


  —Si vous le souhaitez, Majesté, je vous expliquerai le raisonnement du roi. Si vous préférez ne rien savoir, je respecterai bien sûr votre volonté. Veuillez croire que je suis sensible à vos craintes et à vos appréhensions. J’ai moi-même vécu des années avec la peur qu’on découvre ma véritable nature. Je ne suis pas entré en religion à la légère, vous pouvez me croire. Mais votre fils doit être l’individu le plus remarquable de sa génération. Même sans être roi, il se distinguerait encore.


  Rassurée et sous le charme du jeune prêtre, Jehana s’installa sur un tabouret. Le respect et l’admiration de Nivard pour Kelson étaient sincères.


  —Souhaitez-vous m’entendre?


  —Oui, chuchota-t-elle.


  Les mains à plat sur son pupitre, il se rassit.


  —D’abord, je précise que très peu de Derynis connaissent l’existence du Portail de l’annexe. Et aucun n’est une menace pour votre famille. Bien au contraire. Si ce Portail existe depuis très longtemps, il était tombé dans l’oubli. On l’a redécouvert récemment.


  «Le roi s’est posé beaucoup de questions. Comme vous l’avez très vite compris, c’était le moyen idéal pour aller et venir au château à sa guise. Et une grave menace pour un monarque et son entourage si un Deryni hostile à Gwynedd s’infiltrait ainsi entre ces murs.


  Jehana hocha la tête. Étrangement, elle ne se sentait pas concernée par ce danger pourtant bien réel. Le voile magique prouvait que Kelson avait pris ses précautions.


  —Le duc Alaric estimait que le risque était surtout théorique. À la veille du couronnement, la sorcière Charissa put pourtant s’infiltrer ici grâce à ce Portail. Mais notre suzerain rechignait à le détruire. En créer un exige des trésors d’énergie. Utilisé et protégé comme il convient, celui-ci est un lien précieux avec d’autres endroits semblablement équipés. Vous savez, n’est-ce pas, que votre fils a accès à plusieurs Portails?


  Jehana hocha la tête.


  —De plus, celui-là jouxte la bibliothèque. C’est heureux, car des ouvrages de référence deviennent ainsi aisément accessibles aux érudits derynis des autres régions.


  —Des érudits derynis… Il ne m’était jamais venu à l’esprit que…


  Nivard eut un autre petit sourire.


  —… qu’ils puissent exister? Si nous cernions mieux nos propres pouvoirs et apprenions à les contrôler, on cesserait peut-être de nous craindre. Aux pires heures des persécutions, nos frères derynis restaient au moins libres en esprit. Une honnête érudition mène à la compréhension. À condition d’abolir l’ignorance, nous pouvons espérer vivre de nouveau en paix les uns avec les autres, comme par le passé. L’Église n’a pas toujours enseigné que notre magie était maléfique. Vous le savez.


  Jehana se remémora ce qu’elle avait lu la veille: l’admonestation à employer les dons avec le plus grand respect pour la volonté d’autrui…


  —Alors, des hommes comme Barrett peuvent aller et venir à leur gré grâce à… ce Portail?


  —Oui, mais peu ont ce privilège. Connaissez-vous les conventions sur l’usage des Portails, Majesté?


  Les yeux écarquillés, Jehana secoua la tête.


  —Voulez-vous… les apprendre?


  Elle hésita, puis fit un petit signe de consentement.


  —Il faut d’abord mémoriser les coordonnées, c’est-à-dire les caractéristiques uniques de chaque Portail. En général, mieux vaut les assimiler en personne et sur place. Néanmoins, quelqu’un de doué et d’expérimenté peut transmettre ces précieuses informations avec assez de clarté.


  Une lueur de défi dans ses prunelles vert océan, Nivard marqua une pause.


  —Vous ne désirez pas une démonstration, j’imagine? Je connais deux Portails ici, à Rhemuth.


  Jehana secoua la tête.


  —Je suis navré, Altesse. C’était impertinent de ma part.


  —Non…, chuchota la reine en se levant. Mais… J’ai à faire, mon père… Je regrette.


  Remontant le couloir pour se réfugier dans ses appartements, elle se surprit à examiner la proposition. Utiliser un Portail… Quel effet cela faisait-il?


  Le reste de la matinée, elle savoura un bain relaxant et Sophie lui lava les cheveux. À midi, elle déambula au soleil, dans les jardins, en compagnie de Meraude et de sœur Cécile, qui lisait son bréviaire.


  La duchesse cueillait des fruits mûrs et Jehana méditait sur le mystère du Voile.


  «Les membres de la lignée du roi» pouvaient le franchir, selon les termes de Nivard. Les Haldane, donc, et de la branche collatérale, puisque Kelson n’avait aucun descendant pour l’instant. Nigel pouvait y accéder –mais pas sa femme, puisque Meraude n’était pas une Haldane. Rory et Payne passeraient aussi… et sans doute les enfants de Conall, Albin et Conalline.


  Dans l’après-midi, Meraude aborda de nouveau le sujet brûlant pendant qu’une de ses dames d’atours et elle aidaient la reine à se changer pour monter à cheval.


  —C’est le moment ou jamais de mettre mon projet à exécution! Nigel est parti à la basilique avec l’évêque Duncan; il soupera sans doute avec les archevêques. Rory a dit qu’il nous accompagnerait. Payne et lui ont retrouvé la fille. Ils se sont tous deux pris d’affection pour leur petite nièce. C’est un ange, paraît-il!


  Une demi-heure plus tard, ils franchirent à cheval les portes de Rhemuth avec Rory et deux lanciers haldanes. Jehana chevauchait un palefroi bai. Sa tenue de selle était à peine plus foncée que la robe alezane de l’équidé. Elle avait tressé ses cheveux auburn, dissimulés comme à l’accoutumée sous une coiffe blanche.


  Jehana avait demandé qu’on tienne son identité secrète. L’affaire concernait avant tout Meraude et la famille de Nigel et la présence d’une reine aurait intimidé Vanissa.


  Il faisait beau et doux. À sa surprise, même si elle n’avait plus fait de cheval depuis quelque temps, Jehana apprécia plus qu’elle ne l’aurait cru cette excursion loin du château. Après une lente remontée des rues de la capitale, elle incita à presser l’allure. Rory fut trop heureux de l’obliger et de la voir sourire. Les cavaliers alternèrent le trot et le petit galop.


  La maison où le fils de Nigel les conduisit se dressait à la lisière d’une prairie. En pierre taillée, avec un toit de chaume, elle comptait aussi une grange et un minuscule jardin où séchait du linge. Au milieu des fleurs, une frêle jeune femme en jupons et en corsage bleus regarda approcher les cinq inconnus. Puis, s’essuyant les mains sur son tablier, elle ramassa une fillette qu’elle hissa en équilibre sur sa hanche et se campa à l’entrée du logis.


  —Que la grâce de Dieu soit avec vous, ma dame! lança Rory dès qu’il fut à portée de voix. Je vous amène de la visite!


  Un peu effrayée, la jeune femme fit une révérence. Ravie, son enfant tendit des bras potelés vers les visiteurs. Elle avait le teint carmin de sa mère, des cheveux châtains moins foncé que les siens, et plus bouclés, et les yeux gris caractéristiques des Haldane.


  Meraude et Jehana échangèrent un regard avant de mettre pied à terre, aidées par Rory et un des lanciers.


  L’autre prit une sacoche sur la croupe de son cheval.


  —Mère, annonça Rory, voilà Vanissa et sa fille, Conalline. Vanissa, je vous présente ma mère, la duchesse Meraude, et son amie.


  Les yeux ronds, la maîtresse de feu Conall tomba à genoux en tremblant.


  —Ma chère enfant, dit Meraude, il ne faut pas vous effrayer ainsi. (Elle la prit par les épaules pour la relever.) Je viens simplement voir ma petite-fille. Qu’elle est adorable! Elle a les yeux de son père, n’est-ce pas? Vous a-t-il dit qu’il avait une petite sœur? Ma fille est à peine plus âgée que la vôtre. Après avoir élevé trois garçons, je trouve que les filles sont des enchantements!


  En babillant ainsi, Meraude mit Vanissa à l’aise et l’entraîna vers le jardin. Rory et un lancier étalèrent leurs manteaux à l’ombre d’un pommier, puis allèrent se poster près des chevaux. Les deux dames de sang royal s’installèrent avec Vanissa et la fillette. De la sacoche, Meraude tira un appétissant pique-nique et des cadeaux: une poupée de chiffon et un collier de corail pour Conalline, plus des habits de laine pour sa mère. Vanissa les accepta avec une gratitude timide, grignotant sans grand appétit les douceurs apportées par ses visiteuses. La nervosité lui nouait l’estomac. Mais Conalline se régala de pain d’épice et de confiseries. À demi allongée sur les genoux de sa grand-mère, elle étudia ensuite d’un œil ravi son nouveau bijou.


  Jehana aussi se prit de sympathie pour la mère et l’enfant. Se souvenant de la fille qu’elle avait perdue à la naissance, elle s’appliquait à suivre l’exemple de Meraude pour faire perdre de sa timidité à Vanissa. Si celle-ci manquait de sophistication, elle avait de bonnes manières et une douceur naturelle. Quand elles passèrent dans la chaumière, peu avant le départ, Meraude et Jehana découvrirent un intérieur propre et soigné.


  —Mon enfant, annonça la duchesse, j’ai une offre à vous soumettre.


  Vanissa, qui rangeait des affaires dans une armoire, fit volte-face, alarmée.


  —Oh, ma dame, je vous en conjure, ne m’enlevez pas la petite!


  —Doux Jésus, ce n’est pas mon intention! s’écria Meraude. Ma proposition pourrait nous rendre toutes plus heureuses. Mon fils subvenait à vos besoins. Je le sais. Si vous préférez rester ici, je ne m’y opposerai pas. Mais j’aimerais faire plus pour ma petite-fille. Lui conférer les avantages et les privilèges de sa naissance, lui donner une éducation de princesse et plus tard, la voir épouser un beau parti.


  Peu rassurée, Vanissa reprit l’enfant dans ses bras, la serrant sur son sein.


  —Vous voulez me la prendre!


  —Avec votre accord, j’aimerais vous emmener toutes les deux à la cour. Je vous offre une place dans mon entourage.


  —Quoi?


  —Je vous offre une place, répéta Meraude. Vous aurez l’occasion d’être formée à toute activité qui conviendra à votre nature et à vos penchants, tant que vous serez honnête et loyale envers ma Maisonnée.


  À peine remise du choc, Vanissa reposa Conalline et l’incita à jouer avec sa poupée.


  —Nous… vivrions à la cour?


  Meraude acquiesça.


  —Conalline est l’arrière-petite-fille d’un roi. Avec les avantages qui lui reviennent de droit, un brillant avenir s’offre à elle. Je propose de l’éduquer aux côtés de ma propre fille. Si vous le souhaitez, vous aurez aussi des précepteurs royaux. Vous apprendriez à lire et à écrire. Avec de la diligence et de la persévérance, vous pourriez améliorer votre condition. Et, pourquoi pas, vous marier.


  —Vivre à la cour… Me marier… Ma dame, je ne sais que dire… Dans mes rêves les plus fous, je n’aurais osé…


  —Avant de me donner votre réponse, comprenez que je ne vous tiens aucune rigueur des liens extra-matrimoniaux que vous entreteniez avec mon fils. En vérité, je ne suis pas dupe… Mon petit doigt me souffle que vous n’aviez pas le choix. Conall savait être très… persuasif. Mais mon époux, le duc Nigel, ne peut accepter que son fils ait agi au mépris de l’honneur et du devoir et qu’il ait subi le châtiment des traîtres.


  Vanissa baissa la tête.


  —On l’a… décapité.


  Meraude frémit. Jehana lui passa un bras compatissant autour des épaules.


  —N’en parlons plus, mon enfant, dit la duchesse. Vous ignorez la moitié de ses crimes. Il méritait de mourir… Mais ses enfants et vous n’êtes pas à blâmer. Vous savez qu’il s’était marié et qu’il a eu un fils, six mois après la naissance de Conalline?


  Vanissa acquiesça.


  —La princesse Rothana… et son fils Albin. Les princes n’épousent pas les filles de la campagne, ma dame.


  —Non… Quoi qu’il en soit, mon époux ne veut rien entendre à propos de son fils ou de sa descendance. Il a même bousculé la succession ducale, déshéritant Albin. J’ignore comment il réagira vis-à-vis de Conalline. Au moins, elle n’a pas les traits caractéristiques des Haldane alors qu’Albin est déjà le portrait craché de son père… J’espère que mon mari s’habituera à voir nos filles jouer ensemble avant de découvrir son identité. Conalline a-t-elle un deuxième prénom?


  —Amélia. En souvenir de ma grand-mère.


  —Verriez-vous un inconvénient à l’appeler ainsi? À supposer que vous teniez le pari avec moi? Nigel peut être d’un entêté! Mais je l’adore. Nous devrions parvenir à le faire changer d’avis sur l’enfant.


  —Le menu peuple parle de lui avec respect et affection, ma dame. Jowan, l’écuyer qui venait avec Conall, lui était tout dévoué… Il doit être chevalier maintenant… Il était très doux et courtois. Avec lui, je me sentais presque… une dame.


  —Jowan…? (Meraude fronça les sourcils.) Oh, Ciel… Il est mort, hélas.


  —Mort? Comment…?


  —Je crois me souvenir qu’il s’est noyé dans l’accident qui avait aussi tué Kelson et Dhugal –comme nous le pensions alors.


  —Noyé… Vous me voyez navrée de l’apprendre. C’était un jeune homme doux et bon.


  —Oui… Nous accompagnerez-vous à Rhemuth? Ou préférez-vous réfléchir?


  Vanissa se leva et vint s’agenouiller devant la duchesse.


  —Ma dame, votre offre est infiniment généreuse. J’accepte en vous remerciant du fond du cœur. Conalline aussi, par ma bouche…


  —Amélia, mon enfant, rappela Meraude avec un sourire. Nous devons toutes nous habituer à ce prénom. Venez… À propos, avez-vous un autre prénom que Vanissa? Nigel le connaît aussi.


  —Mon nom de confirmation est Marie.


  —Très bien. Mais que diriez-vous d’une variante reflétant vos aspirations? Maria?


  —Entendu. Je vous remercie, ma dame.


  —Combien de temps vous faudra-t-il pour être prête?


  —Je le suis, ma dame. J’ai peu de possessions…


  —Disons un jour ou deux. Ça devrait suffire. (Meraude coula un regard satisfait à Jehana.) Nous choisirons le meilleur moment pour votre arrivée et votre installation à la cour, quand mon mari sera accaparé par ses devoirs. Comme vous le savez, mon fils Rory est partie prenante dans cette conspiration. Je l’enverrai vous chercher.


  CHAPITRE 16


  Car leurs pieds courent au mal


  Ils ont hâte de répandre le sang.


  Proverbes 1, 16


  —Alors, petit frère… Tes impressions sur Kelson de Gwynedd? lança Mahael.


  Le soir où l’expédition royale avait enfin accosté, leur jeune neveu avait reçu un accueil solennel. Après dîner, les visiteurs étrangers et le roi s’étaient retirés pour la nuit. Mahael et Màtyàs restaient avec leur frère, le comte Teymuraz, plus les comtes Branyng de Sostra et Làszlo de Czalsky, des mages derynis accomplis. Dans un peu plus d’une semaine, ils participeraient au couronnement de Liam-Lajos.


  Souriant, Màtyàs continua de peler avec application une pomme du Vézaire.


  —C’est un meneur d’hommes sensible et très éduqué. Les siens l’aiment et le respectent. Il s’est pris d’affection pour Liam-Lajos. Un sentiment réciproque.


  —Et ses pouvoirs? demanda Teymuraz.


  —Pose plutôt la question à celui qui a tenté de le tuer, sur l’île d’Orsal.


  —Quoi? lança Mahael.


  Tous parurent sidérés.


  Màtyàs releva la tête.


  —Allons, allons… L’un de vous au moins est au courant. Il s’agissait d’un Deryni. Son complice était humain. Leur échec les a poussés au suicide. Une aubaine pour leurs maîtres. Quoi qu’il en soit, c’était une tentative stupide. Laje aussi aurait pu y perdre la vie. Et tous les soupçons se sont naturellement portés sur nous. Personne ne pouvant rien prouver, on ne nous a pas accusés. Mais les insinuations suffisaient. Par bonheur, al-Rasoul est un des fleurons de ce royaume. Nul n’a osé le prendre à partie.


  —Personne ne pouvant rien prouver…, répéta Branyng. J’imagine que des pulsions de suicides leur avaient été implantées. Ainsi que des neutralisateurs mentaux.


  —Des contraintes plutôt que des déclencheurs, précisa Màtyàs. Mais le résultat était le même. Cela trahit des pouvoirs remarquables chez les responsables de l’attentat. Un évêque appelé Arilan a sondé les cadavres sans rien apprendre de plus.


  —Du beau travail, approuva Branyng. J’aurais aimé pouvoir en récolter les lauriers!


  —Mieux vaut, en effet, revendiquer les succès, mon cher, dit Làszlo. Màtyàs, était-ce une attaque d’ordre magique ou simplement physique?


  —Je ne saurais le dire.


  —Alors nous ne sommes guère avancés sur l’étendue véritable des pouvoirs de Kelson.


  —De notoriété publique, ils sont considérables, assura le comte de Komnénë.


  —Pourtant, il n’a pas sondé en personne l’esprit des défunts, souligna Mahael. Il n’en a peut-être pas les moyens.


  Haussant les épaules, Màtyàs retourna à sa pomme.


  —Peut-être… Ou peut-être s’abstient-il de faire étalage de ses capacités… À Gwynedd, la sonde de vérité est commune et plutôt bien acceptée. Cela dit, à la cour de Kelson, la présence derynie est fort discrète. Ses proches et lui gardent leurs boucliers levés en toutes circonstances. En notre présence, du moins… Il combine admirablement ses pouvoirs derynis, quels qu’ils soient, aux humains. Malgré sa jeunesse, il sait juger les gens. Si Laje a su profiter de son séjour à Gwynedd, ça se verra rapidement dans sa façon de gouverner.


  —Est-ce une note d’admiration que je détecte? demanda Làszlo.


  —Plutôt une constatation… (Màtyàs coupa une tranche de pomme qu’il croqua à belles dents.) Ne sous-estimez pas ce Haldane, Làszlo de Czalsky. Il nous renvoie un souverain prêt à régner.


  —Oui, selon la conception de Gwynedd de la monarchie! coupa Teymuraz. Le père Irenaeus vous a-t-il parlé des progrès de Liam dans d’autres domaines?


  Màtyàs haussa les épaules.


  —Pas vraiment. Il m’a surtout assuré de la bonne tenue spirituelle de Laje. Son séjour à Gwynedd n’a en rien compromis sa foi.


  —Le salut de son âme m’est égal! maugréa Mahael. N’a-t-il rien dit sur ses pouvoirs?


  —Rien.


  —Alors nous ne pouvons rien déduire. Branyng, et la mère du damoiseau?


  Le comte de Sostra, qui se posait en séducteur irrésistible, bomba le torse.


  —La duchesse Morag est flattée d’être courtisée par un beau jeune homme comme moi… Si notre pays acceptait la domination des femmes, elle aurait fait une reine remarquable. Mais elle connaît à peine Liam. Son fils cadet est devenu son favori. À choisir, elle sacrifiera Laje… L’heure venue, il s’agira de s’en souvenir.


  —Tout ça est parfait, conclut Mahael. Fort bien. Puisque Màtyàs nous est revenu, voici mon plan…


  


  Le premier jour, Kelson visita Beldour en compagnie de Rasoul et du comte Branyng. Pendant ce temps, Létald approcha d’autres observateurs officiels venus du Forcinn. Tous les frontaliers de Torenth, au sud, avaient conscience de vivre des jours incertains tant que Liam ne tiendrait pas d’une main ferme les rênes du pouvoir. Un couronnement, dans un tel contexte, impliquait une période d’instabilité politique. Il fallait que toutes les cérémonies se déroulent sans anicroche.


  Resté avec sa mère, son frère et ses oncles, Liam eut du mal à cacher sa déception en voyant partir ses amis de Gwynedd.


  Rasoul leur fit visiter les remparts de l’ancienne cité. Puis ils traversèrent le pont de Saint-Basile, qui menait à la place du marché, au zoo de la reine et à l’université.


  En milieu d’après-midi, le petit groupe revint pour prendre des rafraîchissements. La cour s’était réunie dans les jardins en terrasse qui dominaient la ville basse. Des fontaines enchantaient l’œil et l’oreille, rafraîchissant l’atmosphère. Sous un dais de soie, Liam et son jeune frère recevaient leurs invités. Leurs oncles, leur mère et les doyens de la noblesse les couvaient du regard. Nombre de délégations étrangères se régalèrent du somptueux buffet offert sous les odorantes ramures des citronniers.


  Au nom des États du Forcinn, Létald, qui connaissait quasiment tout le monde, prit sur lui de présenter le roi de Gwynedd. Dhugal et Morgan les accompagnaient, surveillant du coin de l’œil Brendan et Payne, que Liam avait prié de ne pas s’éloigner du pavillon. Le jeune roi se ressentait déjà d’être séparé des jouvenceaux de son âge. Au cours du voyage, Kelson avait pris conscience des liens de camaraderie qui existaient entre Liam et les deux garçons. Brendan pourrait-il rester comme écuyer à la cour de Torenth? Enfin, si Liam sortait sain et sauf de l’aventure…


  Kelson reconnaissait peu de monde alors que tous, ou à peu près, ne pouvaient ignorer qui il était. Mais il se souvenait de Bahadur Khan, roi de R’Kassi (Létald lui en avait parlé à Horthànthy.) Et Isarn de Logréine venait souvent à la cour de Gwynedd pour promouvoir les vins vendus par sa minuscule principauté.


  Kelson fut surpris de revoir également quelques-uns de ses voisins occidentaux: notamment Gron, grand duc de Calam, qui représentait le Conseil du Connaît des princes souverains, et un délégué de Colman, le roi de Llannedd. Par la suite, il remarqua Azim parmi un aréopage d’autres nobles venus des principautés du désert. Au lieu du noir habituel, Azim arborait le bleu roi de Nur Hallaj aux côtés de son frère, le prince Hakim. Quand leurs regards se croisèrent, il porta la main droite à son cœur en inclinant légèrement la tête.


  Létald se rapprochant du pavillon royal, Kelson fit signe à ses ducs de rester près de lui. Liam se montrait très cordial. Mais les courtisans qui entouraient les visiteurs étaient à peine courtois, à l’exception de Rasoul. Màtyàs brillait par son absence. Voyant l’homme qui avait tué son mari et son frère, Morag s’était éclipsée. L’aîné des oncles, Mahael, s’inclina sèchement devant Kelson, soufflant du bout des lèvres quelques paroles de bienvenue avant de revenir ostensiblement à sa conversation avec un noble de Torenth.


  Le frère de Liam n’était pas moins inquiétant: un damoiseau de dix ans sur la défensive, les cheveux blonds, boucliers mentaux levés… Il ressemblait peu à Liam. Et sa blondeur détonnait parmi les Furstàn, tous bruns de poil. Protégé par Teymuraz, qui ne le quittait pas d’une semelle, Ronal Rurik salua Kelson Haldane avant de s’éloigner.


  Le roi de Gwynedd pensa que le jouvenceau avait d’excellentes raisons de rester sur ses gardes –mais il aurait été beaucoup plus avisé de fuir Teymuraz, pas lui!


  Mais Kelson aurait-il pu s’attendre à autre chose de la part de Ronal Rurik?


  Cet après-midi-là, cependant, ce qu’il observa ne correspondit pas à ses attentes. Les choses étaient effectivement différentes à Torenth. À plusieurs reprises, il fut frappé par tout ce qui lui restait à apprendre. En début de soirée, alors qu’il échangeait les amabilités d’usage avec une poignée de courtisans condescendants que lui avait présentés le père Irenaeus, Kelson reçut une des leçons les plus poignantes. Dhugal était demeuré près de lui, Morgan s’éloignant pour conférer avec Derry, Arilan et Saer de Traherne.


  Kelson n’aurait su dire pourquoi son attention avait dérivé à cet instant précis… Mais il s’avisa que Liam marchait en compagnie de Màtyàs, devisant à voix basse. Ils se dirigeaient vers une pièce d’eau où de belles carpes flottaient paresseusement. Plus d’un convive s’était assis sur la margelle, histoire de soulager des pieds fatigués.


  Contraint de s’intéresser à la conversation en cours entre Irenaeus et ses compatriotes, Kelson aurait attaché peu d’importance à l’oncle et au neveu –n’était que leur tension indiquait qu’il ne s’agissait pas d’un simple bavardage.


  Intrigué, Kelson les surveilla du coin de l’œil. Màtyàs longea la pièce d’eau pour rejoindre un autre groupe d’invités. À son tour, Liam se dirigea vers une fillette de cinq ou six ans accroupie entre Brendan et Payne. Les mains posées sur la margelle, elle contemplait sa longue tresse noire qui flottait sur l’eau. Alors que Liam arrivait, elle bondit avec un petit cri de triomphe, une carpe dorée entre les mains. Dans son enthousiasme, elle éclaboussa ses admirateurs.


  Brendan et Payne s’évertuèrent à retenir le poisson, qui luttait pour replonger dans son élément. Liam joignit ses efforts aux leurs –sans plus de succès. La carpe leur échappa, sa liberté retrouvée saluée par un superbe geyser qui arrosa copieusement les jeunes gens.


  Payne faillit basculer dans la mare.


  Tous éclatèrent de rire.


  —Quelle charmante enfant! fit Kelson. On dirait qu’elle vient de conquérir votre souverain et mes deux pages!


  Le père Irenaeus se raidit. Les deux comtes présents échangèrent des regards gênés.


  —C’est la princesse Stanisha, la sœur du padishah, répondit Ungnad.


  —Sa sœur?


  —La fille posthume du duc Lionel, précisa Làszlo sur un ton glacial. Si elle n’a jamais connu son père, la faute à qui…?


  Kelson se sentit rougir jusqu’à la racine des cheveux. Personne n’avait mentionné l’enfant posthume de Lionel… Pas même Liam. La dernière fois qu’il l’avait vue, elle savait sans doute à peine marcher…


  —Je l’ignorais. Priver des enfants de père n’a jamais été dans mes intentions. Si Dieu le veut, bientôt, plus personne ne mourra à cause des conflits qui opposaient nos royaumes.


  Lèvres pincées, le père Irenaeus hocha la tête et se signa avec une lenteur délibérée.


  —Puisse Dieu vous entendre, Sire. Et vous exaucer.


  Kelson se signa à son tour.


  Les deux comtes les imitèrent sans enthousiasme.


  


  Au crépuscule, Liam rejoignit Kelson et Morgan. Appuyés à une rambarde, ils admiraient la capitale, que l’obscurité enveloppait peu à peu.


  —J’espère que vous avez passé une bonne journée…


  —Merci, oui, répondit Kelson. Et vous?


  Liam haussa les épaules.


  —J’avais beaucoup à méditer, à apprendre, à réfléchir… Le comte Berrhones aimerait que nous commencions sans délai les répétitions en vue du killijàlay. Demain, nous partons pour Torenthàly et Hagia Iob. Il sera le maître de cérémonie et il prend ses responsabilités à cœur. Le pauvre doit craindre que nos mœurs déroutent des étrangers…


  —J’espère ne pas être uniquement considéré comme un étranger, Liam, répondit Kelson. J’ai prêté une attention particulière aux recommandations du père Irenaeus.


  Liam eut un sourire presque convaincant.


  —De ce côté-là, mon seigneur, j’ai peu d’appréhensions. Votre participation sera pour moi un grand soulagement. Quoi qu’en disent mes oncles.


  —Je dois avouer que leur accueil a été… plutôt réservé. Bien sûr, je m’y attendais. Autre chose vous soucie?


  Liam détourna le regard.


  —Tout se passera bien… Vous devez me faire confiance.


  Kelson tenta de lui soutirer des précisions. Liam ne voulut rien ajouter.


  Plus tard, ils dînèrent, avec Màtyàs et trois nobles: les ducs Kàspàr de Truvorsk et Erdödy de Jandrich, plus Makrory, le fils du comte de Kulnàn.


  Les autres oncles de Liam étaient absents.


  Liam-Lajos avait-il sciemment évité tout nouvel échange privé avec Kelson, comme Dhugal en fit la remarque?


  


  Le jour suivant, les répétitions du killijàlay commencèrent. Au milieu de la matinée, une colonne de caïques emmena le cortège royal en direction de Torenthàly, fief des Furstàn et site de Hagia Iob, la perle des églises, où les rois de Torenth ceignaient l’épée et la couronne depuis des temps immémoriaux. Les rameurs aux uniformes pourpres du vaisseau-amiral pagayaient sous le tintement de clochettes qui dictait la cadence. Un son gai et charmant… Mais la tension augmenta quand la destination fut en vue.


  Au contraire des nombreuses églises que Kelson avait pu admirer sur le chemin de Beldour, les dômes de Hagia Iob s’ornaient de plaques d’or presque aveuglantes au grand soleil. Le cortège accosta puis emprunta l’avenue pavée des Rois. Hormis le porche, aussi doré que les dômes, l’édifice était couvert d’ardoises bleues à étoiles d’or. Les hautes fenêtres, très étroites, avaient également une bordure d’or. La structure se révélait moins imposante que Kelson n’aurait pensé. Mais Hagia Iob n’était pas une cathédrale, seulement une chapelle expiatoire et un lieu de cérémonie.


  Franchir les doubles battants couverts d’or, c’était entrer dans un autre monde. Dans le vestibule à la fraîcheur feutrée, les serviteurs soulagèrent leurs maîtres de leurs bottes, leur offrant à la place des chaussures de feutre. Les parquets, les tapis et les sols étaient trop précieux pour qu’on les martèle à coups de talons cerclés de fer. D’autres ardoises bleues ornaient les parois et les plafonds et des lanternes jetaient partout des reflets dorés.


  D’autres battants plus imposants encore ouvraient sur la nef et le transept. À l’aplomb d’un dôme qui semblait vouloir tutoyer les cieux s’étendait un espace grandiose invitant au recueillement. Des dizaines de fervents, laïques et religieux, attendaient la congrégation royale. Le murmure de leurs conversations mourant, ils reculèrent le long des murs.


  La tombe noire de Furstàn attirait immédiatement l’œil. La grande église était la dernière demeure du légendaire fondateur de la dynastie royale de Torenth. Le sarcophage représentait la focale magique de la passation du pouvoir au sein de la royauté furstàne.


  En approchant, Kelson capta sa puissance. Liam et Alpheios, le patriarche à la barbe grise qui les avait accueillis, flanquaient le roi de Gwynedd.


  Ils s’arrêtèrent et s’inclinèrent avec respect. Alpheios et Liam se signèrent d’un geste ample, à la mode orientale. Au cours de son séjour à Rhemuth, Liam avait montré à Kelson comment –symbolisant la Trinité– le pouce droit restait entre l’index et le majeur, l’annulaire et l’auriculaire étant pliés sur la paume. Cela soulignait la nature gémellaire du Christ: divine et humaine. Liam avait aussi expliqué que le geste enveloppant de la main, du front au sol, désignait la personne entière de l’adorateur en signe de révérence. Même si cette coutume était étrangère à sa propre tradition, tant d’imagination visuelle flattait le sens de l’esthétique de Kelson.


  Le sarcophage était aussi typiquement oriental avec son couvercle pointu rappelant la toiture d’une étroite maison. Taillé dans du granit noir mat, il était enchâssé dans de l’argent chantourné d’onyx. Mais ce qui vibrait en son cœur était bien au-delà du monde des mortels… Kelson avait parfois capté la même chose en méditant devant la Présence du Saint Sacrement. Ou en sentant l’influence de saint Camber.


  —Ci-gît mon noble ancêtre, le grand Furstàn, dit Liam. Sa mémoire préside au couronnement de tous ses descendants. Au Nouvel An qui a suivi la mort de mon frère, quand j’ai ceint l’épée, son esprit m’a effleuré. Dans quelques jours, je sentirai toute son influence.


  Kelson ouvrit de grands yeux.


  —Roi de Gwynedd, vous seriez avisé de ne pas vous gausser de nos coutumes, souffla Alpheios. La tradition torenthie remonte à une époque où votre royaume était un simple avant-poste de notre empire. Et vos Derynis se sont depuis longtemps écartés de notre magie.


  La voix grave du patriarche paraissait jaillir d’un puits d’assurance spirituelle… Il s’agissait sans aucun doute d’un Deryni puissant.


  Par respect, Kelson s’inclina.


  —Patriarche, je ne me gausse pas! Au contraire, il me tarde d’en apprendre plus. Le père Irenaeus a consacré de nombreuses heures à m’éclairer sur l’histoire de votre peuple et sur sa religion. Les différences sont une illusion. J’entre dans la maison de Dieu avec humilité et le plus grand respect.


  Le patriarche se détendit et s’inclina.


  —De gracieuses paroles, Majesté, si elles venaient vraiment d’un cœur humble… (Alpheios fit signe à un moine en bure noire.) Veuillez suivre le père Kàroly; il vous placera au mieux. Malgré les leçons qu’on a pu vous dispenser, Altesse, les rituels d’aujourd’hui vous surprendront peut-être. Parfois, je l’avoue, quand Berrhones commence à donner les ordres, je suis moi-même perdu…


  Il jeta un coup d’œil au comte en question, qui consultait une liasse de parchemins, hors de portée d’oreille.


  —Le père Kàroly tentera de vous expliquer et de répondre à vos questions. Irenaeus vous aura certainement appris que Torenth observe des rites différents des vôtres. Mais comme vous disiez, ces nuances sont une illusion face à la vraie foi.


  Estimant que s’incliner était une réponse en soi, Kelson s’en remit ensuite à Kàroly, qui l’entraîna du côté nord de la nef, dont Irenaeus était en train d’expliquer la symbolique architecturale à Morgan, Dhugal et Arilan. Tout en écoutant Kàroly, Kelson se demanda s’il avait bien détecté une sorte d’acceptation timide dans les manières du patriarche.


  Le comte Berrhones frappa le sol avec sa canne. Très vite, la noblesse et le clergé prirent place selon une chorégraphie des plus étudiées. Les répétitions commencèrent. La coutume exigeant que les sièges soient réservés aux vieillards et aux infirmes, Kelson et les siens suivirent le rite debout, sans un mur où prendre appui.


  Précédé par sa mère, son frère et Mahael, entouré par ses deux autres oncles et les comtes Làszlo et Branyng, Liam avançait pour la troisième fois vers le catafalque.


  Kelson laissa ses regards et ses pensées vagabonder à leur gré. Y glanerait-il des indices lui permettant de mieux comprendre cette terre étrangère?


  Il inclina la tête pour examiner les voûtes de Hagia Iob. Comme Irenaeus le lui avait expliqué, une église orientale était censée refléter le royaume de Dieu sur terre. Kelson y retrouva le même bleu céleste, doré et orné d’images saintes: les quatre évangélistes aux quatre points cardinaux et, au centre, le Christ en majesté.


  À l’est, au lieu du jubé, du chœur et du maître-autel d’une église occidentale, un écran doré aux icônes peintes séparait la nef du sanctuaire éclairé par une lampe de Présence. Kelson remarqua un autel carré drapé de brocart doré et brodé supportant un tabernacle aux allures de château miniature et un chandelier massif à sept branches. Une reliure sertie de pierres précieuses devait abriter la Bible.


  —La parole de Dieu devant l’Agneau du Seigneur…, chuchota le père Kàroly. L’icône, derrière le grand candélabre, est celui de la Gloire Christique. Si vous étiez devant l’autel, dans le sanctuaire, vous y verriez le Theotokos avec le Christ.


  —Theotokos… Celle qui porte l’enfant Christ…, se souvint Kelson.


  —Oui, mon seigneur. Les icônes représentent le Theotokos portant le Christ et le Christ glorifié. Toute la Création est circonscrite entre ces deux événements. Sa venue en tant que Sauveur né de Marie –le Theotokos–, et Son avènement en tant que Roi et Juge à la Fin des Temps… Voulez-vous que je décrive les autres images?


  —Pas pour l’instant, mon père, répondit Kelson. Alpheios préférerait que je prête attention aux répétitions. Pourriez-vous plutôt me parler du «Déplacement des Cubes de Protection»? On l’a mentionné à plusieurs reprises cet après-midi…


  Kàroly haussa les épaules.


  —C’est une magie ardue presque exclusivement réservée au killijàlay, mais son existence et sa fonction ne s’entourent d’aucun mystère. Déplacer un cube de protection exige quatre maîtres d’un haut degré de compétence. On les surnomme parfois les Piliers du Royaume. Ils entourent le padishah en résonance avec les archanges des quatre Quartiers, et le protègent avec une sphère d’énergie.


  «Ça, c’est la partie facile, malgré la dépense considérable de puissance. Autant le préciser tout de suite, ce n’est pas du ressort des vieillards. Ensuite, le padishah en personne doit intégrer l’énergie des quatre piliers et la contrôler. Les archanges eux-mêmes veilleraient sur leurs représentants humains au cours de la phase éminemment solennelle du killijàlay. Pour ma part, je n’y crois pas.


  —Intéressant…, murmura Kelson.


  À partir de là, il garda le silence, se demandant ce qu’était la «phase éminemment solennelle du killijàlay.» De quoi le padishah devait-il donc être protégé? Et des archanges veillaient-ils réellement sur les quatre gardiens mortels du padishah?


  Quand la répétition fut finie, quatre heures plus tard, le roi crut qu’ils allaient reprendre place à bord des caïques pour rallier Beldour. Mais Liam attira Morgan, Dhugal et Kelson à l’écart pour leur faire admirer une mosaïque magnifique de la sainte Sagesse.


  Quand ils émergèrent au soleil, Kelson fut surpris de découvrir le parvis désert. Les autres avaient regagné les caïques, où les attendaient des rafraîchissements. Celle de la famille royale voguait déjà au milieu du fleuve; d’autres emportaient Arilan, Saer, Létald et des observateurs du Forcinn. Seul le vaisseau de Liam restait à quai, une dizaine de gardes circassiens entourant la passerelle. Une main sur le pommeau de son épée, le capitaine s’entretenait avec le comte Màtyàs.


  —J’ai ordonné aux autres de partir en avant, dit Liam. Avant notre retour, je voulais vous montrer le Nikolaseum et la tombe de mon frère.


  Il désigna l’avenue des Rois. Du côté nord de Hagia Iob, elle continuait en direction d’une nécropole fortifiée.


  —Certains mausolées sont très beaux. Et ça ne nous retardera pas beaucoup.


  —Est-ce bien raisonnable? demanda Morgan, mal à l’aise en regardant les caïques disparaître au fil de l’eau.


  Dhugal aussi paraissait peu satisfait…


  Màtyàs eut un petit sourire.


  —Seuls les morts «vivent» ici, duc Alaric. Ne me dites pas que vous redoutez les trépassés?


  Morgan allait répliquer, mais l’enthousiasme de Liam –qui dissimulait mal une pointe d’appréhension–, persuada Kelson que l’affaire comptait beaucoup aux yeux du jeune souverain.


  —Nous ne redoutons pas les trépassés, répondit le roi de Gwynedd. Le duc Alaric se soucie de ma sécurité, comme le comte Màtyàs se soucie de la vôtre, Liam. Ne nous attardons pas trop, ou ils en concevront de l’anxiété. En chemin, si vous m’en disiez plus sur le Nikolaseum…?


  Liam entraîna ses compagnons le long de l’avenue pavée en direction d’une arche aux tuiles pourpres puis d’un temple d’albâtre dressé parmi un océan de pyramides bleues et de sépultures. Màtyàs fit signe à deux gardes de les suivre à bonne distance. En remontant une allée bordée de cèdres, le jeune roi évoqua avec passion son illustre aïeul, qu’une vaillance hors pair n’avait pas sauvé de sa mauvaise étoile: le prince Nikola, frère cadet du roi Arkady II, avait péri lors de la bataille de Killingford, un siècle plus tôt.


  —Nikola s’était sacrifié pour sauver son frère, dit Liam en gravissant les sept marches blanches du mausolée. À son couronnement, Arkady fit élever ce monument, le Nikolaseum, pour honorer sa mémoire. C’est une des merveilles du monde oriental…


  Ils s’arrêtèrent à l’entrée, attendant que les gardes les rattrapent et les précèdent, par mesure de précaution. L’endroit était désert. Les deux soldats ressortirent et patientèrent à l’ombre des cèdres.


  Flanqué de Morgan et de Dhugal, Kelson s’aventura à l’intérieur.


  Le cercueil reposait au centre d’une immense salle, sur un catafalque à la lueur argentée que Màtyàs augmenta par magie.


  —Venez, souffla Liam.


  Sur la bière de basalte noir, l’effigie du prince, un peu plus grande que nature, était taillée d’un bloc dans un marbre rose qui donnait au gisant l’apparence de la vie… On eût dit que le prince dormait, son visage serein plein d’une beauté virile. Nikola avait été foudroyé à vingt-six ans.


  Au pied de la sculpture étaient représentés trois tambours de guerre couverts par des étendards croisés portant l’emblème de Torenth. Sculpté dans la pierre, un personnage encapuchonné était agenouillé devant le gisant, le visage entre les mains, une couronne sertie de joyaux oubliée près de lui. Une belle épée d’or et d’argent reposait contre le monument funéraire, la garde aux pierres précieuses se dressant telle la Sainte Croix devant la tête inclinée d’Arkady.


  —Le prince Nikola a donné sa vie pour son roi, souffla Màtyàs. Je ferais de même pour le mien.


  CHAPITRE 17


  Avec nous, tu tireras ta part au sort.


  Proverbes 1, 14


  Sans en concevoir d’inquiétude, Kelson pivota vers Màtyàs. Surpris, Dhugal avait vivement tourné la tête. Une main sur la garde de sa dague, Morgan semblait sur le point de s’interposer entre son roi et l’oncle de Liam. Mais celui-ci conservait une attitude détendue, nullement menaçante, les mains le long des flancs.


  Faisant signe à ses compagnons, Liam souffla:


  —Sire, je vous adjure de l’écouter! Il m’a averti d’un danger mortel –on ourdit votre perte à l’occasion du killijàlay! Tout n’est pas encore perdu, mais nous devons avoir votre soutien!


  Kelson retint Morgan d’une main posée sur sa poitrine. Son regard vola d’un prince torenthi à l’autre.


  —Je mourrais pour lui! répéta Màtyàs.


  —Lui faites-vous confiance? demanda Morgan à son roi d’une voix à peine audible.


  —Il ne chercherait jamais à me nuire! insista Liam. De grâce, écoutez ce qu’il a à dire!


  Il prit Kelson par la main.


  Le roi chercha chez lui la moindre trace de duplicité. En vain.


  —Qu’avez-vous à me révéler, comte Màtyàs? Vous en demandez beaucoup…


  —Et je dois en demander davantage encore, répondit l’oncle de Liam. Je vous en conjure! Je n’ose pas parler ici… Je vous prie de m’accompagner. Que le seigneur Dhugal reste pour que les gardes ne posent pas de questions embarrassantes. Je vous le promets, ce ne sera pas long.


  —Et où comptez-vous m’entraîner?


  —Il y a un Portail, tout près d’ici. Je n’ose pas non plus nommer notre destination, mais je vous offre remplacement de ce Portail. Si le killijàlay se passe très mal, ça permettrait de vous en tirer sain et sauf. Au moins, nous ne mourrons pas tous.


  —Vous nous offrez les coordonnées d’un Portail à condition que nous vous ouvrions notre esprit?


  Avec un long soupir, Màtyàs baissa les paupières.


  —Votre méfiance à mon égard est fort compréhensible. Permettrez-vous à Laje de servir d’intermédiaire? Bien sûr, rien ne prouve que lui et moi ne nous soyons pas ligués contre Votre Altesse… Mais au moins, fiez-vous à Liam-Lajos, qui vous a prêté serment d’allégeance devant Dieu. Je vous en implore!


  Convaincu de la sincérité de son oncle, Liam avait baissé ses boucliers. La tension le faisait trembler. Un bref contact physique avec Morgan assura Kelson que le duc accepterait sa décision, quoi qu’il en pensât.


  Dhugal aussi se plierait à la volonté de son suzerain.


  —Quelqu’un doit faire le premier pas, si nous voulons mettre un terme à ce qui a précipité Nikola dans sa tombe…, chuchota Kelson.


  Baissant les bras, il se porta à la tête du monument… et sentit sous ses pieds le picotement caractéristique d’un Portail.


  Sur un signe d’assentiment de Màtyàs, Morgan et Dhugal rejoignirent leur roi qui s’agenouilla, les mains posées à plat sur le marbre. Une fois les coordonnées gravées dans leur mémoire, Kelson en profita pour communiquer discrètement avec ses ducs.


  —Suis-je fou de me fier à lui? leur demanda-t-il.


  —Comme vous l’avez dit, mon prince, quelqu’un doit faire le premier pas, répondit Morgan.


  —Dhugal?


  —Je semble avoir le beau rôle, fit le jeune homme avec l’équivalent mental d’un sourire. Il me suffira d’«amuser» les gardes.


  —Si nous ne sommes pas de retour d’ici une demi-heure, ou si quelque chose cloche, avertit Kelson, retourne d’abord prévenir Nigel que nous avons peut-être été victimes d’un coup monté. Puis reviens pour tenter de retrouver Arilan. J’espère que ce ne sera pas nécessaire.


  Après une grande inspiration, le roi se releva, imité par ses compagnons. Une main sur l’icône pendant à son cou, Màtyàs gardait la tête baissée. Près de lui, Liam couvait Kelson du regard.


  Dhugal fit un petit signe.


  —Me voilà promu «surveillant des gardes»! Comte Màtyàs, avez-vous des instructions particulières concernant nos amis, dehors, ou resteront-ils sagement à leur place?


  —Ils se sont assuré qu’aucun danger physique ne nous guettait en ces lieux. À moins qu’une alarme ne retentisse, ou que nous demeurions hors de vue plus que de raison, ils ne chercheront pas à perturber ces moments de recueillement. Nous essaierons de revenir avant que trop de temps ne se soit écoulé.


  —Alors je m’abîmerai dans la contemplation du tombeau… et m’arrangerai pour rester près de l’entrée, dans leur champ de vision.


  Nerveux, Màtyàs le remercia d’un signe de tête puis gagna vivement le carré du Portail, à la place de Kelson et de Morgan.


  —Laje, je vous attends.


  Il se volatilisa.


  Liam l’imita. Prêt à disparaître à son tour, il jeta un dernier regard à ses compagnons.


  —Ne gaspillons pas les précieuses minutes dont nous disposons. Je vous assure que je suis à la hauteur… Et la destination m’est familière.


  Sans hésiter, Kelson prit son féal par une main, imité par Morgan.


  —Allons-y, murmura-t-il.


  Paupières et boucliers baissés, il s’en remit à Liam.


  Un instant suspendu hors du temps… Le vertige, la désorientation…


  Kelson rouvrit les yeux. Une bonne odeur de cire d’abeille et d’encens lui chatouilla les narines. Il était avec ses compagnons au fond d’une merveilleuse petite chapelle. Un bijou. Des dizaines de lampes ornées de rubis, d’émeraudes et de saphirs conféraient une illusion de vie aux mosaïques courant le long des murs. Des saints et des anges honoraient les lieux de leur grâce. Les plus proches du sanctuaire étaient entièrement couverts de filigranes d’argent –à l’exception des visages.


  Kelson et Morgan suivirent Liam au centre de la chapelle, sondant les ombres à la recherche de Màtyàs. Aucun signe de danger. Le calme et une authentique sainteté émanaient de ces lieux. Liam fit une profonde révérence devant les icônes sacrées puis adressa à ses compagnons un sourire nerveux.


  —Màtyàs s’occupe de la protection de la chapelle, expliqua-t-il. Vous n’aurez pas d’objections, je pense?


  Se contentant d’acquiescer, Kelson pensa qu’il était un peu tard pour élever des objections s’il s’agissait d’un guet-apens. Presque aussitôt, il sentit l’énergie des sorts de protection les envelopper… Puis Màtyàs émergea du sanctuaire, son médaillon de la Sainte Vierge scintillant sur son torse.


  —Merci de m’avoir accordé votre confiance. Sachez que j’apprécie du fond du cœur ce témoignage de foi. Je serai bref, car le temps nous est compté.


  —Quel est cet endroit? demanda Kelson.


  —Une chapelle privée. La mienne. Et ce n’est pas la seule.


  —À Torenthàly?


  —Non, et même pas dans la région de Beldour… En pareil endroit, soyez assuré que je ne chercherai pas à vous tromper. Mais à Hagia Iob, mes frères, en revanche, n’auraient pas ces scrupules… En réalité, vous abuser est dans leurs intentions. Et trahir notre roi. Cela, je ne le supporterai pas.


  —Je vous écoute.


  —Ils me croient leur complice. Teymuraz, les comtes Làszlo, Branyng et moi-même incarnerons des Cubes mobiles lors du couronnement, comme le père Kàroly vous l’aura peut-être expliqué. C’est un grand honneur qui requiert des pouvoirs considérables. La tâche des Cubes mobiles consiste à protéger le roi sur le chemin du couronnement, et à le protéger durant ces moments de vulnérabilité avant qu’il ne reçoive tout le pouvoir des Furstàn.


  «Mais au cours de sa régence, Mahael a détenu une partie de ce pouvoir. Il rechigne naturellement à y renoncer. Plutôt que de voir son influence diminuer, il attaquera mentalement Laje. Dans la confusion qui suivra, Ronal Rurik sera tué ou tombera peu après victime d’un autre «accident». D’une façon ou d’une autre, Mahael montera sur le trône.


  —Et quel rôle jouera Morag dans tout ça? demanda Kelson. A-t-elle eu partie liée avec les meurtriers de son premier fils et entend-elle maintenant se rendre coupable de deux autres enfanticides?


  —Non aux deux questions, répondit Màtyàs. Si une femme peut participer à la régence, elle n’a pas accès au pouvoir des Furstàn. Et face à Mahael, bénéficiant en plus de celui des Cubes mobiles, Morag ne ferait de toute façon pas le poids.


  —Et Ronal Rurik?


  Màtyàs haussa les épaules.


  —Il a dix ans! En ceignant l’épée, Laje a eu accès en partie à la puissance dynastique des Furstàn. Mais il devra ouvrir sans réserve son esprit pour la recevoir tout entière et la faire sienne. À cet instant, il sera éminemment vulnérable.


  De la part de Mahael, tant de duplicité n’étonnait pas Kelson. Et la réaction de Màtyàs avait les accents de la sincérité. Liam avait blêmi. Jetant un coup d’œil à Morgan, Kelson eut aussi confirmation que celui-ci partageait son sentiment.


  —Que proposez-vous, comte?


  —Pour sauver mon roi, je dois trahir mes frères… Devant Dieu et la Sainte Vierge, je jure qu’il n’a jamais été dans mes intentions d’être mêlé à ces luttes de pouvoir. Tant des nôtres en ont déjà été victimes… Duc Alaric, j’étais sincère quand j’affirmais que cultiver mes vignobles et veiller sur ma famille suffisait à mon bonheur. J’ai hâte de regarder mon fils devenir un homme. Il me tarde de voir naître cet enfant… Si ce que je propose échoue, je ne verrai rien de tout cela.


  —En effet! grogna Morgan. Car si vous cherchez à nous piéger, je vous tuerai de mes mains, dussé-je revenir des enfers!


  —J’espère vous éviter cette peine…, répondit Màtyàs. À la vérité, je ne nourris aucune arrière-pensée. Mais mes frères ont trahi leur propre famille et occis leur suzerain Alroy. Or, j’aime Liam autant qu’Arkady aimait Nikola. Que je le veuille ou non, je dois m’impliquer dans les affaires de l’État avant que mes frères ne s’arrogent un pouvoir qui ne leur revient pas de droit. Je désire que Liam vive et connaisse autant de bonheur que moi en prenant femme, en voyant grandir ses enfants et en assurant la paix du royaume…


  «Tout cela n’a rien d’irréalisable! Mes propres pouvoirs ne sont pas négligeables. Et mes félons de frères les sous-estiment gravement. Hélas, seul, je ne réussirai pas à les vaincre.


  —Il reste donc un espoir? demanda Kelson.


  —À mon avis, oui. Mais il vous faudra faire montre d’audace et de témérité.


  —Que proposez-vous?


  —J’empêcherai le comte Làszlo de tenir son rôle. Peu importe comment, je m’en charge. Laje suggérera alors que vous le remplaciez. Il insistera.


  —Tuerez-vous le comte? demanda Morgan.


  —Je n’ai jamais occis personne… Mais Làszlo complote contre notre souverain. Les traîtres méritent la mort.


  —Et vos frères? demanda Kelson.


  —En cas de réussite, j’ose espérer qu’ils auront une exécution dans les règles. Les félons doivent être châtiés. S’il faut les abattre moi-même en défendant mon suzerain… Qu’il en soit ainsi. J’espère avoir votre soutien.


  —D’après le père Kàroly, incarner les Cubes mobiles exige beaucoup d’énergie, souligna Kelson. Cette expérience serait nouvelle pour moi. Les traditions dans lesquelles j’ai été élevé sont très différentes.


  Màtyàs hocha la tête.


  —Je comprends. Une source fiable pourra vous fournir les instructions adéquates. La dépense d’énergie est considérable, mais votre potentiel haldane vous dote de ressources formidables, dit-on. Vous serez à la hauteur, Sire!


  —Et ensuite? Ma simple présence empêchera-t-elle vos frères d’attaquer Liam?


  —J’en doute, répondit Màtyàs. Mais nous devrions pouvoir protéger Laje le temps qu’il s’approprie la pleine puissance des Furstàn. Alors, ensemble, vous vaincrez vos ennemis.


  —Ou vos frères et vous pourriez tout au contraire éliminer deux souverains incommodants et régner en maîtres absolus! grommela Morgan. Car les ambitions de Mahael ne se limitent sûrement pas aux frontières de Torenth.


  —Si je vous mentais, admit Màtyàs, ce serait vrai. Mais je ne vous mens pas.


  


  Ils retournèrent au Nikolaseum, craignant qu’on ne remarque leur absence. Les gardes que Dhugal avait discrètement tenus à l’œil n’avaient pas eu de comportement suspect.


  Personne n’avait approché.


  Émergeant du mausolée, ils évitèrent de mettre aussitôt Dhugal au courant. Si les gardes n’étaient pas derynis, il y en avait certainement parmi les officiers restés à bord du caïque. Le petit groupe retourna au quai d’un pas vif.


  Beaucoup plus tard, cette nuit-là, après un assommant dîner officiel en présence de Mahael, de Teymuraz, et des comtes Làszlo et Branyng, Kelson partagea avec Dhugal les révélations de Màtyàs. Le jeune duc se montra dubitatif, même s’il comprenait les raisons de son suzerain.


  —Màtyàs a pu trouver le moyen de tromper une sonde de vérité, souligna-t-il, morose. À supposer qu’il ne mente pas, apprendras-tu ce qu’il faut, et assez vite, pour éviter le pire au cours du rituel torenthi?


  —Je l’ignore…


  —Eh oui… Kel, nous sommes en pays étranger. Les gens d’ici se signent même différemment! Tout cela exigera une pleine et entière coopération, une confiance quasi aveugle… Et pour finir, ce sera Màtyàs et toi contre Mahael, Teymuraz, Branyng… Or, Màtyàs admet qu’il n’est pas certain de l’issue du combat!


  —Liam sera de notre côté.


  —À condition que tu aies assez progressé dans le rituel avant l’attaque… Si j’ai bien compris, il sera privé de tous ses moyens avant de recevoir en héritage la pleine puissance de son potentiel. Supposons que Màtyàs mente… Que tu sois la cible, non Liam… Ou que l’objectif soit de vous abattre tous les deux, Liam et toi?


  —J’ai posé la question, intervint Morgan.


  —À mon avis, dit Kelson, Màtyàs ne cherche pas à nous piéger.


  —À ton avis, souligna Dhugal. C’est un gros risque, Kel. Peut-être le plus gros que tu aies pris jusqu’à maintenant.


  —Je sais. Mais je ne puis abandonner Liam ainsi. Et je n’entacherai pas mon honneur d’homme et de monarque. Espérons que Màtyàs ne cherche pas à nous jouer un vilain tour. Nous prendrons toutes les précautions envisageables.


  —Je me demande si nous devrions consulter Arilan, avança Morgan. Ou peut-être Azim.


  —Attendons de voir si Màtyàs compte vraiment sacrifier le comte Làszlo, répondit Kelson.


  —Concernant ses révélations, dit Morgan, pensif, il y a à mon goût trop de latitude sur les interprétations possibles. Il affirme n’avoir jamais tué… Ça pourrait vouloir dire qu’il s’est simplement abstenu de se salir les mains. Une sonde de vérité ne détecterait pas de telles nuances, s’il avait chargé ses hommes de main des basses besognes.


  —Est-ce votre sentiment? demanda Kelson.


  Morgan réfléchit, puis secoua la tête.


  —En fait, non. J’ignore d’où me vient cette conviction, mais je crois que le visage qu’il nous a montré est celui d’un homme honnête et honorable, qui abomine sincèrement les excès sanguinaires du passé. Il est sur le fil du rasoir…


  —Mais si vous vous trompiez tous les deux? insista Dhugal.


  —Seul le temps le dira, je le crains, conclut Kelson. Après notre petite conversation, le comte Làszlo risque de disparaître prématurément ces jours prochains… Si ce n’est pas le cas, nous saurons à quoi nous en tenir…


  CHAPITRE 18


  Souvent des puissants ont été durement humiliés.


  L’Ecclésiastique 11, 6


  Aucune répétition n’étant prévue le lendemain, les invités de Torenth furent libres toute la matinée. À l’instigation de Liam, Kelson, Dhugal et Morgan profitèrent des délices des bains royaux, dans les entrailles du palais. Un merveilleux refuge contre une chaleur écrasante.


  L’après-midi, ils durent paraître à une réception de plus, d’éminents invités arrivant chaque jour en vue du killijàlay. Les princes Centule de Vezaire et Rotrou de Jàca représentaient deux États du Forcinn. Rotrou avait amené sa fille, la princesse Ekaterina, une beauté à la prunelle de velours.


  Dhugal la remarqua du premier coup d’œil.


  —Je me demande pourquoi personne ne t’a envoyé son portrait! murmura-t-il à l’oreille de Kelson.


  —Tout doux! Ne te perds pas en fumeuses rêveries.


  —N’aie crainte. Mais j’ai des yeux pour voir, pas vrai?


  Dans la chaleur estivale, les réceptions se déroulaient à l’ombre des jardins. Les invités déambulaient à leur gré de fontaines en étangs à la recherche d’une bienfaisante fraîcheur. Chacun se délectait des mets délicats des cuisines royales et des vins de premier ordre servis frappés. De la tonnelle des dames filtraient des accords de harpe et de luth.


  Kelson avait présenté ses hommages aux nouveaux venus et notamment à la princesse d’Andelon, une belle femme sereine qui devait être une lointaine parente de Rothana. Il s’abstint néanmoins d’en demander confirmation. Rasoul avait soufflé à Kelson que la princesse Sofiana était une des Derynies les plus accomplies du Forcinn. Ses enfants avaient contracté de beaux mariages auprès des maisons royales orientales.


  Elle paraissait en excellents termes avec tous les nobles présents. Vêtu à la mode jàcane, son mari avait levé des boucliers impénétrables. Sofiana était en outre accompagnée de leur fils cadet et de sa femme –enceinte.


  —Andelon est un État prospère, dit le comte Berrhones en apportant du vin à Kelson et à Dhugal. Sofiana se montre subtile et finaude. À tous égards, c’est bien la fille de son père! Mais elle a néanmoins épousé Reyhan par amour, puisqu’il n’avait aucune fortune digne de mention. Un fils aîné, le prince Kamil, héritera. Mais le prince Taher serait le favori de Sofiana. Une de ses filles a épousé le prince de Nur Hallaj, dont vous connaissez la sœur, paraît-il.


  Le lien que Kelson avait tenté de se remémorer. Le prince de Nur Hallaj était le frère de Rothana…


  Un peu plus tard, la réception touchant à sa fin en raison de la canicule, Rasoul vint proposer une excursion à l’extérieur de la ville, du côté des collines. Ce serait l’occasion, pour quelques heures, d’échapper à un protocole envahissant. Une perspective tentante. Kelson voulut pourtant gagner du temps. Les obligations du jour satisfaites, les oncles du roi et le comte Branyng se préparaient à reprendre les répétitions avec Liam dès que le comte Làszlo arriverait.


  Mais il se faisait désirer…


  La raison en fut bientôt claire. Un dialogue animé éclata soudain sous les tonnelles, à l’autre bout des pelouses, perturbant la sérénité des lieux. Un courtisan âgé qui faisait grise mine et un garde se présentèrent, suivi par le grand vizir de Beldour, un homme imposant chargé de faire régner l’ordre et la paix.


  Avec Dhugal, Morgan et Derry, Kelson parlait de la chevauchée offerte par Rasoul –en compagnie du père Irenaeus et d’un gracile jeune homme, Raduslav, le petit-fils du comte Berrhones. Les conversations s’interrompirent, tous les regards convergeant vers Liam et ses oncles. Le garde, suant de nervosité, se jeta à leurs pieds…


  —Quoi? rugit Mahael en entendant la nouvelle.


  Son visage rouge brique attestait de son outrage et de sa consternation. Irenaeus et Raduslav se rapprochèrent. Mahael, ses frères et Liam disparurent dans le palais, suivis par le vizir et le messager. Irenaeus leur emboîta le pas.


  Raduslav revint vers Kelson et les siens.


  —Que se passe-t-il? demanda Rasoul.


  —Il y a moins d’une heure, on a repêché le cadavre de Làszlo dans le fleuve. Il était entièrement nu. On l’a étranglé avec un voile de femme.


  Soupirant, Rasoul leva les yeux au ciel, sans émettre de commentaire. Kelson échangea des regards entendus avec ses compagnons.


  —Le comte était… comment dire… très porté sur la chose…, expliqua Raduslav, gêné. Il avait des appétits charnels prodigieux. À cette époque de l’année, les amants partent souvent en bateau sur le fleuve, pour se conter fleurette à la belle étoile… Il semble que notre ami Làszlo a offensé un mari jaloux de trop.


  À son ton, une telle fin n’avait rien de surprenant ni d’immérité, vu la conduite sans honneur du défunt.


  Kelson, lui, avait sa petite idée sur la réalité des faits. Quel rôle avait joué Màtyàs dans ce drame?


  —Le duc Mahael est bouleversé, dit Kelson. Làszlo était-il de ses proches amis?


  —Plus encore, répondit Rasoul. C’était un des quatre Piliers du Royaume. Le seigneur Mahael devra le faire remplacer.


  —En effet, renchérit Raduslav. Et ça n’ira pas sans querelle. Je n’ai pas pu entendre la remarque du padishah, mais ses oncles ont paru contrariés. Il se livre entre eux un duel de volontés…


  Kelson s’attarda dans les jardins, écoutant les uns et les autres spéculer, mais les oncles du roi ne reparurent pas. Azim revint chuchoter quelques mots à Rasoul. Ce dernier maintint sa proposition de partir à cheval dans les collines environnantes. Cela éloignerait les invités d’un palais où régnait la dissension. Cette fois, Kelson accepta de bonne grâce. Il n’apprendrait rien de plus dans l’immédiat. Par mesure de précaution, il pria Morgan de rester en compagnie de Létald et d’Arilan. Mais il emmena Dhugal et Derry avec lui.


  À sa surprise, le prince Azim participa également à l’équipée. Quand les cavaliers firent une première pause pour abreuver les chevaux et les laisser souffler, après un long galop à flanc de coteau, Kelson fut subtilement séparé des autres par le mage deryni, qui l’emmena admirer une cascade. À l’ombre d’un pin majestueux, Azim souleva sa selle pour ajuster une sangle tout en observant son compagnon à la dérobée.


  Il parla d’une voix si basse que Kelson l’entendit à peine.


  —Êtes-vous informé de la suggestion de Liam-Lajos à votre propos?


  —Je n’ai rien entendu dire, répondit Kelson en toute sincérité.


  Azim eut un petit sourire.


  —Vous passez d’un simple danger à un péril mortel, mon prince… Laje souhaite que vous remplaciez Làszlo pour le Déplacement des Cubes.


  Kelson joua les innocents.


  —Moi? fit-il en ouvrant de grands yeux.


  —Vous avez gagné sa confiance, semble-t-il, continua Azim. Les deux frères aînés y sont catégoriquement opposés. Le cadet prône la thèse inverse. Pourquoi s’opposer au padishah, qui aura gain de cause de toute façon?


  L’air perplexe, le roi secoua la tête.


  —Comment pouvez-vous en être aussi sûr?


  —J’ai mes… informateurs. Inutile de jouer au plus fin avec moi, Kelson de Gwynedd. Vous gaspillez mon temps et le vôtre. Si vous êtes prêt à me faire confiance au sujet de votre future reine, vous devez également vous fier à moi pour cela. Serez-vous à la hauteur d’un tel défi?


  —Et si vous répondiez vous-même? riposta Kelson. À votre avis? Pourriez-vous m’y préparer?


  Azim inclina la tête.


  —Oui. Et je le dois. Une décision prise, le jeune Lajos s’y tient, à ce qu’on dit. À cet égard, c’est bien le fils de son père. Quant à vous, mon prince, je vous crois tout à fait à la hauteur de la situation. Mais… y consentez-vous?


  —Si c’est le souhait de Liam, ai-je le choix? (Kelson tourna les yeux vers l’étang, où Derry et Dhugal abreuvaient leurs palefrois –en gardant discrètement leur suzerain à l’œil.) Un féal et son seigneur ont des obligations réciproques. La perspective de son couronnement le rend très nerveux. J’en ai conscience. Il m’a même… confié ses incertitudes concernant les intentions de ses oncles…


  —Aider Liam-Lajos de cette façon est primordial, voilà mon avis. Dieu veuille que vous surviviez tous deux…


  Kelson dévisagea Azim, osant sonder discrètement ses boucliers mentaux. Cela ne le mena nulle part.


  —Azim, tentez-vous de me mettre en garde contre ses oncles?


  —Il est stupide de sous-estimer les aînés des frères Furstàn, répondit le mage, énigmatique.


  —Et que faites-vous de leur cadet? Et de Liam lui-même?


  —Je n’ose en dire plus. Vous seriez avisé de réfléchir à mes propos…


  Azim tira son cheval par la bride et rejoignit le groupe, laissant Kelson à ses réflexions.


  Quelle sorte d’avertissement venait-il de recevoir?


  Ou d’assurance?


  


  Plus tard dans la soirée, le roi rapporta cette conversation à Morgan et à Dhugal. Les protections placées sur leurs appartements interdisaient toute forme d’espionnage. Azim avait pris soin d’incriminer à mots couverts les deux oncles aînés de Liam sans impliquer Màtyàs. Par conséquent, on pouvait déduire que le comte était digne de confiance. Mais ce genre d’assurance par omission suffisait-il?


  Morgan connaissait Azim beaucoup mieux que Kelson. Hélas, dans le contexte de la politique torenthie, il n’avait pas d’explicitations à offrir. Si Liam le priait de participer au rituel, Kelson pourrait-il se dérober? C’était exclu. Le roi de Gwynedd devrait aussi accepter l’assistance d’Azim.


  Cette nuit-là, Kelson dormit mal. Quoi qu’il advînt, il était indéniablement conduit –ou poussé– vers une situation qu’il n’avait pas vraiment choisie. Serait-il compétent…?


  Le lendemain matin, il ne fut guère surpris qu’on demande sa présence dans une des petites salles situées au cœur du palais. Il emmena avec lui Morgan et Dhugal. À l’entrée, Azim, Arilan et Létald l’attendaient. À leur expression, ils savaient déjà à quoi s’en tenir. Et ça ne leur plaisait guère.


  Dans la salle, Liam siégeait sous un dais. Sans tenir vraiment cour, il démontrait son autorité. Lui seul était assis. Protocolairement, à Torenthi, cela n’avait rien d’exceptionnel. Massés près de Liam, Mahael, Teymuraz et Màtyàs affichaient leur morosité.


  De l’autre côté, le patriarche Alpheios prenait appui sur un bâton pastoral en forme de tau, sa grande robe pourpre tranchant sur les atours bariolés des courtisans. Une croix pectorale ouvragée et deux panagia ornaient son torse. Màtyàs portait son médaillon de la Sainte Vierge, le caressant d’une main légère mais insistante.


  Il croisa brièvement le regard de Kelson.


  Alpheios prit la parole:


  —La cour de Torenth accueille Kelson de Gwynedd dans l’amour du Christ.


  Les portes se refermèrent sur le roi et ses compagnons. Kelson salua Liam puis le patriarche, Morgan et Dhugal s’inclinant de manière plus démonstrative.


  —Majesté, on me demande de m’enquérir de vos intentions sur une affaire délicate. Il s’agirait d’assister le padishah…


  —Liam-Lajos étant mon féal, je ne demande pas mieux que de l’aider, Votre Sainteté.


  —Torenth vous remercie, répondit Alpheios. Vous aurez sans doute appris qu’un membre estimé de notre cour a été rappelé hier auprès du Créateur. Notre cher comte Làszlo de Czalsky nous manquera cruellement. Hélas, sa fin prématurée a aussi des répercussions politiques. Il devait participer au couronnement du padishah. Être un des Piliers du Royaume au cours du killijàlay, voilà un des plus grands honneurs que puisse décerner la Maison Furstàn! Mais cela exige des pouvoirs considérables. Le padishah désire vous faire cet honneur. Vous remplaceriez le comte Làszlo. Mais si vous préférez vous abstenir, il comprendra. Ce serait pour vous une expérience nouvelle. Et vous n’êtes pas familier de nos mœurs.


  Kelson s’inclina devant le patriarche. Sans doute sur les instructions de Mahael, Alpheios avait formulé l’invitation en de tels termes que la décliner vaudrait au roi de Gwynedd de perdre la face. De là à conclure que Mahael depuis le début voulait que Kelson s’implique… et signe sa perte…


  Mais le monarque devait croire que Liam et Màtyàs ne lui avaient pas menti. Et il n’osait pas décevoir son jeune féal, qui venait de remporter une manche majeure dans cette partie.


  —J’apprécie votre sollicitude, Sainteté.


  Kelson pesa ses mots avec soin, attentif à ne pas s’éloigner d’un pouce de la vérité. Pas dans une salle bondée de Derynis qui cherchaient en lui la plus petite trace de duplicité…


  —J’ai été informé du sort du comte Làszlo et du désir de Liam-Lajos de le faire remplacer. J’ai pris la liberté de chercher conseil auprès du prince Azim, qui connaît mieux que moi les exigences d’une telle charge. Il était également en mesure d’évaluer mes compétences… (Une main sur le cœur, Azim s’inclina.) Sous sa tutelle, il m’a assuré que je développerai les talents nécessaires. De plus, peut-être auriez-vous la bonté de m’octroyer les services du père Irenaeus, ou du père Kàroly, qui m’instruiraient des rites adéquats. Car je désire remplir mon rôle, lors de ce tournant capital de l’histoire de Torenth, avec toute la révérence que vous souhaiteriez.


  Il sentit la salle entière pousser un discret soupir de soulagement. La joie d’avoir évité de justesse une catastrophe ou la perspective de voir échouer l’ennemi d’hier?


  L’après-midi, Kelson commença ses leçons sous l’égide d’Azim. Il n’avait jamais travaillé avec le maître deryni, un émule des Chevaliers à l’Enclume (dont les origines remontaient au temps des Chevaliers de Saint Michel.) Azim avait enseigné son art à Richenda et à Rothana. Il avait également contribué à former Araxie. D’un commun accord, les deux hommes évitèrent d’aborder le passé. Kelson avait beaucoup à apprendre et le temps lui était compté.


  Aucun d’eux n’évoqua non plus l’éventuelle fourberie de Màtyàs… ou de Liam lui-même. Un cas de figure qui n’était pourtant pas à exclure…


  —Vous n’aurez pas à vous inquiéter d’équilibrer les énergies, dit Azim pendant une pause. Liam devra lier vos quatre contributions pour stabiliser la sphère de protection. Simultanément, vous devrez maintenir l’image que vous projetterez, mais sur une longue durée. Environ deux fois deux heures. D’abord au cours du trajet jusqu’à Hagia Iob, puis au cours du killijàlay proprement dit. Ce sera peut-être moins long alors, mais certainement plus intense, quoi qu’il advienne. Entre les deux, vous aurez un répit d’une quinzaine de minutes. Pas plus.


  —Ce sera assez pour récupérer?


  —Il le faudra. Par chance, en vous confiant l’Ouest –c’est approprié, vu la position de Gwynedd par rapport à Torenth–, on vous donne peut-être la moins exigeante des quatre positions: la sphère de Gabriel, dont la patronne est Notre Dame.


  —La moins exigeante? souffla Kelson en se massant les tempes.


  —Oui. Le Nord doit être le plus difficile, car Uriel est le plus incompris des archanges. Mais Màtyàs sera très compétent comme intermédiaire. Le plus dangereux est le Sud, où Teymuraz maniera le Feu –car Michel a la préséance dans le killijàlay. Dans le temps qu’il nous reste, je peux vous former sur ce point. Étant familiarisé avec les attributs du Feu, vous devriez pouvoir répliquer aux fourberies de Teymuraz. À l’Est, Branyng risque aussi de représenter un grand danger. Il aura avec lui la puissance de l’Orage.


  —Mais chaque position incarne une force élémentale qui doit être canalisée au nom de Liam. Je ferai tout pour qu’il en soit ainsi.


  Au début, Kelson maintint sa concentration dix minutes à peine. Dès le lendemain matin, il passa à une heure… Puis à trois avant la tombée de la nuit. Avec l’aide d’Azim, il avait dormi du sommeil des morts. Et il s’était réveillé en pleine forme, comme promis.


  Ce jour-là, Azim lui amena les pères Irenaeus et Kàroly, plus un noble âgé, Janos Sokrat. Tous avaient l’expérience du Déplacement des Cubes, même si cette tâche revenait d’ordinaire à des hommes moins décatis. Ces barbes grises n’avaient plus l’endurance nécessaire. Janos, le plus expérimenté du lot, souffrait d’un début de cataracte aux deux yeux. Un jeune garçon le guidait. Mais le vieil homme gardait l’esprit vif. Et sa visualisation d’Uriel, au Nord, était parfaite. Le père Kàroly se chargea du Sud, Irenaeus s’acquitta avec les honneurs de l’Est et Azim, qui jouait le rôle de Liam, fusionna à la perfection toutes ces énergies.


  Kelson découvrit vite que le maintien des Cubes exigeait moins de forces qu’il ne l’avait craint. Le Déplacement requérait peu de concentration. Le tout était de veiller à l’alignement physique des quatre acteurs. Après une heure de pratique, Kelson se sentit capable d’assumer pleinement son rôle tant qu’il le faudrait pour la première phase. Jusqu’au transfert de pouvoir.


  Pour cela, il manipulerait des types de puissance bien différents. Il aiderait à canaliser l’énergie de Liam tout en gardant la sienne en phase avec celles des trois autres. Là, aucune répétition n’était possible. Le jour dit, Kelson subirait l’épreuve du feu. À l’instant critique, il faudrait jongler avec une hémorragie d’énergie si les oncles du roi passaient à l’attaque.


  Certain que ce serait le cas, Azim permit au roi de Gwynedd de faire une pause et de se restaurer. Puis il lui montra comment se retirer du lien magique –et peut-être se sauver. Si tout espoir était perdu et si Kelson se voyait contraint d’abandonner son féal à la merci de ses oncles…


  Peu après, deux prêtres revinrent superviser la cérémonie du rituel. L’exercice donna le vertige à Kelson. Devant travailler le lendemain avec les Furstàn, il laissa Azim le plonger dans un profond sommeil.


  


  Faire équipe avec Teymuraz, Branyng et Màtyàs se révéla moins difficile que prévu. Malgré l’hostilité latente, Liam réussit à établir une harmonie vitale.


  Après une collation, le midi, ils passèrent à la phase suivante: Déplacer les Cubes des couloirs du palais jusqu’aux carrosses qui, le jour du killijàlay, conduiraient Liam-Lajos et son entourage au quai du Saint-Basile. De là, le caïque royal les amènerait à Torenthàly et Hagia Iob. Branyng monterait près du cocher. Màtyàs et Teymuraz resteraient sur les marchepieds, de part et d’autre du carrosse, Kelson se plaçant à l’arrière. Ainsi, maintenir les Cubes demanderait une concentration minime.


  Après les répétitions de l’après-midi, de retour au palais, Liam fit à Màtyàs un sourire ravi. Au banquet, le comte tint compagnie à ses frères. De nobles seigneurs continuaient d’affluer à la cour. Pendant le repas, Mahael et Teymuraz étant occupés, leur frère cadet croisa brièvement le regard de Kelson, deux doigts sur les lèvres… Il effleura ensuite son médaillon à la Sainte Vierge.


  Màtyàs rappelait ainsi qu’il jouait simplement un rôle, et qu’il honorerait sa promesse.


  Si Kelson avait pu être certain de sa sincérité…


  Le jour suivant, les répétitions continuèrent. Au matin, le quatuor remonta l’avenue Saint-Constantine, prit place à bord d’un caïque et remonta le fleuve en direction de Torenthàly, combinant deux phases qui, en temps et en heure, se dérouleraient plus posément.


  À Torenthàly où le comte Berrhones les accueillit, ils s’exercèrent au Déplacement des Cubes au-dessus de l’étalon blanc que Liam chevaucherait dans l’avenue des Rois jusqu’à Hagia Iob. Dès que l’animal entra en contact avec la sphère apaisante des Cubes, sa nervosité tomba.


  Le cheval et l’homme devinrent une seule entité faite de grâce et d’énergie contenue. Kelson marchait derrière l’étalon, le comte Berrhones caracolant sur une jument blanche. Liam mit pied à terre devant les portes dorées de l’église. À l’intérieur, Morag, Ronal Rurik et Mahael les rejoignirent pour la première fois.


  La répétition continua. Appelé à jouer un rôle décisif dans ce qui se préparait, Kelson suivit la cérémonie avec une attention particulière. Sous la férule du comte Berrhones, le killijàlay se déroula selon les normes. Kelson avait conscience que Morgan, Azim et les autres observaient également avec une attention soutenue. On s’arrêta au moment du transfert de pouvoir, car Mahael demanda une pause.


  —Nous ne nous préparerons pas au transfert proprement dit. Une simulation profanerait notre héritage. Laje saura ce qu’il a à faire.


  —Mimer les gestes requis ne serait pas…, commença Berrhones.


  —Non! dit Teymuraz. Passons au couronnement, à l’hommage et à l’hymne de sortie du clergé.


  —Mais pour le roi Kelson…, insista Berrhones.


  —Il suivra nos indications, coupa Màtyàs. Au nom du padishah, ne risquons pas de souiller l’héritage des Furstàn.


  —Majesté? demanda Berrhones, en appelant à Liam.


  —Suivez les recommandations de mes oncles. Pas de répétition du rite des Furstàn!


  


  Bien plus tard cette nuit-là, après un autre banquet donné dans le hall d’honneur du palais, l’évêque Denis Arilan avait un rendez-vous avec Azim.


  —Venez avec moi, souffla le prince en sortant de l’ombre d’un escalier de service. Ne dites rien.


  Arilan le suivit maladroitement dans l’escalier en colimaçon. Azim s’orientait très bien sans lumière. À l’étage inférieur, ils atteignirent une porte de bronze. Dans la pièce modeste sur laquelle elle ouvrait se trouvait simplement une lampe à huile pendue devant une niche. Dès qu’Azim eut refermé la porte, une femme sortit de l’ombre.


  —Venez, chuchota Sofiana. Ce Portail est régulièrement utilisé par les messagers. On ne doit pas nous surprendre ici.


  Les mains sur les épaules de l’évêque, Azim le poussa doucement. Arilan sentit les boucliers de Sofiana les envelopper. Il baissa les siens. Sous ses pieds, il avait déjà senti le picotement caractéristique d’un Portail. Devinant leur destination, il se laissa guider. Paradoxalement, le vertige qui l’assaillit le rassura.


  Arrivé à destination, il reconnut les abords de la salle du Conseil cambérien.


  Seuls Barrett et Sion siégeaient sous le dôme pourpre.


  Sion se leva, une main posée sur l’épaule de Barrett.


  —Je vois que Laran n’est pas encore là, dit Sofiana.


  —Cette nuit, il ne nous rejoindra pas, répondit Barrett. Ni Vivienne. Elle se meurt. Laran la veille sur son lit de mort, mais il n’y peut plus rien…


  Arilan faillit en tituber d’émotion. Vivienne l’orgueilleuse, Vivienne la trouble-fête… Dans son souvenir, elle avait toujours fait partie du Conseil, alimentant les débats de ses remarques sagaces. Sans parler de ses pouvoirs. Aussi exaspérante et intransigeante qu’elle ait été, elle avait toujours incarné aux yeux d’Arilan un lien essentiel avec le passé et la tradition.


  Que deviendrait le Conseil sans elle…?


  Et pourquoi n’avait-il pas vu qu’elle était malade? Il l’avait trouvée frêle sans pour autant s’alarmer…


  —Que s’est-il passé? demanda-t-il en s’asseyant.


  Azim et Sofiana siégeaient près de Sion.


  Barrett soupira.


  —Elle est vieille, Denis. Nous vieillirons aussi, si le destin nous sourit… Pour elle, l’heure est venue. Un jour prochain, ce sera mon tour.


  —Mais…


  —Denis, coupa Sofiana, elle n’était plus en forme depuis quelque temps. Lors de notre dernière session, elle était plus atteinte qu’elle ne le laissait paraître. Il y a trois jours, elle a eu une attaque. Laran reste près d’elle jusqu’à…


  —Pourquoi personne ne m’a-t-il prévenu? demanda Arilan. Trois jours…


  —Rien ne devait perturber les préparatifs du roi, dit Azim. Moi-même, j’ignorais tout de son sort il y a une heure. Sinon, ma concentration en aurait été compromise. Et le roi l’aurait senti.


  —En cela, il ne fait aucun doute que Vivienne nous approuverait, déclara Barrett. À un tournant critique, nous ne laisserons pas le chagrin contrarier notre œuvre. Notre frère Azim nous a tenus informés de ses progrès avec Kelson. Il nous a également prévenus que vous aviez une déclaration à faire.


  —C’est le cas, confirma Arilan.


  Azim n’avait-il vraiment pas évoqué les intentions matrimoniales du roi?


  —Quand nous avons appris la nouvelle, nous n’avions pas de Portail à proximité pour vous avertir sur-le-champ. Azim a pensé que vous parler de vive voix serait préférable. À la lumière de la maladie de Vivienne, il avait raison. Car cela aurait été pour elle une grave déception. Le roi a enfin jeté son dévolu sur une prétendante et il y a eu des fiançailles privées.


  L’expression éberluée des conseillers confirma à Arilan qu’Azim n’avait effectivement rien dit.


  —Et la dame est…? demanda Sion.


  —Une belle dont le mariage rendra votre tâche plus difficile à Llannedd, répondit Arilan. Nous aurions pourtant dû nous pencher sur son cas… Je dois dire que j’approuve entièrement le choix du roi.


  —Qui est-ce? insista Barrett.


  —Sa cousine, Araxie Haldane. Elle n’épousera donc pas le prince Cuan de Howicce et que le roi ne prendra pas Noelie Ramsay pour femme.


  Barrett plissa le front.


  —Cela aurait déplu à Vivienne… Et ça déplaira souverainement aux Meariens.


  —Le roi a une meilleure alliance en vue pour Meara, dit Arilan. Il propose que Noelie épouse son cousin Rory Haldane… Un lien se serait d’ailleurs développé entre eux l’été dernier, quand les deux familles se rencontrèrent à Rhemuth pour arranger les premières noces. Cette seconde alliance permettra une présence haldane permanente à Meara, puisque Rory sera appelé aux fonctions de vice-roi dans un avenir plus ou moins proche. Dans les années à venir, ces deux unions devraient assurer une solution pacifique à la question mearienne.


  —Cela, certainement, concéda Sion. Mais les fiançailles de Kelson annoncent l’alliance doublement haldane que redoutait Vivienne. Que produira une telle union? Là est la question. Le potentiel haldane croisé avec lui-même…


  «Quant aux difficultés que me vaudra la nouvelle à titre personnel, à Llannedd, je n’ose déjà y penser… On épiera de nouveau ma maîtresse, la princesse Gwenlian, et son cousin Cuan… J’appréhende les réactions du roi Colman.


  Sofiana ne put réprimer une grimace.


  —Avec tout le respect qui vous est dû, Sion, les problèmes de Llannedd et de Howicce ne sont pas à l’ordre du jour. Ces nouvelles sont bienvenues, même s’il nous faudra nous pencher plus en détail sur la question. Pour l’instant, préoccupons-nous plutôt des risques du killijàlay. Azim, êtes-vous convaincu que Kelson relèvera le défi et déjouera les éventuelles fourberies de Mahael?


  —Donner Kelson pour vainqueur quoi qu’il advienne serait stupide. Mais je le crois capable de réussir. Reste à voir si la foi et la réalité se recouperont… Demain soir, nous saurons si nous avons encore à nous soucier du mariage qui semble tant vous préoccuper… Ou des funérailles de Kelson.


  CHAPITRE 19


  Ôte le méchant de la présence du roi


  Et sur la justice s’affermira son trône.


  Proverbes 25, 5


  L’aube se leva, claire, rayonnante… et fraîche. Des mages habiles à manier les intempéries avaient su donner un petit coup de pouce aux brises matinales. Kelson sauta du lit avec le soleil. Campé devant la fenêtre, il regarda les premiers rayons chasser les ombres. Peu après, Dhugal vint l’informer qu’un bain attendait son bon plaisir.


  L’eau était à une température idéale pour rafraîchir sans donner froid. Kelson s’y prélassa jusqu’à ce que Payne et Brendan se présentent pour l’habiller. Morgan apporta la lourde robe de cérémonie réservée aux Piliers du Royaume.


  —Le père Kàroly nous l’a confiée, dit-il en posant l’habit brodé près d’une tunique écarlate. Le killijàlay se déroule d’habitude en hiver, c’est clair!


  Sortant de la baignoire, Kelson lorgna l’épaisse robe brodée.


  —On ne l’a certainement pas taillée en ayant la canicule à l’esprit…


  —Irenaeus a précisé que c’était une des moins lourdement chargées, dit Dhugal. Alroy aurait dû la porter à sa majorité… Elle n’a jamais servi, ajouta-t-il, regrettant instantanément d’avoir mentionné ce détail.


  —Espérons que ce n’est pas un mauvais présage, souffla Kelson.


  Décourageant toute conversation, il se sécha rapidement et passa des braies moulantes. L’estomac noué, il pensa à Alroy, sans doute assassiné par Mahael. Pendant que Brendan le peignait et lui tressait les cheveux, il déroula le rosaire de sa mère…


  Payne lui fit mettre des houseaux en cuir.


  La robe de l’Ouest était du bleu céleste réservé aux édifices saints. Ses broderies de soie et ses surpiqûres de fils d’or étaient rehaussées d’éclats de pierres semi-précieuses. L’habit se nouait à l’épaule droite, mettant ainsi en valeur l’emblème d’un croissant de lune scintillant piqueté de frange de cannetille argentée et de perles, symbole de l’Ouest. Les perles renvoyaient à la domination de l’Ouest sur l’Eau élémentale.


  Des coquilles brodées bordaient les manches bouffantes et des longueurs de fil bleu représentaient les vagues. Les motifs, sur le dos, évoquaient l’archange Gabriel, les mains écartées à hauteur d’épaule –le geste de l’orans–, ses ailes épousant l’arrondi des omoplates. L’archange avait les paumes serties de joyaux. Kelson montra à Morgan le médaillon qu’il tenait de sa mère.


  —Jehana me l’a donné la veille de notre départ. Comment pouvait-elle savoir…? Elle le prenait pour son ange gardien, mais à mon avis, il s’agit de Gabriel!


  Il porta le bijou à ses lèvres, puis se le passa au cou.


  —Espérons que notre bon archange vous facilitera la tâche, souffla Morgan.


  —C’est ma pensée, précisément, répondit Kelson.


  Il se détourna pour laisser Payne lui passer les bras dans les manches d’une chemise de coton. Mais il refusa la tunique haldane. Il la porterait bien assez tôt, en plus du reste. Et une fois Liam couronné dans les règles, un épais manteau royal remplacerait l’habit torenthi rituel.


  Alors, Kelson redeviendrait le suzerain du monarque de Torenth.


  —Si vous mangiez quelque chose? proposa Dhugal.


  —Je ne sais pas trop…, répondit le roi. Mieux vaut être à jeun pour les rites magiques. Cela étant, la journée sera longue… Alaric, votre avis?


  —Si vous optiez pour un compromis et communiez? proposa Morgan. Arilan sera bientôt là, pour célébrer la messe avec nous.


  —Après, je prendrai peut-être un peu de vin et de pain… (Kelson soupira.) Je ne piaffe pas d’impatience, mes amis! Màtyàs est-il sincère ou s’agit-il d’un traquenard élaboré? Dieu, si je pouvais avoir une certitude!


  Arilan se présenta peu après, avec Azim, Saer et Derry. La messe célébrée, l’évêque deryni et l’oncle de Rothana restèrent alors que Saer et Derry repartaient avec les pages.


  Kelson finit son vin et son pain pendant que Dhugal l’aidait à revêtir sa tunique haldane.


  —Eh bien, allez-vous me donner des conseils de dernière minute, ou Denis brûle-t-il de me dire que je vais me couvrir de ridicule?


  Azim sourit et Arilan se hérissa.


  Morgan réagit le premier.


  —En fait, Sa Grâce de Dhassa souhaitait vous accorder sa bénédiction avant de partir pour Torenthàly, puisqu’elle garde les lèvres scellées sur l’identité des joueurs et le rôle qui leur est attribué… Dans ses récentes allées et venues, je commence à entrevoir l’influence du Conseil cambérien…


  —Ce n’est pas juste de votre part! s’insurgea Arilan.


  —De plus, puisque le prince Azim se refuse à expliciter ses avertissements énigmatiques à propos des frères Furstàn, j’en suis réduit à supposer que lui aussi est sous l’autorité du Conseil cambérien, lequel s’est impliqué à sa façon dans la succession torenthie. Des commentaires, Azim?


  Le prince resta indéchiffrable.


  —Continuez, je vous en prie…


  —Certainement. Le Conseil cambérien s’abstenant de toute ingérence directe, le voilà réduit aux suggestions et aux allusions avec pour fâcheux résultats de s’aliéner d’éventuels alliés. Pourtant, nous savons tous que Liam-Lajos est l’héritier légitime de la monarchie torenthie. Kelson a juré de le protéger. En conséquence, je ne vois pas pourquoi vous continuez à finasser avec nous. À quel jeu vous livrez-vous? Avec Arilan, c’est la force de l’habitude, j’imagine. On n’y peut rien… Nous savons qu’il appartient au Conseil puisqu’il nous a emmenés, Kelson, Duncan et moi, dans la salle de réunion secrète. À l’époque, Azim n’y siégeait pas. Mais les choses changent, pas vrai, Arilan?


  L’évêque étudiait le bout de ses chaussures. Azim dévisagea Kelson et son compagnon.


  —Denis, fit-il, si vous ne le leur dites pas, je le ferai. Si on a jugé le roi digne de siéger au Conseil, il mérite de savoir ce qu’il affrontera réellement.


  Kelson n’osa plus respirer. Allait-on franchir une étape décisive…? Près de lui, Morgan et Dhugal se raidirent également, tout ouïe.


  Arilan toisa le prince, puis poussa un soupir résigné.


  —Azim est membre du Conseil, confirma-t-il. Plusieurs collègues seront également présents en qualité d’observateurs. Car si Mahael terrasse son neveu, cela déstabilisera l’Orient tout entier.


  —Il entend donc attaquer Liam? souffla Kelson.


  —C’est notre conclusion. Mahael a le soutien du comte Branyng, un Deryni très puissant et ambitieux, et de ses deux frères. Au moins, il le croit… Il semblerait que Màtyàs soit d’abord loyal à Liam. Dans ce cas, il défendra son neveu. Selon toute apparence, Morag conserve de bonnes relations avec les trois frères. Mais cela n’exclut pas qu’elle puisse avoir ses priorités. Elle n’a en aucune façon défié Mahael, alors qu’elle ne peut ignorer les rumeurs courant à son sujet. À nos yeux, il paraît inconcevable qu’une mère prémédite la mort de ses enfants… Mais nous sommes à Torenth. Et les Furstàn ont toujours nourri les plus hautes ambitions. Branyng a courtisé la princesse, mais bien malin qui saurait dire si elle a de l’affection pour lui…


  —Vous auriez pu m’en parler plus tôt, Arilan! reprocha vivement Kelson.


  —Au risque que tout cela influence votre comportement avec les frères Furstàn au cours des répétitions? dit Azim avant que l’évêque ne rouvre la bouche. Aujourd’hui, vos boucliers seront renforcés, puisqu’il ne s’agit plus de répéter mais d’agir. À la lumière des révélations de Denis, je puis maintenant vous l’avouer: une autre personne que je tiens en très haute estime m’a assuré que Màtyàs était digne de confiance.


  —Et vous auriez aussi pu me le dire! explosa le roi.


  —Et vous le dire vous aurait amené tous les deux à vous trahir! osa répliquer Azim sur le même ton. Trêve d’indignation, Kelson de Gwynedd! Vous avez assez peu d’alliés comme ça!


  Le roi réussit à se contenir. Il inspira à fond. Trop de choses à assimiler d’un coup… Mais Màtyàs se révélait un authentique allié. La déclaration d’Azim levait les derniers doutes sur la question.


  —Vous comprendrez mes mouvements d’humeur, prince, dit Kelson d’un ton égal, mais nous avons peu de temps. Répondez au moins à ceci: je crois comprendre que Liam sera le plus vulnérable juste avant que Mahael ne renonce à son pouvoir Furstàn, quand il aura baissé ses boucliers… Si son oncle en profite pour l’attaquer, et si Màtyàs m’aide à le défendre, le Conseil nous apportera-t-il son soutien?


  —Les interventions ne sont pas dans ses habitudes, rappela Arilan.


  —Personne d’extérieur ne pourra intervenir, dit Azim. Si Dieu le veut, Màtyàs se montrera loyal et fort. Ensemble, vous sauverez Liam et le verrez monter sur le trône qui lui revient de droit.


  


  Une demi-heure plus tard, ses doutes et ses appréhensions dissimulés derrière ses boucliers, Kelson prit place à l’arrière du carrosse, comme prévu. Étouffé par sa lourde robe de cérémonie, il savourait le souffle d’air qui lui caressait le visage. Un équipage de huit étalons blancs emmenait Liam-Lajos vers le quai de Saint-Basile et le caïque qui y mouillait. Juchés sur le marchepied, de part et d’autre du véhicule, Màtyàs et Teymuraz gardaient la tête droite. Le premier portait dans le dos la broderie verte de l’archange Uriel –ou Ouriel, à Torenth–, et le second l’image flamboyante de l’archange Michel. Assis près du cocher, Branyng arborait les ors de Raphael. Au grand soleil, la sphère argentée du Déplacement n’était pas visible. Mais Kelson savait ce qu’il lui en coûtait de la maintenir. Et ça n’était qu’un début…


  Devant, un autre équipage de trois chevaux gris tirait un carrosse où avaient pris place Mahael, Morag et Ronal Rurik. Des cavaliers circassiens les précédaient. La garde d’honneur de la cavalerie haldane suivait le véhicule de Liam, Morgan et Dhugal caracolant en tête. Le reste de la délégation de Gwynedd avait déjà gagné Hagia Iob.


  L’avenue Saint-Constantine était bondée de centaines de sujets en liesse. Les cordons de sécurité établis par les gardes prévenaient tout débordement. Beaucoup d’hommes agitaient des fanions et les femmes jetaient des fleurs sous les sabots des chevaux.


  Devant le parvis de la cathédrale Saint-Constantine, des caïques royaux attendaient. Celui de Liam était blanc, avec un dais en damassé pourpre au liseré d’or.


  Sur ses flancs s’étalaient des cocardes d’argent portant les lièvres noirs emblématiques. À l’arrivée du carrosse royal, les marins truvorskis, de blanc vêtus, levèrent en hommage quatorze paires de rames. Des jeunes filles aux robes immaculées, le front ceint de guirlandes de fleurs, entonnèrent un chant de bienvenue, semant de pétales de rose le tapis que les serviteurs déroulèrent jusqu’au carrosse.


  Teymuraz sauta à terre, imité par Kelson et Branyng. Pour préserver leur alignement, Màtyàs suivit Liam. À l’apparition du padishah, des vivats éclatèrent. Liam-Lajos et les siens gagnèrent la passerelle sur un lit de roses. Face à la munificence vestimentaire de ses quatre Piliers, le jeune roi frappait par sa simplicité et son innocence. Il portait une longue tunique de laine blanche à haut col, le lièvre couleur sable emblématique des Furstàn ornant son torse. Une ceinture en soie noire à franges soulignait la minceur de sa taille.


  Le soleil jetant des reflets roux dans ses cheveux noirs, Liam s’installa sous le dais, au milieu du caïque. Les Piliers du Royaume prirent place autour de lui sur des tabourets. Alors, l’embarcation s’éloigna du quai.


  Bien trop rapidement au goût de Kelson, l’expédition atteignit Torenthàly. Moins nombreux mais tout aussi exubérants, les privilégiés autorisés à monter la garde devant Hagia Iob accueillirent le padishah et son entourage avec des exclamations de joie.


  Liam débarqua avec ses Piliers du Royaume, de jeunes vierges vêtues de blanc jetant sur leurs pas des brassées de fleurs.


  Deux fils de duc tenaient par sa bride dorée l’étalon blanc de parade aux plumes d’ornement immaculées.


  Dès que la sphère argentée des Cubes vint à son contact, l’animal se calma. Liam s’installa sur la selle dorée, et prit d’une main les rênes d’apparat.


  La foule s’agenouilla en silence. Alors que s’élevait une musique envoûtante, huit seigneurs des steppes vinrent entourer le padishah et les siens. Chacun tenait un petit carré de clochettes tubulaires, la source du tintement. Leurs robes pourpres portaient d’autres clochettes cousues le long des ourlets et des manches. Et leurs grands chapeaux noirs s’ornaient également de clochettes dorées.


  La procession s’ébranla en direction de l’avenue des Rois. Avec un frisson d’excitation, Kelson avait pris place derrière Liam, ses lanciers haldanes suivant à pied, Morgan et Dhugal à leur tête. Plus loin, des porte-étendards de toutes les provinces de Torenth guidaient le cortège vers son rendez-vous avec le killijàlay.


  Le patriarche Alpheios attendait devant les portes de Hagia Iob avec douze métropolites du saint synode de Torenth. Coiffés de la mitre ronde en usage en Orient, ils portaient la croix et la panagia.


  Liam descendu de cheval, Alpheios vint lui donner le baiser de la paix. Les métropolites le saluèrent d’une révérence. Le grand vizir accueillit Liam-Lajos au nom du peuple, et se pencha pour embrasser l’ourlet de sa robe. Bâton de son office en main, le comte Berrhones commença à distribuer les places au clergé et aux participants du rituel pendant que des serviteurs déchaussaient Liam et les Piliers du Royaume pour leur glisser aux pieds des chaussures de feutre brodé.


  Sans relâcher sa concentration, Kelson regarda Mahael s’engager dans l’église avec Morag et Ronal Rurik, les nobles de Torenth et les invités de Gwynedd sur leurs talons. Au passage, Morgan et Dhugal adressèrent à leur roi des regards de soutien. Arilan était solennel et Azim affichait une superbe équanimité.


  Kelson pria pour garder son discernement et se montrer assez fort face à la tourmente. Liam réunit les énergies de ses Piliers et fit léviter le dôme blanc des Cubes mobiles.


  À ce signal, le comte Berrhones frappa à trois reprises le sol avec son bâton. Accompagnés par les trois notes limpides de la Complainte de Iob, les métropolites se séparèrent en deux groupes conduits par quatre diacres thuriféraires. Liam les suivit, le patriarche et deux chapelains sur les talons. De sa voix de basse, Alpheios entonna l’introït.


  —Doxa en hypsistos Theo, kai epi gis irini, en anthropis evdokia…


  Gloire à Toi, Qui as montré la lumière, gloire à Dieu sur Terre comme au plus haut des deux, paix aux hommes de bonne volonté…


  Un chœur viril reprit l’hymne. Entrés par des vantaux latéraux, les gonfaloniers de Torenth baissèrent leurs étendards aux pieds du padishah. Sous le grand dôme où se dressait la tombe de Furstàn, drapée de pourpre pour la circonstance, les privilégiés s’alignèrent en rangs.


  Les métropolites passèrent devant le catafalque de la sépulture pour s’immobiliser autour d’un siège doré, devant les portes d’honneur et les saintes icônes. Du point de vue de Kelson, les icônes paraissaient regarder la scène par-dessus les épaules des métropolites, témoins muets de ce qui se préparait.


  Les régents, Mahael et Morag, s’installèrent sur des sièges bas, de part et d’autre du trône. Ronal Rurik resta derrière sa mère.


  Les Piliers du Royaume approchèrent de la tombe. Kelson ralentit le pas pour étirer au maximum la sphère d’argent. Branyng se porta à droite du catafalque, Liam passa à gauche, Màtyàs et Teymuraz avancèrent, Kelson s’arrêta à la tête de la sépulture et Branyng se posta à son pied.


  Alpheios et ses deux chapelains prirent place à la périphérie de la sphère, derrière le roi de Gwynedd.


  Liam et ses trois Piliers s’inclinèrent très bas, à la mode orientale, devant la Divine Présence. Kelson les imita et se signa avec moins d’ostentation –en signe de respect. Puis tous se tournèrent face à la tombe. Afin d’englober Alpheios, Liam ouvrit la sphère aux contours argentés qui délimitait leur cercle.


  Le patriarche dépassa Kelson pour prendre place devant la sépulture. Il portait à deux mains une magnifique ceinture cloutée de diamants qu’il brandit soudain à bout de bras. Le chœur chanta alléluia. Puis Alpheios posa la ceinture au pied du drapé pourpre, recula vers Kelson et leva de nouveau les mains.


  —Lajos ho Phourstanos, psalmodia-t-il, tu as été consacré dans ta jeunesse en portant la ceinture royale. Maintenant, prépare-toi à recevoir ton héritage et à rendre hommage au grand Phourstanos, au nom duquel tu régneras.


  Alpheios lui bloquant la vue, Kelson ne voyait plus ce qui se passait. Mais il savait que Liam se prosternait au pied de la sépulture. Jusque-là, la cérémonie, pour l’essentiel symbolique, reprenait le rituel accompli cinq ans plus tôt. Le chœur entonnant un hymne, Kelson réfléchit à la suite prévisible des événements. Le danger se profilait…


  Quel rôle serait-il amené à jouer? Dans quelle mesure pourrait-il intervenir? En sa qualité de Pilier du Royaume, il était mentalement aveugle par rapport à Morgan, Dhugal et l’ensemble de ses alliés. Au besoin, il pouvait retrouver ses pouvoirs mais interrompre le processus reviendrait à saboter la cérémonie.


  Kelson ferait tout pour l’éviter.


  Au moins, il était libre de réfléchir tant que la sphère resterait ouverte. Il jeta des coups d’œil à Màtyàs qui avait fermé les yeux, apparemment en transe. Il n’osa pas tenter de le sonder.


  Quand l’hymne fut terminé, Liam se releva, prit la ceinture aux diamants et la brandit en hommage à son ancêtre. Un rayon de soleil embrasa les pierres précieuses, transformant la ceinture arc-en-ciel de feu. Tête basse, le padishah la noua à la taille.


  Le patriarche leva de nouveau les bras.


  —Qu’on apporte maintenant l’Épée de Furstàn. Et que son serviteur reçoive son héritage pour le mettre au service du peuple!


  Sa déclaration fut ponctuée par une nouvelle note cristalline de la Complainte de Iob et par les carillonnements des seigneurs des steppes. Les portes de la grande église s’ouvrirent. Six gardes albanis musclés entrèrent dans la nef, portant sur un long coussin pourpre un cimeterre long d’une demi-toise. Incrusté de turquoise et de lapis-lazuli, le fourreau était piqueté de perles et de pierres précieuses…


  Coussin porté à bout de bras, les gardes répartis en deux rangs de trois posèrent l’épée d’État sur la tombe, le pommeau orienté vers Liam et la pointe vers le patriarche. Attentifs à ne pas toucher par mégarde la lame, ils dégainèrent l’arme, placèrent le fourreau du côté sud du monument funéraire et se retirèrent.


  Sa mère, Mahael et Ronal Rurik s’étaient rapprochés pour flanquer Liam. Morag se tenait maintenant au nord et Mahael au sud.


  Les quatre diacres aux encensoirs étant campés derrière les Piliers du Royaume, Alpheios leva encore les bras au ciel.


  —À présent commence le killijàlay. Le serviteur de Dieu, Lajos ho Phourstanos, va recevoir son héritage. Honorons les quatre Archanges dont nous invoquons la protection!


  Tête basse, Liam croisa les bras, imité par sa mère, son oncle et son frère. Kelson le sentit unir les énergies des quatre Piliers pour en faire quelque chose de plus puissant encore.


  —J’invoque le très saint Michel, continua Alpheios. Puisse-t-il se tenir avec nous dans la joie du killijàlay et sanctifier son serviteur, Lajos ho Phourstanos.


  Kelson entendit Teymuraz hoqueter, mais il n’osa pas lever les yeux vers lui.


  —J’invoque le très saint Gabriel, puisse-t-il se tenir avec ses saints frères, et le très saint Ouriel…


  N’écoutant plus le patriarche, Kelson eut soudain l’impression qu’un frisson glacé remontait le long de son échine…


  Osant enfin relever la tête, il crut voir des silhouettes surnaturelles, derrière les autres Piliers du Royaume.


  Une lueur irisée dansa sur la sphère.


  —Immortel Phourstanos, accorde à ton descendant la grâce de prétendre à ta gloire éternelle et donne-lui la dignité de régner.


  Alpheios lui-même sembla soudain plus grand –pas au sens physique. Kelson ne savait plus trop à quoi s’en tenir. Il crut entendre l’assistance hoqueter.


  Mais il savait à quoi s’attendre. Liam baissa ses défenses mentales, les bras tendus vers l’Épée de Furstàn. Mahael et Morag lui posèrent chacun une main sur l’épaule. Pour la mère, c’était purement symbolique. Avec l’oncle, il en allait tout autrement. Mahael allait restituer à son neveu sa part de pouvoir… ou tenter de tout s’arroger.


  Jusqu’à la dernière seconde, Kelson avait espéré que Mahael renoncerait… Mais une tempête d’énergie se déchaîna, soutenue et amplifiée par Branyng et Teymuraz.


  Pas par Màtyàs.


  Cela suffit à faire tomber Morag à genoux et à plonger Ronal Rurik dans l’inconscience. Au même instant, les contours de la sphère s’assombrirent, comme si on tirait sur la scène un rideau couleur nuit.


  Kelson avait beau s’y être préparé, l’attaque faillit le désarçonner. Màtyàs vola mentalement à son secours et à celui de Morag, puis il lia leurs énergies. Alpheios ajouta son pouvoir à la protection du jeune roi, qui s’était réfugié à l’ombre de la tombe.


  Liam tendit les mains vers la garde de l’Épée de Furstàn, soudain hors de sa portée. Il lutta pour repousser les assauts de Mahael tout en restant assez réceptif pour s’approprier l’héritage qu’on prétendait lui arracher.


  Une force élémentale, qui était partie intégrante de la puissance des Furstàn, jaillit de Mahael. Des éclairs et des boules de feu volèrent dans les airs, en quête d’une faille. Branyng renforça le Feu élémental. Les énergies aériennes de Teymuraz entrèrent en jeu.


  Ancré à la Terre, Màtyàs tenait bon, focale vivante du pouvoir des Furstàn et de la magie haldane de Kelson.


  Avec un cri terrible, Branyng s’effondra, à bout de forces. À l’Est, Mahael revint de plus belle à la charge. Stimulée par l’énergie bienfaitrice de Màtyàs, Morag retrouva son équilibre, mesura la gravité de la situation et se joignit aux défenseurs de son fils.


  Fou de rage, Mahael s’en prit à Màtyàs, qui tomba sur un genou –sans baisser les bras. La tourmente magique générée par le félon dissimulait à présent Teymuraz.


  Liam trouva la force de s’emparer de l’Épée.


  L’afflux de pouvoir provoqué par la lame lui arracha des cris de douleur et d’extase mêlées… Il serra la garde sur son sein, luttant pour maîtriser la puissance qui était sa destinée.


  Avec un hurlement de triomphe, Liam tourna son visage vers le ciel, Épée brandie. Le symbole du pouvoir Furstàn était sien!


  Teymuraz se joignit soudain à Màtyàs, à Kelson et à Morag contre Mahael, que cet assaut terrassa. Maître de la situation, Liam le manifesta en lançant un rayon de lumière pourpre qui transperça la sphère de protection dans un jaillissement d’étincelles.


  L’Épée baissée, Liam se tourna vers Mahael, qui se battait encore contre Màtyàs, soutenu par d’improbables alliés. Le jeune roi «épingla» mentalement son parent au sol.


  Agenouillée entre Mahael, Branyng et le cadet de ses fils, Morag l’attira dans ses bras, son regard volant de Teymuraz à Liam, et de Màtyàs à Kelson.


  Alpheios se redressa sans faire mine d’approcher.


  Kelson se releva et tendit une main à Màtyàs.


  Avec un pauvre sourire, le prince se remit péniblement debout.


  —Branyng est-il mort? demanda Liam.


  —Oui, mon prince, répondit Màtyàs.


  —Bien.


  Titubant un peu, le nouveau roi approcha de Mahael qui gisait sur le sol, les bras en croix, épinglé comme un papillon. Mais son regard exprimait encore toute sa haine. L’assistance retint son souffle quand Liam pointa sa lame entre les yeux de son oncle.


  —Mahael Termöd Furstàn d’Arjenol, je te prends ce qu’il ne t’appartenait pas de garder.


  Il posa la lame sur le front du félon.


  Des étincelles violettes coururent sur l’Épée. Les yeux exorbités, Mahael fut dépouillé de toutes ses ressources… et de sa raison.


  Un gémissement lui échappa. Son corps se détendit. La haine disparut de son regard désormais vide.


  Liam-Lajos ho Phourstanos se tourna vers son autre oncle, prostré au Sud.


  —Laje, chuchota Teymuraz, Branyng et Mahael vous ont trahi! Vous savez combien Branyng était puissant! Et ils m’ont utilisé! Je voulais simplement jouer mon rôle dans l’investiture et vous protéger… Mais ils se sont ingéniés à me mêler à leur complot… J’ai échappé au dernier moment à leur emprise!


  —Vous vous êtes ressaisi d’extrême justesse, mon oncle, répliqua Liam, glacial. Mère, Màtyàs, votre jugement?


  —Tuez-le! cria le frère cadet des Furstàn. Il vous a trahi. Si vous l’épargnez, il recommencera.


  —Frère, ne m’abandonne pas, je t’en conjure! implora Teymuraz. Tu connaissais Mahael comme moi. Qui aurait cru qu’il mettrait ses menaces à exécution? Tu l’as écouté, toi aussi. Il avait Branyng dans sa manche… et je n’ai pas votre force. Il m’a attiré dans le lien, m’a plié à sa volonté…


  —Mère? lança Liam. Si vous le condamnez, il sera empalé au côté de Mahael. C’est le châtiment réservé aux traîtres.


  Morag serra les mâchoires. Surpris, Kelson regarda la princesse, Màtyàs et le jeune roi. Mahael devait être exécuté –le plus tôt étant le mieux. Cela allait de soi. En de telles circonstances, il n’aurait pas agi différemment.


  Mais… le supplice du pal!


  Horrifié, Kelson se rappela qu’il était dans un pays étranger. À l’âge de Liam, quand il avait guerroyé contre Wencit (un autre oncle du jeune padishah), n’avait-il pas découvert en chemin les cadavres empalés de dizaines d’hommes? Un sinistre avertissement lancé par la troupe torenthie battant en retraite…


  À l’époque, cette incroyable brutalité avait à peine été adoucie par un constat: l’ennemi avait empalé les prisonniers après leur mort. Mais d’évidence, ce supplice était pratiqué à Torenth, au moins en temps de guerre.


  Et qu’était la trahison, sinon la forme de guerre la plus insidieuse? En outre, il ne revenait plus au roi de Gwynedd de se mêler des affaires internes de Torenth. Surtout quand le monarque venait tout juste de faire ses preuves.


  —Mon fils, répondit Morag, que Mahael ait amplement mérité son sort ne fait aucun doute. Mais… Teymuraz vous a-t-il vraiment trahi? (Elle regarda Kelson.) De même, comment en êtes-vous arrivé à vous allier à ce… Haldane? Le meurtrier de votre père?


  Refusant de se quereller publiquement avec sa mère, Liam se contenta de dévisager Teymuraz. Le cimeterre tremblant dans sa main, il encaissait le choc en retour de l’affrontement. Pourtant, il s’adressa à son oncle d’une voix ferme et calme.


  —Nous devons compléter le killijàlay. Vous serez aux arrêts jusqu’à ce que je décide de votre sort. Pour le reste…


  Il inspira à fond et fit un geste de la main. La sphère soudain dissoute, le cercle magique devint une simple circonférence brillante…


  Sur un mot de leur maître, les gardes circassiens franchiraient cette ligne.


  Liam s’adressa au capitaine:


  —Conduisez le traître Mahael aux portes du Champ aux Rois et qu’il soit exécuté par empalement. Que ses ancêtres soient témoins de sa honte.


  La révulsion et la surprise firent frissonner l’assistance. D’un geste impérial, Liam fit taire les murmures.


  —Le cadavre de Branyng sera empalé à ses côtés. Oncle Teymuraz, vous accompagnerez les gardes en qualité de témoin, et méditerez sur le châtiment réservé aux traîtres. Faites votre examen de conscience. Que les médecins de la cour viennent soigner ma mère et mon frère.


  Dans un silence absolu, Liam se tourna vers la tombe de son aïeul pour reposer l’Épée sur son coussin de velours. Puis il s’inclina devant Alpheios et Kelson.


  —Très saint et très honoré allié, Kelson de Gwynedd, complétons maintenant le killijàlay.


  CHAPITRE 20


  Ils jetèrent leurs armes et firent la paix.


  Premier Livre des Macchabées 11, 51


  Les gardes circassiens entraînèrent Mahael vers son destin pendant qu’on emportait le cadavre de Branyng. Puis on aida Teymuraz à ôter sa robe cérémonielle avant de l’escorter vers le lieu du supplice. Les médecins auscultèrent Morag et Ronal Rurik qui avait repris connaissance et le comte Berrhones rétablit l’ordre.


  Kelson se débarrassa également de sa robe de cérémonie, Saer et Derry lui faisant passer le manteau requis par le protocole. Il tira de sous sa tunique le rosaire de sa mère, qu’il avait autour du cou, le médaillon en émail posé sur son sein. Arilan plaça sur sa tête la couronne de Gwynedd avec ses entrelacs de feuilles et de croix.


  De Morgan, le souverain reçut l’épée haldane dans son fourreau, qu’il nicha au creux de son bras gauche à la façon d’un sceptre.


  Il offrit alors sa main droite à son féal, Liam.


  Quatre ducs torenthis avaient aidé le padishah à se vêtir d’un long manteau aux manches ouvertes alourdi par les broderies en frange dorée de cannetille et les gemmes. Six fils de comte portaient la traîne de l’habit.


  Màtyàs fut invité à prendre la place d’honneur à la droite de Liam, sa robe du Nord troquée contre un manteau en damassé vert feuille avec un liseré en forme de grappes. Les quatre ducs guidèrent Morag et Ronal Rurik, encore mal remis de ses émotions, vers leurs places d’honneur, à gauche du siège royal et derrière.


  La Complainte de Iob résonnant sous le dôme majestueux, Alpheios conduisit les douze métropolites devant la tombe de Furstàn pour rendre hommage au nouveau padishah. Confirmé dans ses prérogatives et ses pouvoirs, Liam-Lajos ho Phourstanos padishah reçut leurs hommages.


  Contrepoint à l’invocation du patriarche, le chœur élabora sur le même thème:


  —Hagios ho Theos, Hagios Iskhuros, Hagios Athanatos, Eleison Hemas…


  Dieu Très Saint, Saint Tout-Puissant, Saint Immortel, aie pitié de nous…


  Devant les icônes, précédé par Alpheios et ses douze évêques, Liam reçut une réplique plus petite de l’Épée de Furstàn. Alors, Kelson le fit asseoir sur le trône de Torenth.


  Le roi de Gwynedd se plaça aux côtés de Morgan, de Dhugal, d’Arilan et d’Azim, sa présence équivalant à un consentement tacite. Le patriarche ceignit le front du padishah d’un diadème en or serti d’émeraudes, de rubis et de perles.


  Avec l’attaque, la cérémonie avait perdu beaucoup de son charme. Pourtant, la couronne était bel et bien l’apanage qui distinguait les rois du commun des mortels.


  Vêtu et couronné, Liam reçut l’hommage de ses sujets, à commencer par son frère, sa mère, Màtyàs, puis les ducs, les comtes et les nobles de moindre stature.


  Ensuite, Liam se leva. Accompagné du patriarche et du diacre chargé des Évangiles, il se présenta devant Kelson en sa qualité de féal.


  En vertu des lois torenthies, il enleva sa couronne pour la poser aux pieds de son seigneur, tomba à genoux et embrassa l’ourlet du manteau royal de Gwynedd.


  Kelson lui prit les mains et ils échangèrent un sourire.


  Le diacre lui présenta la Bible.


  —Moi, Liam Lajos Lionel Làszlo Furstàn, déclare rester votre féal. De mon plein droit, je vous rends hommage pour toutes les terres de Torenth et je vous jure foi et loyauté. Dieu m’en soit témoin.


  Il embrassa les mains de Kelson puis le saint livre.


  Sans le lâcher, le roi de Gwynedd lui sourit.


  —J’entends avec joie votre déclaration, mon ami, mon frère… (D’un regard, il incita Màtyàs à se rapprocher.) Cependant, j’ai envie de modifier quelque peu la cérémonie…


  Perplexe, Liam laissa son suzerain le relever. Intriguée, l’assistance se répandit en murmures.


  Si Morag avait l’air étonnée, les métropolites semblaient mystifiés.


  Kelson se pencha pour ramasser la couronne, sur le tapis.


  —Liam-Lajos, roi de Torenth, j’ai toujours affirmé qu’il n’a jamais été dans mes intentions que Torenth reste indéfiniment inféodé à Gwynedd. En vous gardant à mes côtés ces quatre dernières années, j’ai eu à cœur de vous donner l’éducation et la formation nécessaires, afin que vous puissiez régner de plein droit sous le signe de la paix et de la sagesse. Au contraire de vos prédécesseurs, vous êtes familiarisé avec le mode de vie occidental de vos voisins, et les relations entre nos deux royaumes auront tout à y gagner. Il ne faut pas retomber dans les dissensions et les conflits qui ont ensanglanté nos terres pendant deux siècles!


  «Aujourd’hui, vous avez prouvé que vous êtes prêt à régner. À quelques exceptions près, j’ai vu l’amour que vous portaient vos sujets. Vous êtes entouré d’hommes loyaux qui ne demandent qu’à vous servir. Je pense en particulier à votre oncle Màtyàs. Vous ne trouverez pas conseiller plus sage, plus loyal ou plus honnête. Hélas, comte, je crains que vous ne passiez dorénavant beaucoup moins de temps à cultiver vos vignes… Mais dans la nouvelle ère de paix qui s’ouvre devant nous, j’espère que votre famille et vous trouverez beaucoup de satisfactions à vous rapprocher de Beldour, où votre neveu se félicitera de vos sages conseils et de votre indéfectible soutien.


  Màtyàs en crut à peine ses oreilles.


  Liam continua de dévisager son suzerain avec un émerveillement incrédule.


  Alpheios avait l’air abasourdi.


  —En conséquence, conclut le roi de Gwynedd, je vous rends votre couronne. Devant Dieu et devant vos féaux, je vous relève de toute obligation envers moi, et vous prierai simplement, vous et les vôtres, de garder foi et honneur pour moi et les miens, en toute amitié, comme je garderai foi et honneur pour vous et les vôtres. Ainsi, avec l’aide de Dieu, l’amitié prévaudra entre nous, nos successeurs et nos royaumes, pour les années à venir.


  Sidéré, Liam prit la couronne et riva sur Kelson un regard où les questions se bousculaient… Puis, ravalant un sanglot, il se jeta à son cou.


  Les murmures étonnés de l’assistance se transformèrent en vivats et en acclamations. La noblesse de Torenth commençait à mesurer la portée de l’événement.


  Sous les clameurs, Liam s’écarta et remit sa couronne d’une main ferme. Prenant Kelson par la main, il leva leurs deux bras, face à la foule. Leurs doigts joints symbolisaient d’indéfectibles liens d’amitié.


  Quelques instants, les témoins laissèrent éclater leur joie. Même si, au fond, certains se réjouissaient moins que d’autres… Quoi qu’il en soit, tous avaient vu le monarque de Gwynedd voler au secours de son ennemi d’hier, n’hésitant pas à risquer sa vie et son royaume pour sauver le padishah…


  Quand le patriarche et son clergé continuèrent la cérémonie, le calme revint. Liam posa sa couronne sur le trône et rejoignit sa famille devant les portes royales. Alpheios entra dans le saint des saints comme l’exigeait la liturgie. (Les Torenthis ne parlaient pas de «messe».)


  —Stomen kalos, stomen meta phobou, proskomen ten again Anaphoran en eirene prosphein…, chanta le chœur.


  Levons-nous, émerveillés, présentons la Sainte Offrande d’un cœur pur et léger…


  Observant la scène, derrière les portes entrouvertes, avec Arilan, Morgan et Dhugal, Kelson ne comprit pas un mot de ce qui suivit. Mais les rituels leur permirent de suivre le déroulement global de la cérémonie, et de reconnaître l’instant de la consécration, au cœur de la foi chrétienne.


  Kelson se prépara à une communion toute symbolique. Il ne voulait pas offenser les sensibilités en cherchant à s’imposer. Ces moments privilégiés appartenaient à Liam et à son peuple.


  Il ne put s’empêcher de repenser à Mahael, qu’on mettait à mort de la façon la plus humiliante et la plus atroce… À la réflexion, il ne se sentait guère d’humeur à communier.


  Menton posé sur sa main droite, il pria plutôt pour le salut et le repos de l’âme de Mahael et pour celle du comte Branyng.


  Arilan lui effleura l’avant-bras, le faisant sursauter. Il découvrit Màtyàs, campé devant lui. Derrière, tête basse et mains jointes, Liam se tenait devant l’icône de saint Michel.


  Il devait avoir reçu la communion.


  —Sire, dit le comte, Liam-Lajos vous prie, si tel est votre bon plaisir, de recevoir la Sainte Communion. Alpheios y consent volontiers et serait heureux que vous acceptiez. Je n’ai pas encore communié, et serais honoré de le faire avec vous.


  Kelson interrogea du regard Arilan, qui fit un signe d’assentiment.


  —Ce n’est pas l’usage, comme vous le savez, Sire, mais cette journée n’a rien eu d’ordinaire. Puisque le roi et le patriarche vous l’offrent tous deux, où serait le mal?


  Kelson confia sa couronne à l’évêque puis suivit les comtes Màtyàs et Berrhones. Calquant son attitude sur celle de l’oncle de Liam, il croisa les bras, paumes posées sur les épaules, comme le voulait la coutume torenthie. Avec l’espoir de ne commettre aucune bévue en voulant forger de meilleurs liens avec ses nouveaux alliés, il écouta, tête basse, Alpheios psalmodier en plongeant un bout de pain gorgé de vin dans le calice à la cuiller d’or.


  —To Kelsonous to anaxio Ierei, to timion kai panagion Soma kai Aima tou Kyrios kai Theou kai Soteros emon Iesou Christou…


  —Kelson, serviteur de Dieu, reçoit le Corps et le Sang de notre Sauveur Jésus-Christ, notre Dieu et Notre-Seigneur…, traduisit Màtyàs. Jusqu’à la rémission de nos péchés et la Vie Éternelle…


  La forme et les formules pouvaient différer, mais le sacrement était le même. Comme le sentiment de paix qui gagna Kelson quand Alpheios lui posa la cuiller et son contenu sur le bout de la langue… En déglutissant, il remercia Dieu et pria pour que les deux royaumes aussi connaissent la paix.


  Puis Màtyàs le ramena près d’Arilan.


  Les portes de l’église franchies, ce sentiment d’apaisement s’évanouit. Alors que l’escorte royale et les religieux émergeaient au grand soleil sous les acclamations de la foule, Kelson surprit le coup d’œil de Liam vers la droite –l’avenue qui menait au Champ des Rois avec sa forêt de pyramides et de mausolées…


  Derrière une rangée de soldats circassiens, Kelson découvrit l’atroce scène qu’il avait eu tant de peine à chasser de son esprit pour communier… Encore vêtus de leurs magnifiques atours, Mahael et Branyng paraissaient monter la garde, immobiles, sur les grilles de la nécropole… N’était leur menton touchant leur poitrine…


  Leurs robes dissimulaient les pieux sur lesquels on les avait empalés.


  Tête basse, comme les suppliciés, Teymuraz se tenait entre les deux cadavres.


  Kelson se félicita de ne pas voir leurs visages.


  —Qu’on ramène mon oncle devant moi, ordonna Liam en enfourchant son étalon blanc. Et vous, capitaine, donnez votre monture à mon ami, le roi de Gwynedd. Il chevauchera avec moi.


  Liam fut prestement obéi. Mais alors que Kelson montait en selle, des serviteurs arrangeant les plis de son manteau sur la croupe de l’animal, un cri éclata.


  —Arrêtez-le!


  Devant les grilles de la nécropole, Kelson vit briller une lumière qui n’avait rien de naturel.


  Teymuraz avait pris ses jambes à son cou.


  —Le Nikolaseum! cria Liam. (Il enleva son diadème pour le confier au soldat le plus proche.) Il file vers le Portail!


  Éperonnant sa monture et s’efforçant de se débarrasser de son manteau de cérémonie, il se lança à la poursuite du fuyard. À demi couché sur l’encolure de son cheval bai lancé au galop, Kelson le talonna.


  D’autres cavaliers foncèrent à bride abattue.


  L’avenue longeait Hagia Iob avant de conduire au Champ des Rois. Les sabots des chevaux glissaient et dérapaient sur les pavés mouillés, menaçant les hommes et les bêtes d’une chute mortelle. Mais il n’était pas question de se laisser semer. Devant les grilles de la nécropole, les gardes sonnés mais indemnes se relevaient en titubant. Certains avaient même assez recouvré leurs esprits pour se joindre à la poursuite.


  Teymuraz fonçait vers le Nikolaseum. S’il atteignait le Portail, il serait sauvé.


  —Teymuraz, arrêtez! cria Liam. Bon sang, arrêtez!


  Les poursuivants passèrent au galop devant les suppliciés et se déployèrent en éventail sur l’herbe moins glissante qui bordait la chaussée. Teymuraz allait atteindre les portes du mausolée. Kelson caressa l’idée de recourir à la magie pour l’immobiliser… Mais comment se concentrer dans le feu de l’action?


  Teymuraz gravit les marches quatre à quatre et entra dans le monument. Quand Kelson et Liam arrivèrent, sautant à terre et courant à la suite du traître, ils trouvèrent la place vide.


  —Par la malepeste! jura Liam, cramoisi et le souffle court.


  Les mains sur les genoux, plié en deux, il aspira de l’air à grandes goulées.


  Près de lui, Kelson se remettait aussi de la cavalcade. L’avenir qui quelques instants plus tôt paraissait si radieux était de nouveau assombri par de futures trahisons. Le conflit cesserait avec la mort de Teymuraz ou celle de Liam.


  Rageur, Kelson arracha son manteau et le laissa tomber à ses pieds. Il posa dessus sa couronne (qu’il avait eu la présence d’esprit de glisser à son poignet avant de faire claquer les rênes de son cheval) puis s’assit sur la première marche du monument funéraire.


  —Quelle menace représente Teymuraz pour Torenth?


  Liam secoua la tête.


  —Je l’ignore. Mais elle est grave, j’imagine… Il faudra en parler avec Màtyàs.


  Il s’agenouilla devant le Portail, tête basse. Quelques instants après, il se releva.


  —Peine perdue… J’avais espéré capter quelque indice sur sa destination…


  Il se tourna vers le dôme, continuant de réfléchir à voix haute.


  —Il peut être à une demi-douzaine d’endroits, à ma connaissance… Et qui sait combien de repaires Mahael et lui ont pu se ménager en quatre ans? Par où commencer? Je n’ai aucune piste…


  Les premiers soldats apparurent, à bout de souffle.


  —Je commencerais par envoyer des agents fouiller les lieux que je connais, dit Kelson. Ce serait un bon début.


  —J’en conviens. (Liam fit signe à un de ses hommes.) Espérons tenir vite un début de piste. Capitaine, avec le comte Màtyàs, vous ferez surveiller tous les Portails afin de piéger le traître Teymuraz.


  Màtyàs arriva sur ces entrefaites.


  —À vos ordres, Majesté! Vite, il n’y a pas un instant à perdre! Alpheios guidera nos recherches. Allez, je vous rejoins…


  Les gardes s’éclipsèrent. Le comte s’agenouilla devant le Portail comme Liam venait de le faire… Puis il se releva, également déçu.


  —Disparu sans une trace… Pourquoi n’ai-je pas insisté pour que…? Peu importe. Mieux vaut pécher par excès de compassion que faire montre de cruauté en l’absence de certitude. Ôter une vie…


  Il secoua la tête. Kelson se fendit d’un petit sourire ironique.


  —Est-il vrai que vous n’avez jamais tué?


  Màtyàs haussa les épaules.


  —Branyng compte-t-il? Ou faut-il y voir un travail d’équipe? Pour répondre sans ambages, non, je n’ai jamais versé le sang. Hélas, en me nommant protecteur et conseiller privilégié de Laje, vous avez signé l’arrêt de mort de mon innocence… On exerce difficilement le pouvoir sans se salir les mains, surtout face aux traîtres. N’ai-je pas ordonné l’exécution du comte Làszlo? Mais il est des causes qui valent qu’on tue et qu’on meure pour elles. En espérant ne pas en arriver là, toutefois…


  —Amen, murmura Kelson.


  Peu après, Liam et lui quittèrent le Nikolaseum pour aller retrouver Morgan, Dhugal, plusieurs seigneurs torenthis et une escouade circassienne.


  Les grilles franchies, Liam fit signe à un officier.


  —Je transmettrai des ordres pour les corps. Entre-temps, qu’ils restent ici trois jours et trois nuits. C’est la loi. Des gardes surveilleront les abords. Compris?


  L’homme se redressa de toute sa taille.


  —À vos ordres, Majesté.


  Liam remit sa robe de cérémonie et laissa Alpheios le couronner de nouveau.


  Puis, une main posée sur l’épaule de Kelson de Gwynedd, il retourna à pied sur le quai, follement acclamé par la foule.


  CHAPITRE 21


  Que les justes soient tes commensaux.


  L’Ecclésiastique 9, 16


  Les événements dramatiques de Hagia Iob, et la haute trahison qui déchirait la famille royale, auraient dû assombrir les festivités qui suivirent. Mais la nouvelle de l’étonnante réaction du roi de Gwynedd –défendant Liam-Lajos contre ses adversaires, puis affranchissant le padishah de son statut de vassal et rendant son indépendance à Torenth–, se répandit comme une traînée de poudre. Plus vite même que les détails de l’attaque ou de l’évasion de Teymuraz.


  Quant à Mahael… empalé comme un vulgaire criminel sur les grilles du Champ aux Rois! En présence d’ancêtres dont l’ombre planait toujours…


  Les deux souverains eurent pourtant droit à une réception délirante quand la procession atteignit le quai Saint-Basile, devant la cathédrale de Saint-Constantine. Passé par le Portail, Màtyàs était déjà sur les lieux. Il souffla à l’oreille des monarques que les premiers agents revenus de mission ne tenaient aucun indice.


  La marche vers le palais se déroula dans la liesse générale. La foule agitait des rubans aux couleurs de Torenth, jetant des fleurs et des feuilles de palmiers sous les pas de la procession. Kelson se tenait maintenant près de Liam, le traitant en égal. Màtyàs caracolait en tête, Morgan et Dhugal suivant l’attelage royal.


  À ce rythme, le défilé atteignit la cour d’honneur du palais Furstànàly en milieu d’après-midi seulement…


  


  Màtyàs se retira brièvement dans une petite salle adjacente au Portail utilisée par les coursiers officiels. Ses agents y venaient régulièrement au rapport.


  Le comte rejoignit ses compagnons et leur fit un petit signe de tête.


  Rien…


  La fête se déroulait dans les jardins en terrasse. Les longues tables drapées de damassé dressées à l’ombre de tonnelles ployaient sous la vaisselle d’or et d’argent. Des hommes et des femmes de la plus haute noblesse torenthie assureraient le service. Ils acclamèrent Liam quand il prit place sous le dais royal… Peu après, Kelson et lui s’éclipsèrent pour passer des habits plus légers. Leurs couronnes enlevées, les deux souverains s’allongèrent sur des coussins –à la mode orientale.


  Sous les notes des luths, des tambourins, des flûtes et des lyres, des nuées de serviteurs présentèrent d’appétissantes préparations culinaires. Kelson ayant près de lui Dhugal, Morgan et Arilan, Màtyàs et Ronal Rurik s’étaient installés à côté de Liam. Une succession de ducs, de comtes et de courtisans vint se dorer au soleil du nouveau monarque. Morag tenait cour non loin de là, entourée de princesses et de dames de haute naissance.


  Entre deux services, une heure plus tard, Liam commença à recevoir des pétitions, assisté de son frère, de sa mère, de Rasoul et d’Azim. Au préalable le comte Berrhones avait entendu les doléances et les requêtes.


  Màtyàs s’éclipsait toujours périodiquement.


  Conscient que sa position de conseil était devenue incertaine depuis le changement de statut de Liam, Arilan desserra peu les lèvres.


  Au crépuscule, alors que les mages allumaient de minuscules flammes de poing, Kelson appela Dhugal à son côté et circula parmi les invités. Comme il fallait s’y attendre, on en revenait toujours à la trahison des oncles du padishah.


  —Ce doit être vrai, ces deux-là avaient bel et bien précipité Alroy Arion dans sa tombe…, dit un homme alors que Kelson passait près de lui. Mahael ne m’inspirait aucune confiance. Et Teymuraz est peut-être le pire du lot…


  Se rendant ensuite au lieu d’aisance, dans le palais, Kelson capta d’autres bribes de conversation, qui l’incitèrent à attirer Dhugal à l’ombre d’un pilier. L’oreille tendue, il feignit de suivre les prouesses des cracheurs de feu.


  —On dit qu’il a très mal dansé au bout du pal…, murmura un homme âgé à son compagnon. Si vous voulez mon avis, les bourreaux ont salopé le travail!


  —Eh bien, on ne s’attendait pas à avoir des exécutions au cours du killijàlay…


  —Empaler un condamné, voilà qui demande de la finesse et, oserais-je le dire, du doigté! Si on transperce d’emblée des organes vitaux, c’est fichu. Quand le supplicié s’inflige lui-même des hémorragies à force de se trémousser au bout de son pal, c’est nettement mieux!


  —En effet, se débattre donne tout son charme à la chose… Et les lâches n’ont pas leur pareil pour gigoter… Ils se dressent sur les orteils avec l’espoir d’échapper à l’inéluctable… Naturellement, il faut choisir la longueur du pal avec une grande précision…


  La bile lui montant à la gorge, Kelson prit Dhugal par un coude et l’entraîna vers la terrasse, à la recherche d’un peu d’air frais.


  —Crois-tu que ces hommes se savaient épiés? souffla le jeune duc. Ces descriptions ne peuvent pas être vraies…


  —Il ne me surprendrait pas qu’elles le soient, murmura le roi.


  Il essayait de ne pas s’imaginer la «danse» de Mahael. Réduit à l’état de légume, il n’avait pas dû avoir conscience du supplice qu’on lui infligeait…


  Il fallait au moins le lui souhaiter.


  Car l’empalement n’était pas une mort rapide.


  Le châtiment réservé à Gwynedd aux coupables de haute trahison était-il moins cruel? Kelson avait vu plus d’un condamné s’étouffer au bout d’une corde… Même la décapitation ne garantissait pas un décès immédiat. Si le supplicié bougeait à l’ultime instant, ou si le bourreau s’y prenait mal…


  Décoller la tête de Conall avait nécessité trois coups de hache.


  Au souvenir de cette exécution, Kelson se mura dans un silence maussade. Aux remarques inquiètes de Dhugal et de Morgan, il opposa des réponses évasives. Il repensait à Rothana –et à Araxie, sa fiancée… Ces derniers jours, tout aux préparatifs du killijàlay, il avait réussi à oublier les deux femmes. La fatigue et le soulagement prenant le dessus, ses peurs et ses chagrins revenaient au galop. La fuite de Teymuraz n’arrangeait rien. Qu’entreprendrait le traître?


  À la tombée de la nuit, Liam rassembla ses convives sur la terrasse orientée à l’est. Sous les arcs-en-ciel de la magie derynie, les dômes de la cathédrale et des églises, ainsi que les minarets des halls de prières, brillaient de tous leurs feux. Le spectacle admiré de loin, à Saint-Sasile, était maintenant une splendeur grandeur nature. Kelson et Màtyàs à ses côtés, Liam sourit. Mais ce n’était plus le sourire de l’innocence. Depuis quinze jours, sa vie avait changé du tout au tout.


  La célébration devait s’achever tard dans la nuit. Mais après que les lumières eurent disparu au-dessus de Beldour, Liam eut un bref entretien avec Màtyàs, puis pria Kelson d’assister avec Morgan, Dhugal et Arilan à une rencontre impromptue avec des hommes loyaux au nouveau roi. Morag et le frère cadet de Liam n’y assistèrent pas. Parmi les Torenthis ainsi assemblés, le patriarche Alpheios et deux de ses métropolitains côtoyaient Rasoul, Azim et plusieurs ducs.


  En tout, une douzaine d’hommes étaient assis autour d’une longue table en malachite, dans les appartements royaux.


  Liam leur sut d’abord gré d’avoir répondu à son appel. Par la suite, il leur présenterait des gages de son estime. Mais pour l’heure…


  —Je ne vous retiendrai pas longtemps, mes seigneurs. À la lumière des événements de ce jour, j’aimerais vous prodiguer mes conseils concernant les soucis et problèmes qui vous accapareront dans les semaines sinon les mois à venir. Je regrette de ne pas vous avoir connus plus tôt. Mais ce n’est la faute de personne ici… Et avoir satisfait aux exigences du duc Nigel Haldane, l’oncle de mon ami le roi de Gwynedd, compense largement tous les inconvénients que cette situation a pu avoir.


  Liam lança un regard de gratitude à Kelson, devenu son pair. Satisfait par les précautions oratoires de son ancien vassal, et par la modération que Nigel s’était en effet efforcé de lui inculquer, Kelson inclina la tête.


  Au cours de l’après-midi, Liam avait troqué son diadème contre un simple serre-tête d’or. Étant maintenant un invité de marque –rien de plus–, le souverain de Gwynedd n’en portait même plus.


  —Une des leçons capitales que j’ai apprises à la cour de Gwynedd, concéda Liam, c’est l’importance que peut avoir un oncle loyal. Désormais, je m’en remettrai beaucoup au mien. Pour un homme occupant une telle position, mon ami le roi Kelson m’a suggéré que le rang de duc était approprié.


  Tous les regards convergèrent vers Màtyàs, pris de court.


  —En conséquence, j’octroie séance tenante au comte Màtyàs Furstàn-Komnénë les titres, fiefs et revenus d’Arjenol, le duc ayant péri couvert de honte et de déshonneur et sans héritiers directs. À ce que je crois savoir, mon oncle, les vignobles y sont de moins bonne qualité que les vôtres. Vous seriez donc avisé de conserver Komnénë.


  À cette annonce, tous les hommes murmurèrent leur approbation.


  —Vous avez ma gratitude, mon prince, répondit Màtyàs, rose de plaisir.


  Liam enleva son serre-tête.


  La demi-heure qui suivit, il présenta les grandes lignes de sa politique. À l’entendre, Kelson et ses propres conseillers ne doutèrent plus que Torenth entretiendrait d’excellents rapports de voisinage avec Gwynedd. À la cour de Kelson, Liam avait reçu une éducation de tout premier ordre, en tirant un meilleur profit qu’on n’aurait pu espérer.


  Si certains ducs, les plus âgés, firent grise mine à cause de leurs préjugés et de vieilles querelles, Liam et Màtyàs réussirent à venir à bout de leurs réserves. Et le patriarche Alpheios les soutint.


  —Paix, Erdödy de Jandrich! dit-il à un des récalcitrants. Entretenir l’inimitié et la dissension pendant deux siècles n’a rien valu de bon à personne. Notre cher royaume a vu trop de ses fils fauchés dans la fleur de l’âge… Souvent à cause de conflits stupides le long de nos frontières! Dieu nous invite maintenant à restaurer la paix et l’ordre au sein de la Maison Furstàn, inspirés par l’exemple audacieux de notre jeune padishah!


  «Noble prince, j’ai eu le pénible devoir d’inhumer votre frère. Dieu veuille que je n’aie pas à revivre cela avec vous! Avant qu’il ne vous rappelle à Lui, j’espère avoir depuis longtemps rendu mon dernier soupir… Après avoir contribué à l’éducation de vos fils… Sachez que votre couronnement m’a rempli de joie. Puissiez-vous avoir un règne long et heureux.


  Ce soutien sincère et chaleureux réjouit Kelson. Liam aurait du pain sur la planche pour persuader son conseil d’envisager d’un œil nouveau les relations avec Gwynedd. Au moins, il n’aurait pas à composer aussi avec un clergé hostile. Au début de son règne, Kelson n’avait pas eu cette chance… Depuis beau temps, en dépit de leur nombre réduit, les Derynis occupaient le devant de la scène politique torenthie. Au vu de l’héritage de la dynastie royale, quoi d’étonnant?


  L’accolade d’Alpheios au jeune monarque n’avait été consentie à Kelson que beaucoup plus tard dans son règne. Voilà qui augurait bien de l’avenir.


  Ému par cette loyauté inattendue, Liam répondit à mi-voix:


  —Je vous remercie, Votre Sainteté… Avant de libérer ces serviteurs fidèles de l’État, peut-être pourriez-vous nous donner votre bénédiction? J’avais promis de ne pas vous tenir longtemps éloignés des festivités, mes seigneurs, ajouta-t-il en se levant.


  Ses féaux se hâtèrent de l’imiter.


  La bénédiction accordée, et la séance close, Màtyàs fit signe à Kelson et à ses compagnons de s’attarder tout en attirant son suzerain à l’écart pour lui parler à l’oreille. Sur un geste d’Azim, Dhugal ferma la porte et rejoignit le petit groupe, au bout de la table.


  —Mon oncle vient d’attirer mon attention sur un autre problème lié aux événements de la journée, annonça Liam. Cela concerne la présence à ma cour de l’évêque Arilan.


  —Permettez-moi de clarifier les choses, dit le nouveau duc. Je ne voudrais pas que notre cher évêque se sente de trop ici. Au contraire, j’aimerais que son souverain lui permette de rester et de continuer à nous dispenser ses conseils. Sire, votre foi en Liam-Lajos est fondée. Mais je n’ai pas séjourné comme lui à la cour de Gwynedd…


  Il se tourna vers Morgan.


  —Le duc Alaric consentirait peut-être à rester? Ou au moins à revenir de temps en temps? Il fut, me suis-je laissé dire, un des plus brillants protégés du duc Nigel. Avant de nous laisser à notre destin, il pourrait nous mettre sur la bonne voie…


  Morgan hocha la tête et se remémora leur conversation, sur la route allant de Dhesse à Rhemuth. Quelque peu étonné, Arilan interrogea du regard Kelson, qui sourit aussi.


  La requête de Màtyàs était très agréablement tournée.


  —Aucun de nous, je crois, n’avait prévu les événements de ce jour et leurs conséquences, répondit le roi de Gwynedd. Depuis que fut reconnue la nécessité d’installer un observateur à Torenth, beaucoup de choses ont changé. Ce matin encore, Torenth était inféodé à notre royaume, avec un tout jeune souverain n’ayant jamais subi l’épreuve du feu… Ce soir, Liam-Lajos a fait ses preuves. En restaurant l’indépendance de Torenth, j’ai renoncé à tout droit de lui imposer une présence haldane.


  «Néanmoins, nous serions flattés de contribuer à façonner l’avenir de Torenth. Comprenez que je n’ai pas eu le temps d’y réfléchir vraiment. Pour les détails, je devrai consulter mes conseillers. Mais je verrais d’un bon œil qu’il y ait des ambassades dans nos deux royaumes. Et puisque l’évêque Arilan est disposé à résider ici, je ne vois pas de raison de l’en empêcher. Mais je regrette de ne pouvoir me passer des services du duc Alaric…


  —Le padishah désirerait peut-être créer un Portail additionnel, à Beldour, et le roi Kelson à Rhemuth, avança Azim. Afin de faciliter nos échanges. Après une pareille journée, personne ne voudra laisser la distance desserrer nos liens d’amitié.


  Ignorant que Liam avait déjà révélé l’emplacement du Portail du Nikolaseum, Arilan regarda Kelson, qui inclina la tête. Le crâne rempli de soucis, il n’avait guère eu le loisir de réfléchir à toutes les conséquences d’un tel échange de bons procédés… L’usage régulier de Portails entre les deux cours renforcerait les communications –et assurerait une paix durable pour la première fois en plusieurs siècles.


  —Comme je le disais, répondit Kelson, je devrai consulter mes conseillers. Mais le principe me séduit…


  —Indépendamment de nos nobles aspirations, dit sèchement Arilan, il faudrait dès maintenant se pencher sur certains détails.


  —En effet, approuva Azim. Nous ne devons pas surestimer les progrès accomplis ce jour. Et je dois souligner que l’évasion du comte Teymuraz reste inquiétante. D’où il est, il prépare déjà sa revanche.


  —Certainement, seigneur, renchérit Màtyàs. Mais je doute qu’il cherche à se venger ici dans l’immédiat. Si Mahael et lui avaient bien un réseau d’agents, les Torenthis rechigneront à honorer leurs anciennes alliances avant d’avoir pris la mesure du nouveau padishah. Surtout quand on saura quelle fut la fin de Mahael.


  —Tout le monde réagira ainsi? demanda Morgan.


  —Certains seront plus audacieux, n’en doutons pas, répondit le nouveau duc. Ils suivront Teymuraz!


  Kelson fronça les sourcils.


  —Y aurait-il un danger dont je ne suis pas avisé? Nous ne parlons pas d’une menace le long de nos frontières?


  —Sire, je crois que vous devriez regarder plus à l’ouest… Mes frères parlaient souvent de compromettre votre alliance avec Meara. À l’époque, je le crains, les empêcher de tuer Laje me souciait beaucoup plus que protéger le flanc occidental d’un monarque étranger qui tenait en otage mon suzerain… Et dont les desseins véritables étaient encore inconnus.


  —Vous avez eu le sens des priorités, approuva Kelson. Inutile de vous en excuser. Mais… qu’avaient-ils en tête à propos de Meara? J’imagine que vous faites allusion au prochain mariage de Brecon Ramsay avec ma cousine Richelle?


  —Et aux rumeurs selon lesquelles, sitôt leurs noces consommées, vous annoncerez les fiançailles de la sœur de Brecon, confirma Màtyàs.


  —Ah… (Kelson regarda ses compagnons, qui savaient à quoi s’en tenir.) Eh bien, il est vrai que je compte annoncer ces fiançailles. (Liam et Màtyàs eurent l’air surpris.) Mais c’est mon cousin Rory, l’héritier du duc Nigel, qui jouera le rôle du marié. Pas moi.


  Il vit le souverain et son oncle échanger des regards sidérés. L’étonnement passé, Liam parut se réjouir car il connaissait bien Rory. Il avait peut-être eu quelques indices sur la relation amoureuse qui s’était tissée l’été précédent.


  Saisissant aussitôt les implications politiques de cette union, Màtyàs sourit.


  —Vous semblez amusé, duc, dit Kelson.


  —Et plein d’admiration, Sire, de voir avec quelle virtuosité vous continuez de détourner de votre personne les spéculations relatives à un mariage. Une telle alliance bénéficiera à Meara et à Gwynedd. Tout en comblant les tourtereaux… Et vous éludez encore les questions sur votre propre situation…


  —Ce n’est ni l’heure ni le lieu, il me semble, de débattre du sujet, surtout avant l’annonce officielle faite à mon peuple. Quand cela adviendra, veuillez croire que ce ne sera pas au détriment de Torenth. Je ne peux vous en dire plus.


  —Inutile d’insister, Màtyàs! lança Liam. Il ne parlera pas! J’ai vécu quatre ans à la cour de Gwynedd, et croyez-moi, il est passé maître dans l’art d’esquiver toutes les questions sur le sujet… Dieu sait pourtant que ça passionne son entourage. Même les écuyers et les pages n’ont que ça à la bouche!


  —Vraiment? fit Kelson.


  Un coup, à la porte, précéda l’entrée d’un garde circassien, qui vint chuchoter à l’oreille de Màtyàs.


  Le comte échangea un regard avec son neveu pendant que le messager repartait.


  —Eh bien, Teymuraz a reparu…, annonça-t-il. À Saint-Sasile, il y a quelques heures… Il commandait une galère qui a pris le large. À la lumière du sujet dont nous venons de parler, il pourrait cingler vers l’île d’Orsal, en vue peut-être d’enlever la future mariée… J’ai fait quérir Létald.


  Liam murmurant à l’oreille de son oncle, Dhugal attira l’attention de son suzerain.


  —Qu’y pourra Létald? lui souffla-t-il dans le creux de l’oreille. Nous sommes à trois jours de voile de l’île, même par bon vent.


  —Il peut y avoir un Portail à usage privé, avança Azim, qui s’était rapproché. En dépit des apparences, Létald est un homme discret et réservé. S’il ne fait pas grand cas de ses origines derynies, rien ne l’empêche d’avoir des Portails à sa disposition, même s’il les utilise peu.


  —Suggérez-vous de le prier de nous en laisser emprunter un pour battre Teymuraz de vitesse? murmura Kelson.


  Azim avait à cœur la sécurité de l’autre fiancée haldane, sur l’île… Elle aussi serait en danger.


  —Précisément! De là, tout le monde pourrait être transféré à Rhemuth, hors de portée du félon. Quelles que soient ses intentions, d’ailleurs…


  —Quelles qu’elles soient, en effet, renchérit Kelson. Mais reparaître à Rhemuth plusieurs semaines avant la date prévue pour mon retour ne me réjouit pas. J’ai passé le plus clair de mon règne à limiter l’usage de la magie derynie afin de ne pas effrayer mes sujets.


  —Nous pourrions utiliser le Portail de Dhassa, proposa Arilan. Et finir le voyage à cheval. À cette période de l’année, le trajet ne présentera pas de difficulté. Teymuraz ne peut pas connaître les coordonnées de ce Portail…


  Màtyàs, qui suivait maintenant leur conversation, secoua la tête pour le confirmer.


  Liam semblait soucieux. Kelson se creusa la cervelle à la recherche d’autres solutions. Son inquiétude pour Araxie le surprit. Pourtant, en toute logique, Richelle, pas elle, serait la cible de Teymuraz…


  —En attendant Létald, envisageons le pire. Si Teymuraz fait voile vers l’île, on peut en déduire que c’est faute de disposer d’un Portail.


  —Rectification! lança Morgan. Il n’a pas de Portail qui lui permette de faire passer une galère et son équipage… Mais peu importe. Nous non plus.


  —Ça reste à voir, avança Azim à l’instant où Létald entrait. Mon seigneur, avez-vous été informé des récents événements?


  Hochant la tête, Létald prit le siège que lui désignait Màtyàs.


  —Assez pour partager vos appréhensions, hélas… Et anticiper vos demandes, même s’il me déplaît, je l’avoue, de dévoiler des détails si précis sur la sécurité de ma famille. On m’a appris que le traître avait quitté Saint-Sasile il y a quelques heures?


  —Il semblerait, répondit Màtyàs.


  —Nous avons donc le temps de réagir, dit Létald. Même s’il a mis le cap sur Horthànthy.


  —Quelle que soit sa destination, intervint Morgan, il navigue le long de vos côtes. Ou des miennes. Ayant vu ce qu’il est advenu aujourd’hui, vous savez de quoi le bougre est capable. Et ses intentions nous sont inconnues…


  —Qui sait, avec les Furstàn? grommela Létald dans sa barbe. Sauf votre respect, mes nobles seigneurs! ajouta-t-il à l’intention de Liam et de Màtyàs.


  Le duc sourit.


  —Quand nous connaîtrons ses plans, continua Morgan, s’occuper de lui ne sera pas facile. En attendant, face à l’incertitude, transférer votre famille dans votre palais d’hiver, à l’intérieur des terres, serait préférable. Dès l’aube, le Rhafallia repartira chercher ma femme et mes enfants à Coroth afin de les emmener en sécurité à Rhemuth.


  —Il nous faut un Portail à Coroth, dit Kelson à voix basse avec un regard pointu à Arilan. Pour l’heure, nous emprunterons celui de Dhassa et nous passerons par le vôtre, seigneur Létald.


  —N’oublions pas l’essentiel, dit Màtyàs. Si mon frère compte jeter l’ancre à Horthànthy, les proches du roi de Gwynedd ne seront pas les seuls à être en danger.


  Létald se raidit.


  —Qu’êtes-vous en train d’insinuer?


  —Mes deux frères ont mentionné plus d’une fois votre fille aînée… qu’ils convoitaient. Je ne répéterai pas leurs termes graveleux… De plus, les ministres de Gwynedd ont aussi examiné la candidature de la belle Elisabet à un mariage royal. N’est-ce pas, Sire? (Kelson acquiesça.) Mieux vaudrait donc qu’elle ne tombe pas non plus entre les mains de Teymuraz. Surtout s’il voit ses premières proies lui filer entre les doigts! Qui sait à quelles extrémités la frustration et la colère le pousseront?


  Sinistre, Létald regarda Kelson puis Liam.


  —Il semble que nous devions nous fier les uns aux autres beaucoup plus que prévu… En vous donnant accès à mon Portail personnel de Horthànthy, j’aimerais en échange pouvoir utiliser celui d’ici, celui de Dhassa et celui de Gwynedd. Comte Màtyàs, quel Portail m’offrirez-vous à Beldour?


  Le duc interrogea du regard Liam.


  —À vous de choisir, mon oncle. Vous en savez plus que moi…


  


  Dans les appartements de la princesse Morag, un beau jeune homme aux tresses et à la tunique en cuir typiques d’un sirdukar de la Maison royale attendait que le serviteur qui l’avait introduit se retire et referme la porte. Campée devant la cheminée, une main posée sur le manteau, Morag lui fit signe d’avancer. Les événements survenus plus tôt dans la journée n’avaient pas altéré les plans mûrement réfléchis qu’elle se proposait maintenant de mettre à exécution.


  L’homme s’agenouilla et baisa l’ourlet de sa robe. Quand il fit mine de se relever, elle posa une main sur son épaule.


  —J’ai pour vous une tâche quelque peu délicate…


  Il ferma les yeux pendant que des doigts féminins couraient le long de sa nuque. Peu après, il se remit debout.


  —Attirer le seigneur Derry à l’écart sans éveiller ses soupçons sera en effet difficile, murmura-t-il.


  —Voilà pourquoi je vous confie cette mission. Je ne puis me fier à personne d’autre. Il se méfie de nous, mais ce n’est pas un Deryni. Et il ne se défiera pas d’une convocation de Morgan, le roi Kelson étant en ce moment en conférence avec mon fils. Quelques instants avec Derry me suffiront.


  —Comptez sur moi, Majesté, dit l’homme en s’inclinant.


  Elle le regarda sortir, caressant d’un doigt absent l’anneau en fer retrouvé sur le cadavre de Wencit, victime du souverain de Gwynedd…


  Des mois après le drame, en feuilletant les documents de son défunt frère et ses journaux secrets, elle avait par un heureux hasard découvert le sens et l’importance de l’anneau.


  Jadis, Séan Derry, l’homme de confiance du détestable Morgan, avait porté sa réplique.


  Il avait fallu presque trois ans pour dénicher un mage capable d’en créer un nouveau. Et elle avait peaufiné le sortilège, augmentant encore sa puissance. Durant trois jours et trois nuits, elle n’avait pas mangé ni bu.


  À présent, doré à l’or le plus pur pour mieux dissimuler sa nature, le nouvel anneau maléfique dormait au fond d’une des poches de la princesse.


  Plus pour longtemps…


  CHAPITRE 22


  Je décidai donc de la prendre pour compagne de ma vie, sachant qu’elle me serait conseillère pour le bien, et un encouragement dans les soucis et la tristesse.


  Sagesse de Salomon 8, 9


  Kelson et ses proches se réunirent autour du Portail, dans la pièce où Màtyàs avait dirigé les recherches. À l’insu de tous, Arilan et Azim l’avaient utilisé la veille avec Sofiana pour faire leur rapport au Conseil cambérien.


  Létald et l’oncle de Rothana venaient de disparaître.


  Arilan semblait mal à l’aise.


  —Létald ne sera pas le seul à vouloir connaître les coordonnées de Dhassa, lui chuchota Kelson.


  Ils regardaient Dhugal, accroupi près de Liam, qui mémorisait la localisation du Portail.


  —J’en suis conscient, marmonna l’évêque.


  —Je parle de Liam et de Màtyàs.


  —C’est de ça que je suis conscient! Mais le Portail peut être piégé, si j’en décide ainsi. Comme l’est déjà sûrement celui de Létald…


  Azim réapparut soudain, manquant renverser Dhugal.


  —Tout va bien sur l’île, j’espère? demanda Kelson.


  —Pour l’instant, répondit le prince. Venez. Létald a commencé les préparatifs. Je peux emmener deux personnes à la fois. (Màtyàs et Kelson s’avancèrent. Il leur posa les mains sur la nuque.) Préparez-vous.


  Yeux clos, Kelson inspira à fond, s’en remettant au maître deryni. Même si les soupçons avaient la vie dure, il se surprit à accorder également son entière confiance à Azim. Boucliers baissés, il sentit son étreinte mentale et s’y abandonna, à peine conscient de la montée d’énergie… Le sol «tangua» sous ses pieds, le forçant à lutter pour garder l’équilibre.


  Il rouvrit les yeux sur une petite pièce qui sentait le renfermé. Un râtelier de bougies posé devant la porte ouverte éclairait les lieux. Au-delà se dressait une salle lambrissée de chêne clair où Létald tenait conseil, distribuant des ordres aux siens.


  Dans cette salle, Kelson avait souvent débattu avec son hôte d’affaires les concernant tous deux. Et il n’avait pas soupçonné la présence d’un Portail.


  —Veuillez attendre avec Létald, murmura Azim.


  Il disparut sur l’instant, prouvant sa belle maîtrise du processus. Encore désorienté, Kelson s’accroupit et posa les mains sur le Portail pour le mémoriser. Voir Màtyàs l’imiter le rassura quelque peu.


  Cela fait, ils se relevèrent et passèrent dans la salle adjacente.


  —Je sais l’heure qu’il est et combien ma femme déteste qu’on perturbe son repos, dit Létald à Vasilly Dimitriades.


  Le chambellan s’était drapé d’une robe de chambre en soie vert océan. Avec ses pieds nus, ses cheveux hirsutes et ses grands yeux ronds, il avait tout de l’aigrette perturbée.


  —Qu’on convoque également mes nièces sur-le-champ. Le roi Kelson et moi les attendons.


  Une demi-heure plus tard, le roi de Gwynedd entra de nouveau dans le solarium où s’était déroulée sa première entrevue avec Araxie. Il écouta Azim expliquer la situation à Sivorn, son époux et ses filles. L’évasion de Teymuraz représentait une réelle menace pour les deux princesses haldanes.


  Morgan, Arilan, Dhugal, Liam et Màtyàs assistaient aussi à l’entretien.


  —En conséquence, conclut Azim, je recommande que vous partiez sans délai. Votre frère y consent.


  Sivorn jeta à Létald un regard furibond. Ses cheveux blonds tombant librement sur ses épaules, elle paraissait à peine plus âgée que ses filles, toutes deux réfugiées dans les bras de leur beau-père. Les paupières lourdes de sommeil, Savile s’était habillé à la hâte. Les femmes avaient jeté des manteaux sur leur chemise de nuit. Alors que Richelle affichait son indignation, Araxie assimilait déjà les implications possibles de ces faits. Que Teymuraz ait eu vent de ses fiançailles avec le souverain de Gwynedd était peu probable. Mais il pourrait vouloir compromettre le mariage entre Richelle et Brecon de Meara.


  —C’est hors de question! s’insurgea Sivorn. Létald, veuillez, je vous prie, expliquer à Azim pourquoi fuir ainsi est exclu. Mes couturières comptaient disposer d’une semaine avant notre départ. Et même alors, les pauvres continueront sans doute leur ouvrage pendant la traversée! On ne peut pas organiser des noces royales en un clin d’œil!


  —Les parures peuvent être expédiées ultérieurement, dit Létald. Le risque est très réel. Je ne vous laisserai pas mettre la vie de mes nièces en danger pour des fanfreluches!


  —Et pourquoi en seraient-elles privées? répliqua Sivorn en tapant du pied. Toutes les mariées ont droit à leurs… fanfreluches! Surtout les épouses royales! Une bien maigre compensation, si vous voulez mon avis, pour tout ce qu’elles sacrifient sur le sacro-saint autel du devoir!


  Elle défendait Araxie autant que Richelle, naturellement, même si Màtyàs et Liam l’ignoraient. Tête haute, au bord des larmes, la duchesse laissa Savile l’attirer à son tour dans ses bras. Le mari et le frère échangeant des regards gênés, Kelson se demanda si sa tante mesurait vraiment la menace qui planait sur les deux princesses, ses filles.


  Mais oserait-il enfoncer le clou en présence de ses nouveaux alliés torenthis? Eux n’étaient pas encore dans la confidence… Et ne devait-il pas consulter d’abord Araxie?


  Sans certitude aucune, il lança une légère sonde mentale sur sa fiancée. Agréablement surpris, il vit Araxie tourner aussitôt vers lui son regard gris clair, un sourire sur les lèvres.


  Kelson se rapprocha pour poser une main compatissante sur l’épaule de la duchesse.


  —Tante Sivorn, c’est précisément en raison de ce «sacrifice» que je me permets d’insister. Vous devez nous suivre sans délai. Si nécessaire, les parures suivront. Ou nous improviserons. Les mariages sont cruciaux. Pas la pompe dont on les entoure.


  Il prit la main que lui tendait Araxie. Elle portait l’anneau qu’il lui avait offert, ajusté à la taille de son annulaire. Leur relation commençait-elle aussi à s’adapter aux circonstances…?


  Les doigts que lui abandonna la jeune fille lui semblèrent soudain faits pour les siens.


  Kelson se tourna vers Liam et Màtyàs.


  —Mes très nobles seigneurs, vous me pardonnerez, je l’espère, mes dérobades et mes faux-fuyants… Mais je voulais que mon conseil soit le premier averti de mes intentions. Néanmoins, sachez que nous parlons non pas d’une future épouse royale mais de deux. Car la princesse Araxie a consenti à devenir ma femme et la reine de Gwynedd.


  Il porta à ses lèvres la main élégante et racée de sa fiancée pour y poser un baiser.


  Liam en resta bouche bée. Màtyàs hocha la tête.


  —Mais… quand…? balbutia le souverain de Torenth.


  —Lorsque nous fîmes escale ici, répondit Kelson. J’ai déjà souligné l’importance politique du mariage prévu entre mon cousin Rory et Noelie Ramsay. Des rumeurs prétendant que j’aspirais moi-même à la main de la belle, vous comprendrez qu’en temps normal, les deux noces auraient dû se dérouler avant que je proclame mes intentions. À présent… La situation exige une révision de mes plans.


  De nouveau, Màtyàs acquiesça.


  —Une «révision», Sire? s’insurgea Sivorn. Vous ne voudriez pas que j’organise tout du jour au lendemain? Trois noces à la fois?


  —Voyons, ma tante! dit Kelson. Pas du jour au lendemain! Et rappelez-vous, je vous prie: les mariages de Meara ne seront pas des événements d’État. Nous parlons de simples fêtes de famille, indépendamment des implications diplomatiques… J’espère arranger les deux cérémonies le même jour. Après tout, la famille de Noelie sera déjà allée à Rhemuth pour voir son frère prononcer ses vœux devant l’autel. La troisième union pourra avoir lieu peu après.


  —Peu après? C’est-à-dire? grommela Sivorn. Kelson, réunir les promis au lieu et à l’heure dits ne suffit pas!


  —Je sais… Les «fanfreluches»… Si ça peut vous consoler, je suis certain que tante Meraude et Jehana seront heureuses de vous prêter main-forte. Mère attendait cette occasion depuis longtemps.


  —Raison de plus! Elle mérite que tout soit fait dans les règles! En outre, c’est de ma fille dont il s’agit!


  —Maman, tout ira bien, vous verrez…, dit Araxie.


  —Je suppose… Devons-nous vraiment partir sur-le-champ?


  —Hélas, ma tante… Nous ignorons quel mal Teymuraz sera capable de faire. Mais vous savoir en sécurité à Rhemuth, sous ma protection, sera réconfortant. Et comme Létald l’a dit, les «fanfreluches» vous seront expédiées par la suite. J’ai pour mère une reine, vous savez…


  La boutade arracha un pauvre sourire à Sivorn.


  Son mari prit la parole:


  —Comment proposez-vous que nous voyagions? Si Teymuraz a embarqué à Saint-Sasile, il pourrait aborder l’île à la mi-journée, sinon plus tôt avec des vents favorables… Et s’il est aussi puissant et imprévisible que vous le dites…


  —J’ai un Portail à Dhassa, intervint Arilan. De là, Rhemuth sera à quelques jours de cheval seulement.


  —Et il existe plusieurs Portails à Rhemuth, ajouta Kelson.


  Il était temps, à son avis, de cesser de renoncer à ses pouvoirs magiques. Et pourquoi soumettre les femmes à l’inconfort et aux dangers d’un long voyage à cheval si d’autres solutions existaient?


  —Avec Morgan et Dhugal, je vous devancerai afin de tout préparer et d’entourer votre arrivée de la discrétion souhaitable. À moins d’événements de tout premier plan, le peuple a rarement l’occasion de remarquer les allées et venues dans les châteaux… Et si mon conseil en conçoit quelque ressentiment, l’annonce de mes prochaines fiançailles devrait contenter tout le monde.


  La remarque amena des sourires sur toutes les lèvres.


  —Je ne vous envie pas cette tâche, mon seigneur, dit Araxie. Je m’efforcerai de ne désappointer personne… Et surtout pas vous.


  Se détournant, elle retourna dans les bras de sa mère et de sa sœur.


  —Oncle Létald, nous nous soumettrons à vos souhaits, car vous avez à cœur notre sécurité et notre bien-être. Maman, voudriez-vous aider Richelle à plier bagage? Sans instructions claires et nettes, les camé-listes ne s’en sortiront pas. Avant de vous rejoindre, j’aimerais passer quelques instants en privé avec le roi.


  La déclaration sereine d’Araxie réussit à alléger l’atmosphère et à vider rapidement la salle. La porte refermée, restée seule avec son fiancé, elle l’entraîna vers l’embrasure de la fenêtre. Les pans de son manteau ramenés sur elle, la jeune fille s’installa sur un des bancs garnis de coussins.


  Le roi prit place face à elle.


  —D’évidence, vous accordez une grande confiance à Liam et à Màtyàs, Sire. En dépit de la trahison de Mahael et de Teymuraz, l’investiture du souverain de Torenth s’est donc bien déroulée. En toute franchise, je n’avais jamais porté ces deux-là dans mon cœur… Avant de se consacrer à leur rôle de régents, ils nous rendaient parfois visite à la cour d’oncle Létald. J’ai toujours pensé que Mahael était beaucoup trop pompeux pour son propre bien. Sans parler de son arrogance… Et quand Teymuraz n’importunait pas les servantes, il me donnait l’impression de me déshabiller du regard…


  Kelson baissa les yeux, soudain conscient que ses pensées avaient suivi le même chemin. L’échancrure de la chemise attirait son regard.


  Comme dans son enfance, Araxie avait replié les jambes sous elle.


  Au souvenir de ces étés enfuis, il frémit. Dire qu’enfants, ils se baignaient nus sans penser à mal, dans les lacs, les rivières ou même les baignoires, avec l’ensemble des bambins de sang royal… Tous avaient grandi. Certains avaient même été emportés par un destin tragique.


  La belle jeune fille que Kelson avait sous les yeux n’était plus une compagne de jeux mais sa future femme.


  —Teymuraz…, soupira-t-il. Oui… Màtyàs m’a laissé entendre que c’est un coureur de jupons invétéré. Et il aurait parlé de votre cousine Elisabet en termes salaces. Létald va transférer les siens au palais d’hiver.


  «Au fait, merci d’avoir pris ma défense. Partir une semaine plus tôt que prévu n’arrange rien, je sais… Et du point de vue de votre mère, organiser deux mariages loin de chez soi n’a rien d’une villégiature. Je m’en rends compte. Mais je n’aurais jamais exigé ça s’il n’en allait de la sécurité de tout le monde. Nous ignorons vraiment ce que Teymuraz pourra tenter, même s’il ne sait rien de nos fiançailles.


  —Je comprends. Et c’est pour cette raison que j’ai eu l’audace de mettre mon grain de sel. J’entends vous faire honneur, Kelson. Être une reine digne de vous.


  —Avant de m’en ouvrir à Màtyàs et à Liam, j’aurais préféré vous parler de façon plus directe… Je n’étais pas certain que vous… m’entendriez…


  —J’étais moi-même surprise. Mais j’ai conscience que les événements, à Torenth, ont tout chamboulé. Si vous avez choisi de parler sans détour devant vos nouveaux alliés, c’est qu’ils ont toute votre confiance.


  —Il est vital que je règle au plus vite la situation mearienne! Dès que Richelle et vous serez à l’abri à Rhemuth, je n’aurai plus à me ronger les sangs à votre sujet. Alors, je saurai faire face à l’adversité. Mais si Teymuraz se mettait en tête de saboter les mariages de Meara, ça pourrait nous être très préjudiciable.


  Araxie eut un petit sourire.


  —Cela vous aiderait-il d’apprendre que vous avez une alliée inattendue dans le camp mearien?


  —Oh?


  —Eh bien, ce n’est peut-être pas si surprenant, somme toute. Richelle s’est prise d’amitié pour Noelie Ramsay, et elle la croit capable d’amener ses parents à embrasser ses vues sur Rory. Surtout quand la belle saura qu’elle a votre bénédiction. En votre absence, nous en avons beaucoup parlé… Selon Brecon, Noelie a une forte personnalité. En général, ce qu’elle veut, elle l’a.


  —Une bonne chose, tant qu’elle se ralliera à notre cause. Savez-vous, ma mie, que vous faites déjà honneur à vos futures fonctions de reine?


  —Je suis une Haldane. Et pour tout dire, il me tarde de mettre un terme à cette mascarade. Souvenez-vous, en consentant à devenir votre femme, c’est aussi un royaume que j’épouse… Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir. Peu importe que ça se sache ou pas.


  —J’y suis très sensible, répondit le roi. Mais je vous ai mise dans une position délicate… De cela, vous me voyez navré.


  —Le plus difficile, pour l’heure, est d’avoir seulement une vague idée des événements de la journée. Mais je m’incline, bien sûr. Soyez patient, Sire. Tout ça est nouveau pour moi. Quoi qu’il en soit, je dépose à vos pieds mes dons et mon potentiel, vous qui êtes mon roi, mon cousin et mon promis.


  Soudain, il comprit où elle voulait en venir. Elle l’invitait à partager un rapport mental. Cette fois, il n’eut pas le sentiment de trahir Rothana. S’il avait songé à retarder le plus possible ce genre d’intimité, il faudrait y venir tôt ou tard. À quoi bon repousser l’inéluctable? L’heure n’était-elle pas arrivée, puisque l’occasion se présentait, de commencer à bâtir leur union? Avant que ne la compliquent les imbroglios émotionnels inévitables entre un homme et une femme unis non par un tendre penchant mais par le devoir?


  Pourtant, en se tournant vers sa fiancée, Kelson s’interrogea sur la grâce et le courage dont elle avait déjà fait preuve. Le sens du devoir l’avait incitée à vouer sa vie à un homme que son cœur n’avait pas choisi. N’était-ce pas, à la réflexion, l’expression la plus pure de l’amour?


  Rothana et elle étaient aussi dissemblables que le jour et la nuit. Mais Araxie et lui s’aimaient bien depuis l’enfance.


  La graine de la dévotion poussait parfois sur des terres plus arides… Et qui, sinon une autre Haldane, pourrait en venir à aimer autant Gwynedd que Kelson?


  —Araxie?


  Il lui effleura une main. Elle sursauta et leva vers lui ses yeux gris.


  —Oui?


  Il posa sa main près de la sienne, la touchant sans la prendre, et ajouta, le regard fuyant:


  —Je m’étonne que vous soyez si bien disposée à mon égard.


  —N’ai-je pas consenti à devenir votre femme? Être «bien disposée à votre égard» fait partie des arrangements domestiques…


  Il pâlit, navré d’entendre de telles choses. À quel point l’avait-il déjà blessée dans son orgueil et son amour-propre…?


  —Je garde espoir que notre union soit bien davantage qu’un «arrangement». Et qu’un simple rapprochement dynastique destiné à me donner des héritiers. Vous comprenez sans doute qu’il faut du temps pour bâtir une relation digne de ce nom…


  —Je le conçois fort bien, Sire.


  —Lors de notre première entrevue, en déclinant votre offre, j’ai manqué de tact et de délicatesse. Vous m’en voyez marri. Sachez que je ne suis pas insensible au courage qu’il vous a fallu. Mais à l’époque, un refus m’avait paru… préférable… pour nous deux.


  —Et maintenant?


  —Vous sentez-vous toujours aussi courageuse? Dieu sait si les circonstances ont changé… En votre qualité de future reine, vous avez le droit d’être informée de ce qui affectera la marche du royaume, et indirectement, de notre union. Quoi que l’avenir nous réserve, j’espère que nous pourrons toujours être amis.


  —Au diable le devoir, Sire, j’espère aussi que nous serons au moins des amis! Laissons faire le temps, Kelson… (Elle lui prit la main.) Quant à moi, étant aussi une Haldane, vous devriez comprendre qu’on m’a élevée dans la perspective d’un mariage de raison –fût-ce avec un homme en âge d’être mon grand-père! Épouser quelqu’un que j’apprécie et admire est une bénédiction. Je relève le défi, Majesté!


  Il la dévisagea, décontenancé, et commença à prendre la mesure de la confiance qu’elle lui accordait.


  —Vous êtes sincère?


  —Naturellement.


  Il sourit.


  —Alors, si le cœur vous en dit, établissons nos premiers liens mentaux… Je pourrais vous raconter ce qui s’est passé aujourd’hui à Torenthàly, mais vous saisirez beaucoup mieux les faits, leurs tenants et leurs aboutissants si je vous les montre. N’ayez crainte, j’irai doucement.


  —Avec vous, je ne craindrai jamais rien, Kelson.


  À Beldour, Séan Derry eut à peine le temps de s’effrayer. Le message que lui avait porté un beau sirdukar en tenue royale avait simplement mentionné que le padishah voulait le voir.


  Près des jardins d’agrément, la mère du padishah le reçut dans une petite salle d’audience. Morag… La sœur de l’homme qui avait contraint Derry aux pires trahisons…


  Quand elle surgit devant lui, il était trop tard…


  Lorsqu’elle leva une main vers son front, il recula… dans les bras du sirdukar qui lui plaqua une main sur la bouche, l’immobilisant.


  Au premier contact, Morag ôta à sa victime toute velléité de résistance. Elle fit remonter à sa conscience de sinistres souvenirs liés à l’anneau de fer jadis imposé par Wencit… Les conditionnements mentaux, que les sondes de Morgan n’avaient pu ni détecter ni lever, furent ainsi réactivés.


  Incapable de résistance, Derry reçut ses nouvelles instructions…


  CHAPITRE 23


  Étreins-la et elle t’élèvera


  Elle fera ta gloire si tu l’embrasses.


  Proverbes 4, 8


  À Beldour, ou de nouveau sur l’île d’Orsal, l’entourage de Séan Derry ne soupçonna rien.


  Et l’existence même du comte Derry était très loin des pensées de Kelson quand il revint dans la salle de conférence de Létald.


  Le roi était très ému. S’il avait limité ses échanges avec Araxie aux événements politiques de la journée, et à ses hypothèses sur ce que la suite leur réserverait, il avait néanmoins mesuré avec quelle efficacité Azim et Rothana avaient préparé la jeune femme à son rôle.


  Araxie en personne ayant fait le premier pas en matière de rapport mental, pourquoi aurait-il dû s’étonner de son niveau de compétence? D’autant que les Derynis et les Haldane avaient certainement les mêmes pouvoirs… Et pour cause puisqu’ils ne faisaient qu’un!


  Pour autant, Araxie et Rothana restaient aux antipodes l’une de l’autre. Mais la princesse souffrait de moins en moins, aux yeux du roi, de la comparaison… Certaines facettes de sa personnalité semblaient compléter à merveille les siennes. La famille, l’héritage, les attentes communes… Tout cela était un terrain favorable sur lequel bâtir une association durable. Tant sur le plan politique que privé. Non que le potentiel d’Araxie fût plus élevé que celui de Rothana… Il différait, simplement. Et Araxie serait, à la réflexion, mieux armée que son ancienne rivale pour tenir avec panache son rôle de reine.


  Cela étant, Kelson regimbait encore, fût-ce dans l’intimité de ses pensées, à envisager le versant charnel de leur union. Avec Rothana, à cette perspective, tous ses sens s’étaient embrasés…


  Pendant leur échange mental, il avait soigneusement censuré toute allusion à ses besoins et à ses désirs. Malgré cela, leur communion l’avait profondément ému. Et il avait commencé à réagir à leur rapprochement… Sa grâce et sa beauté toutes féminines, sa douceur, sa courtoisie, sa vivacité d’esprit… Araxie serait certainement la plus belle rose de la Couronne.


  N’étaient les souvenirs doux-amers de la passion contrariée de Kelson pour Rothana…


  À l’entrée de son suzerain dans la salle, Morgan se leva, abandonnant pour un temps sa carte maritime et son compas à calibrer.


  —Arilan est retourné à Beldour avec Liam. Nous avons jugé préférable que le nouveau monarque de Torenth ne s’absente pas trop de sa capitale au lendemain de son investiture… Et la présence d’un conseiller fiable à ses côtés n’aurait rien de superfétatoire.


  —Màtyàs l’a-t-il accompagné? demanda Kelson.


  —Non, en ce moment, il conseille Létald sur la meilleure défense à adopter. Mieux vaut lui que moi, puisque le traître n’est autre que son frère… Il aura sa petite idée sur ce que Teymuraz peut mijoter… Dhugal, qui vous représente, est avec eux. Pendant ce temps, j’ai prié Arilan d’aider Derry et Saer à organiser le départ pour Beldour. Comment cela s’est-il passé avec Araxie?


  Kelson s’assit face à Morgan.


  —Étonnamment bien! Azim est un sacré professeur! Ou le sang haldane compte beaucoup plus encore que tout ce que nous pourrions rêver…


  —Il y a un peu des deux, sans doute… Mais au vu de vos propres compétences, pourquoi vous en étonner? Puis-je en déduire que vous avez de bons rapports?


  —Oui… Ma cousine est plus avancée que Rothana ou Azim ne me l’avaient laissé entendre… Ça doit s’expliquer en partie par ses ascendances maternelles, mais… C’est une Haldane, Alaric. Aurait-elle, à votre avis, des aptitudes pour les pouvoirs de la dynastie?


  —Une hypothèse intéressante… Aucune Haldane n’ayant jamais régné, je ne m’étais pas demandé si une femme y avait accès… D’ailleurs, que je sache, c’est la première fois aussi qu’une Haldane épousera un Haldane. Cela dit, votre grand-père et le géniteur d’Araxie avaient pour père Malcolm Haldane. Et quand on parle d’hérédité, la nature se moque de qui est l’aîné. Nous savons déjà que plusieurs Haldane peuvent détenir simultanément ce genre de pouvoir…


  «Donc, en théorie, le duc Richard devait avoir le même potentiel que son demi-frère aîné, votre propre grand-père. Araxie, et Richelle d’ailleurs, en auront hérité. Naturellement, au fil des générations, la puissance dynastique se dilue. Dans quelle mesure, nous l’ignorons. Mais si on en croit votre exemple ou celui de la lignée de Nigel, la branche maîtresse de votre dynastie n’a rien perdu de son potentiel.


  Encore sous le charme de ses premiers contacts mentaux avec Araxie, Kelson avait mentionné le potentiel de sa fiancée presque sans y penser… L’expérience lui avait fait entrevoir une compatibilité bien supérieure à tous ses espoirs. Et maintenant, les spéculations de Morgan achevaient de lui donner le vertige…


  —Si je vous suis bien, Alaric, éveiller en Araxie le potentiel haldane serait envisageable… Bonté divine, pourquoi cela ne m’était-il jamais venu à l’esprit? Ni à l’idée de Rothana ou d’Azim, d’ailleurs? Sinon, ils y auraient certainement fait allusion!


  —En effet. À moins que des plans obscurs ne soient encore en chantier… Faut-il en conclure, à propos, qu’Azim appartient au Conseil cambérien?


  —Pourquoi le Conseil dissimulerait-il pareilles choses?


  —Je l’ignore… Que je sache, ses membres ont des idées très arrêtées sur la «nature derynie». Toute «hérésie» par rapport à leur «droit canon» les met mal à l’aise… Le fait est qu’on ignore beaucoup de choses sur les Derynis –ou ceux qui leur ressemblent comme deux gouttes d’eau, les Haldane.


  «À ce propos, l’action de Rothana sera très bénéfique. L’idée de créer une schola en association avec les Serviteurs de saint Camber est admirable. Néanmoins, ses visées restent trop… limitées. Tôt ou tard, il faudra agir à une plus grande échelle et… publiquement. Je rêve d’un grand centre de formation où on apprendrait à développer l’antique pouvoir…


  «Cette école devrait être située dans votre capitale, pour que vous en soyez le protecteur. Ça résoudrait d’ailleurs en partie le problème que pose Albin, car Nigel et vous veilleriez ainsi sur son éducation. L’enfant deviendrait un atout précieux pour votre Maison. Et qui pourrait mieux patronner une entreprise de cette envergure que des souverains haldanes au faîte de leur potentiel?


  —Vous parlez d’Araxie et de moi, chuchota Kelson, devinant où son interlocuteur voulait en venir.


  —Rothana a compris cette partie de l’équation en choisissant Araxie… Je le concède, Rothana et vous auriez pu, en d’autres circonstances, mener à bien cette aventure… Mais elle ne doit pas vous épouser, Kelson. Et pas seulement à cause d’Albin. C’est une Derynie: il lui faudra mobiliser toutes ses ressources sur sa schola. Avec une reine haldane à vos côtés, vous assurerez les conditions idéales à son épanouissement. Forts d’une éducation et d’une formation appropriées, vos héritiers parachèveront votre œuvre.


  Morgan avait raison… Et le roi de Gwynedd commençait à envisager la meilleure façon de mettre en chantier cette grande vision d’avenir. En renonçant à Rothana, il plaçait la barre plus haut. Et Araxie Haldane était appelée à jouer dans tout ça un rôle… intrigant.


  Dans le couloir, des bruits de pas se rapprochèrent.


  —Vous me donnez beaucoup à réfléchir, Alaric. De retour à Rhemuth, je me pencherai sur la question. Pour l’instant, j’aurai à expliquer notre arrivée inattendue.


  Des cartes sous le bras, Azim frappa et entra.


  —Tout va bien?


  Le Deryni eut un pauvre sourire.


  —J’allais vous poser la question. Mais oui, ça va. Avez-vous été à Rhemuth?


  Kelson secoua la tête.


  —J’étais avec Araxie… Nous étions sur le point de partir. Direz-vous à Létald où je suis? C’est son Portail, après tout…


  —En effet, admit Azim. La courtoisie est toujours de bon ton entre magiciens. (Il inclina la tête.) Devrais-je m’inquiéter pour mon élève la plus prometteuse?


  —Araxie? (Kelson sourit. Morgan le précéda dans la salle du Portail.) Je pense que le sang haldane, ajouté à votre formation, fera d’elle une épouse extraordinaire. Et vous avez toute ma gratitude. Sur ce point-là, nous n’avons aucun souci à nous faire…


  Sans rien ajouter, le roi suivit Morgan dans la salle adjacente, et se plaça près de lui sur le carré du Portail, prêt au transfert.


  —Où allons-nous? demanda le duc. La bibliothèque, je suppose?


  Kelson le confirma d’un hochement de tête. Les yeux clos, il baissa ses boucliers mentaux, laissant le pouvoir de son compagnon l’envelopper.


  Un homme qui était devenu un père pour lui autant que le défunt roi Brion…


  CHAPITRE 24


  Ton père et ta mère sont dans la joie,


  Et dans l’allégresse, celle qui t’a enfanté.


  Proverbes 23, 25


  Jehana de Rhemuth sursauta en voyant se matérialiser deux individus dans l’annexe de la bibliothèque de Rhemuth.


  Assise avec le père Nivard et Barrett de Laney, elle les avait écoutés débattre longuement des nuances sémantiques de la traduction d’un antique poème deryni.


  Des scènes similaires se déroulaient chaque soir depuis une semaine. Comment John Nivard avait-il réussi à lui faire comprendre, là où tant d’autres avaient échoué…? Jehana elle-même n’aurait su le dire. Reconnaître son potentiel et le développer n’était pas seulement permis mais louable. Ce brusque revirement venait-il de sa fascination pour Barrett, qui avait l’âge d’être son père, sinon son grand-père? Quoi qu’il en soit, il éveillait en elle des émotions qui n’avaient rien de filial. En apprenant qu’il venait régulièrement dispenser ses lumières au père Nivard, elle avait multiplié les prétextes pour être présente.


  Elle avait confié à Nivard qu’elle se sentait idiote…


  Ce dernier avait ri, l’assurant que l’affection se moquait des différences d’âge.


  —Vous êtes la bienvenue si vous voulez vous joindre à nous, dit-il. Nous nous retrouvons là presque tous les soirs. Il serait enchanté de vous compter parmi ses élèves.


  —Il… ne pratique pas la magie avec vous, n’est-ce pas?


  —Non. Nous lisons de vieux textes, puis nous en débattons. Comme je travaille en étroite collaboration avec le roi, l’évêque Arilan a suggéré que j’évite les liens mentaux avec… des Derynis extérieurs au conseil. Récemment, l’évêque Duncan et lui ont été mes professeurs, ainsi que le duc Alaric, à l’occasion. Faisant partie de la maison du roi, j’ai accès à des informations qui ne doivent pas s’ébruiter…


  Aveugle sans l’être vraiment, Barrett avait sacrifié sa vue pour sauver des enfants… Jehana n’avait pas encore trouvé le courage de l’interroger à ce sujet. Et Nivard ne connaissait pas les détails du drame.


  La reine s’était jointe chaque soir à Nivard et à Barrett pour des séances qui duraient souvent jusqu’au petit matin. Quelques jours plus tôt, Nivard avait offert de célébrer Mâtines avec ses compagnons, leur administrant la Sainte Communion grâce au petit ciboire qu’il avait apporté. Utilisant une flamme de poing, Barrett avait allumé une bougie. L’aura derynie enveloppant Nivard, il leur avait donné le Corps sacré du Christ. Jehana en avait pleuré de joie, transportée par tant de beauté…


  Les premières lueurs de l’aube étaient encore loin quand Kelson apparut sur le Portail de la bibliothèque, Morgan à ses côtés.


  Nivard se leva aussitôt, imité par la reine, à la fois soulagée et mortifiée.


  Soulagée de revoir son fils vivant au lendemain de la dangereuse investiture torenthie (même si sa présence impliquait des développements imprévus) et mortifiée d’être surprise ainsi par Morgan, après la façon dont elle le traitait depuis des années…


  Le roi et le duc ouvrirent des yeux ronds en la découvrant, à cette heure indue, en pareil endroit et pareille compagnie.


  Voyant Barrett, Kelson se raidit.


  —Mère?


  Barrett de Laney serrait contre son sein le rouleau que le jeune prêtre et lui étaient occupés à traduire.


  —Bienvenue, Sire. En l’absence de Votre Majesté, j’ai eu l’insigne honneur de gagner une nouvelle élève. Votre présence nous rassure. Il ne vous est rien arrivé de fâcheux à Torenthàly! Mais j’espère qu’il n’y a pas eu de… complications.


  Une approche aussi simple et naturelle étouffa dans l’œuf la tension de Jehana. Elle se jeta au cou de son fils. Contre sa joue, elle sentit les perles de son rosaire… Il n’avait pas oublié!


  —Il y a eu des complications, hélas, répondit Morgan. Mais pour l’essentiel, elles se sont terminées favorablement.


  Kelson, qui cajolait sa mère, s’écarta pour écraser du bout du pouce les larmes de joie qui lui sillonnaient les joues. Soudain, il s’avisa qu’elle ne portait plus ses sempiternelles robes blanches mais une tenue vert feuille. Et elle avait laissé à découvert ses longs cheveux roux nattés. Depuis leur dernière entrevue (une quinzaine de jours plus tôt), Jehana avait considérablement rajeuni.


  Qui l’avait incitée à tourner le dos à un interminable veuvage pour reprendre sa vie en main? Sûrement pas le jeune prêtre, à peine plus âgé que Kelson.


  —Mon fils… J’étais si inquiète!


  —Et vous avez prié pour moi, je n’en doute pas. Vos prières m’ont guidé et donné la force de vaincre! Liam et moi sommes sains et saufs. Il a été incroyable… Et le comte Màtyàs nous a sauvé la mise. Ses frères voulaient trahir Liam pendant le transfert de pouvoir, mais il a réussi à m’infiltrer dans le quatuor chargé de l’investiture… C’est une longue histoire. Toujours est-il que Mahael est mort. Hélas, Teymuraz a pu s’enfuir. Liam est maintenant notre allié, aux côtés de Màtyàs. La paix régnera entre nos deux royaumes.


  Jehana sourit à travers ses larmes.


  —Bien joué, Sire, dit Barrett. Voilà un grand motif de liesse. Puis-je me retirer, Majesté?


  Kelson attira de nouveau sa mère dans ses bras puis jeta un coup d’œil à Morgan et à Nivard. Au vu de ses réactions, Barrett –et donc le Conseil cambérien–, ignorait tout des conséquences de la journée. Pourtant, Arilan et Azim savaient de quoi il retournait. Mais Kelson ignorait comment les informations se transmettaient au sein du Conseil. Si celui-ci valait souvent au roi des contrariétés, il était de l’intérêt général qu’il soit rapidement mis au courant.


  —Vous pouvez vous retirer si vous le souhaitez. Navré d’avoir interrompu vos leçons. Mais vous souhaiterez certainement partager ces nouvelles avec… d’autres personnes.


  Barrett leva ses prunelles couleur émeraude et parut regarder Kelson dans les yeux.


  —Grand merci, Sire.


  Il tendit le parchemin à Nivard, dont il prit le bras, puis gagna le Portail.


  Morgan, Kelson et Jehana s’écartèrent sur son passage.


  —Bonne nuit, Sire. Ma reine…


  Il disparut en un éclair.


  À la surprise de son fils, Jehana ne s’en émut nullement. Le vieil érudit était-il responsable de ce revirement?


  Étonné, Kelson se tourna vers Nivard.


  —Mon père, vous plairait-il d’aller chercher Nigel, tante Meraude et Rory? J’ai d’autres nouvelles les concernant.


  Nivard posa le parchemin sur un siège et s’en fut. Morgan lui emboîta le pas.


  —J’attendrai dans la bibliothèque, à côté…


  Jehana serra de nouveau son fils contre elle, la tête nichée contre son épaule. Elle tremblait un peu.


  —Mon chéri, quand je pense à toutes ces années… Comme j’ai pu être stupide! Ces quinze jours ont été… indescriptibles! J’ignore même par où commencer…


  —Alors, remettons cela à plus tard, mère. J’en suis enchanté, vous pouvez me croire… Mais vous étiez la dernière personne que je m’attendais à voir en compagnie du père Nivard et de Barrett. J’ai d’autres nouvelles qui, je l’espère, vous plairont autant qu’elles m’agréent…


  La reine s’écarta pour l’interroger du regard.


  —Mère, j’ai enfin choisi une femme.


  —Vous avez… choisi? Qui?


  —Cousine Araxie.


  —Mais… N’allait-elle pas…?


  —… Épouser Cuan de Howicce? Non et trois fois non! À dire vrai, Rothana a suggéré cette alliance juste avant mon départ… Mais je l’avoue, Araxie et moi nous sommes découvert beaucoup d’affinités. Lors de l’escale sur l’île, l’évêque Arilan a célébré nos fiançailles privées en présence de la famille de ma promise, plus Dhugal et Morgan. L’engagement entre Cuan et Araxie était un leurre destiné à détourner les soupçons. Cuan est épris de sa cousine Gwenlian…


  —Kelson… Je ne trouve même plus mes mots! Araxie est adorable, mais je sais combien tu… tu vénérais Rothana…


  —Au fond de moi, je la révère toujours, mère… Mais ces dernières semaines, j’ai longuement réfléchi. Comme Richenda l’a dit, Rothana est faite pour la vie religieuse… Et depuis trois ans, elle se consacre aux Serviteurs de saint Camber…


  «Elle compte fonder une école magique. À cette fin, je lui octroierai un fief ici même, à Rhemuth. L’ignorance est la source de bien des problèmes entre les humains et les Derynis. Pas la magie! À présent, je peux vous le dire sans crainte… Mère, que s’est-il passé en mon absence? Vous voir avec le père Nivard et Barrett… des Derynis…!


  Jehana baissa les yeux, le rose aux joues.


  —C’est… une longue histoire, mon fils…


  Il lui souleva le menton pour sonder ses yeux verts.


  —Vous pourriez… me montrer…


  —Pas encore. Je ne suis pas vraiment prête.


  —Quand il vous plaira, mère. Au matin, j’amènerai ici Araxie, Richelle, tante Sivorn, et le reste de la famille. Suite à l’évasion du comte Teymuraz, des complications sont à craindre. À propos, avec l’aide de Sivorn, pensez-vous que tante Meraude et vous pourriez mettre sur pied trois mariages?


  —Trois?


  —Eh bien… Oui!


  Souriant, il lui prit la main pour la guider vers l’embrasure de la fenêtre. Assis en face d’elle, il lui raconta les dernières nouvelles concernant Rory et Noelie.


  —Dans cet arrangement-là, la succession de Carthmoor, donc la place d’Albin, reste le seul écueil, conclut-il. Mais j’espère que Nigel se rendra à la raison.


  —Ah…


  Jehana sourit.


  Kelson ne l’avait plus vue si radieuse depuis des années.


  —Eh bien, Meraude et moi avons précisément travaillé en ce sens, mon fils.


  —Vraiment?


  À cet instant, Nivard reparut.


  —Ils arrivent, Sire! annonça-t-il. Souhaitez-vous les accueillir ou dois-je les conduire ici?


  —Nous allons les accueillir, décida Kelson. Si vous montiez la garde ici, près du Portail, au cas où d’autres visiteurs se présenteraient plus tôt que prévu?


  —Naturellement, Majesté…


  Les retrouvailles avec Nigel, Meraude et Rory furent exubérantes. Quand le roi se lia à Nigel et à Rory pour mieux leur exposer les faits, ils furent aussi décontenancés que soulagés.


  Jehana avait attiré Meraude à l’écart pour lui raconter les nouvelles.


  —Avant l’aube, dit Kelson, nous ferons venir les dames. Pour l’heure, je leur ai recommandé d’apporter uniquement l’essentiel. Puis le Rhafallia de Morgan appareillera et nous livrera les bagages. Le navire fera escale à Coroth pour embarquer sa famille. Dans trois jours, le bateau de Létald arrivera à son tour de Beldour.


  «Avant que le château ne s’éveille, j’aimerais que les dames soient installées dans leurs nouveaux appartements. Si les circonstances m’ont contraint à les faire venir par le Portail, j’apprécierais néanmoins la plus grande discrétion.


  Il regarda Nigel, encore sous le choc.


  —Nous reparlerons de tout ça dès mon retour! Pour l’instant, une fois les dames installées, je veux que vous organisiez une réunion extraordinaire du Conseil. Ne donnez pas l’ordre du jour, Nigel. Et n’avertissez personne de ma présence.


  Le duc acquiesça.


  —Tante Meraude, Nigel vous répétera ce que je lui ai expliqué. Je sais que cela fait beaucoup d’informations à assimiler d’un coup. Mais les événements de la journée m’ont permis de comprendre à quel point je me limitais inutilement depuis des années… Si nos nouveaux alliés ont beaucoup appris de nous, l’inverse se vérifie également. Des changements sont prévisibles. Et pour une fois, ce sera pour le mieux.


  Il se tourna vers Morgan, qui était revenu.


  —Allons-y!


  CHAPITRE 25


  Vous le traiterez comme il méditait de traiter son frère. Tu feras disparaître le mal du milieu de toi.


  Le Deutéronome 19, 19


  L’heure suivante, ce fut au tour d’Araxie et de sa famille d’arriver sous la supervision d’Azim et de Létald. Tous furent escortés dans les appartements préparés à leur intention. Seuls des gardes et quelques serviteurs ensommeillés prêts à aller puiser l’eau nécessaire aux ablutions de leurs maîtres et à assurer l’éclairage les croisèrent. Ils les prirent pour des visiteurs meariens en avance sur la date des festivités, prévues dans une quinzaine de jours.


  Kelson resta dans la bibliothèque, évitant ainsi les commentaires que susciterait immanquablement une apparition matinale. Il envoya Rory chercher Duncan et ordonna à Morgan et à Dhugal de rejoindre Létald avec pour instructions de continuer vers Beldour, de faire leur rapport à Liam et à Màtyàs, puis de superviser le retour des contingents de Gwynedd. Les deux hommes reviendraient à temps pour assister au conseil de midi.


  Azim resta donc seul avec le roi.


  —Je retournerai aussi à Beldour et à Horthànthy, au cas où on aurait besoin de moi, dit le Deryni. Si je le peux, je ferai part à Liam et à Màtyàs de l’existence de ce Portail; un lien direct avec vous serait précieux.


  —Entendu… Dans les jours et les semaines à venir, la communication sera d’un intérêt vital. Je veillerai à ce que quelqu’un soit toujours à proximité. Le père Nivard ne verra peut-être pas d’inconvénient à dormir dans la bibliothèque.


  —Une mesure prudente, Sire. La cour de Létald compte beaucoup de Derynis de divers niveaux de compétence. Mahael et Teymuraz y ont vraisemblablement des agents. Dans ce cas, notre passage sera remarqué, même si on ignore encore ce qui s’est produit aujourd’hui à Beldour. J’y retournerai bientôt pour aider Morgan et nous assurer que les vaisseaux traliens lèvent l’ancre sans délai. Màtyàs l’a promis: les sorciers fourniront des vents favorables à la flottille pour mieux la pousser vers Horthànthy.


  —Combien de temps faudra-t-il? Je parle de la traversée en mer, pas des invocations…


  —Trois jours, peut-être, s’ils font voile aussi de nuit. Entre-temps, nous verrons si Teymuraz fait une apparition sur l’île.


  —Et dans ce cas?


  —Disons simplement que ses actes ayant soulevé l’unanimité contre lui, il peut s’attendre à des désagréments…


  —… De la part du Conseil?


  Le Deryni garda le silence.


  —Et s’il ne se montre pas sur l’île? insista Kelson.


  —Quand il se montrera, où que ce soit, il sera «accueilli» comme un pestiféré, Sire. Pour tout le reste, je vous implore de ne me pas questionner…


  —Très bien… Néanmoins, j’aimerais savoir si vous avez d’autres recommandations à me faire…


  —Vous avez un contrat de mariage à négocier entre Rory et l’héritière Ramsay, Majesté. Avec cela et les considérations pratiques relatives à deux unions meariennes, vous aurez du pain sur la planche. Il n’y aura pas d’opposition à vos noces, mais des documents à établir, en plus des préparatifs proprement dits. Par bonheur, les dispositions prises pour les premières épousailles resteront acquises pour les deuxièmes.


  Kelson sourit.


  —À vous entendre, ces alliances meariennes seraient de simples répétitions de mon mariage.


  —En un sens, c’est la stricte vérité. Incidemment, le second mariage mearien est un véritable coup d’éclat. À condition que les parents de la fiancée n’élèvent pas d’objections indues… Même le Conseil n’a pas prévu d’opposition de ce côté-là. Pas plus qu’il n’avait prévu l’alliance avec votre cousine… En ma qualité de mentor d’Araxie, très attaché à son bonheur, oserai-je dire que ce rapprochement, entre vous, se révèle plus bénéfique que vous ne vous y attendiez?


  Ainsi formulée, la question n’impliquait aucun engagement supérieur à ceux que Kelson avait déjà consentis –sur le plan humain et politique. Mais elle sous-entendait que le fiancé commençait à se prendre d’affection pour la jeune femme.


  —Disons que j’ai de plus en plus foi en elle. À mon sens, Araxie sera une reine d’exception. Quant aux autres facettes de notre relation… Azim, qui vivra verra!


  


  Peu après, de retour au palais d’été de Létald d’Orsal, un garde sursauta, surpris de voir l’homme à qui aurait dû aller toute sa loyauté sortir de la chambre du Conseil en compagnie de son seul chambellan.


  L’aube se levait à peine et Létald avait une mine soucieuse. Alors que la porte se refermait, l’espion aperçut la pièce… vide. Pourtant il était déjà là au milieu des autres gardes quand la sœur du Hort d’Orsal, son époux et leurs enfants l’y avaient accompagné moins d’une heure plus tôt, avec des serviteurs chargés de paquets encombrants… Et malgré la douceur de la nuit, la famille de la duchesse Sivorn était enveloppée de manteaux.


  Les serviteurs étaient ressortis presque tout de suite. Personne d’autre.


  Il était déjà assez bizarre qu’Iddin de Vesca, un simple officier de la garde, n’accompagne pas Létald avec les autres gardes vers ses appartements… Le chambellan, Vasilly Dimitriades, s’éloigna dans une autre direction. Mais il ne présentait pas plus d’intérêt, les deux hommes, comme Iddin, étaient des Derynis. L’espion ne leur soutirerait aucune information.


  À lui de faire preuve d’ingéniosité, donc… Ça n’irait pas sans risques. Mais ne payait-on pas Iddin de Vesca pour qu’il en prenne?


  Dès que Létald et son chambellan eurent disparu, chacun à un bout du corridor, Iddin se rapprocha de son seul compagnon restant: un vieil homme encore solide appelé Luric.


  —Que d’activités de si bon matin…, lâcha-t-il.


  —En effet, répondit Luric. Je me demande de quoi il retourne.


  Lui saisissant le poignet, Iddin rouvrit la porte de l’autre main et l’entraîna dans la pièce. Moins d’un an plus tôt, il avait établi son emprise mentale sur cet humain sans défense.


  —Surveille l’entrée, ordonna Iddin.


  L’endroit était vide et ne comptait pas d’autre issue. L’espion s’aventurait pour la première fois dans la salle du Conseil. D’ailleurs, l’été venu, Létald évitait d’examiner à Horthànthy les affaires d’État les plus préoccupantes. Mais Iddin n’avait pas rêvé… Il savait ce qu’il avait vu. Et il devinait ce qui avait pu se passer.


  Ses pouvoirs en éveil, il commença à faire le tour des lieux par la gauche, attaché à détecter une issue invisible. Il découvrit d’abord une porte dérobée, derrière les lambris en bois clair. Passant les mains sur le pan de mur, il chercha ses contours. Le verrou –des plus conventionnels– céda vite sous ses attaques mentales.


  Il accéda à une autre petite pièce qui sentait la cire de bougie et l’humidité. Sous ses pieds, il détecta le picotement caractéristique d’un Portail. Récemment utilisé…


  Il les tenait! Mahael l’avait dit: il devait exister un Portail à Horthànthy. Après deux étés passés en ces lieux, Iddin connaissait enfin son emplacement. Comme il le savait, les von Horthy avaient un solide héritage deryni, même s’ils en faisaient peu de cas (à part pour les boucliers mentaux et les sondes de vérité).


  L’espion s’accroupit, posa les mains sur le Portail pour mémoriser ses coordonnées, chercha en vain à détecter celles des Portails de destination, puis se leva, repassa dans la première pièce après avoir verrouillé la porte et rejoignit Luric, toujours de garde à l’entrée.


  —Viens avec moi, dit-il à mi-voix.


  Quelques minutes plus tard, après avoir envoyé un autre garde surveiller la salle du Conseil, il se retrancha dans ses quartiers et mit un plan au point. Il ignorait où Orsal avait transféré sa famille. Mais cela intéresserait ses maîtres. Sans parler de l’emplacement du Portail caché.


  Appelant Luric, il le fit asseoir sur son lit, ferma les yeux, se concentra et le plongea dans une transe afin de lui dérober son énergie vitale.


  Très vite, il atteignit le niveau de conscience souhaitable et envoya l’Appel. Alors que Mahael avait toujours réagi rapidement, Iddin ne détecta aucun écho. Après quelques instants, il orienta son Appel vers Teymuraz.


  Sans être immédiate, la réponse fut claire et nette.


  —Je n’arrivais pas à joindre Mahael, transmit Iddin. J’ai des nouvelles de Horthànthy. J’ai enfin découvert un Portail, et Létald y a recouru pour transférer sa famille.


  —Vraiment… Savez-vous ce qui s’est passé?


  —Non.


  —Vous ne pouviez pas joindre Mahael parce qu’il est mort.


  —Quoi?


  —Vaincu au cours du killijàlay, avec l’aide de mon autre frère et du roi de Gwynedd! Sur ordre de notre neveu, il a subi le supplice du pal! J’ai pu m’échapper d’extrême justesse…


  —Mais… pourquoi Létald…?


  —C’est ce que vous devez découvrir! Il connaît les circonstances du trépas de Mahael et de ma fuite de Torenthàly. Sa présence sur l’île, si vite après cette tragédie, prouve qu’il a deviné que je cherche à briser l’alliance mearienne projetée par les Haldane. J’avais espéré enlever ou tuer les princesses meariennes.


  —Alors, inutile que vous veniez ici! Voilà sans doute pourquoi Létald a transféré sa famille. J’ignore ce que l’ennemi mijote, mais je n’avais jamais capté une pareille concentration chez Létald.


  —Pas étonnant. Il a dû s’allier à Màtyàs, à Liam-Lajos et au roi de Gwynedd. Glanez autant de renseignements que possible –surtout à propos des femmes. Le Haldane a peut-être trouvé le courage d’utiliser ses pouvoirs pour les emmener à Rhemuth. Entre-temps, je réviserai mes propres plans…


  


  Plus tard, cette matinée-là, après avoir mis Duncan au courant des derniers événements, Kelson commença par parler de Meara avec Nigel et Rory. À midi, quand le Conseil se réunirait, ils devraient présenter un front uni.


  —Je ne m’attends pas à trop de consternation sur votre mode de voyage, dit Nigel. Surtout quand on en apprendra la raison. Cependant, je dois vous rappeler qu’on n’attend pas les Meariens avant quelques jours. La présence de Richelle et de sa famille surprendra. Le vaisseau nuptial en provenance de Tralia devait arriver dans une quinzaine. Pas avant. Comme vous, d’ailleurs.


  —Le temps étant au beau fixe, répondit Kelson, nous aurons décidé d’en profiter. Voilà tout. Richelle avait hâte de revoir son fiancé.


  —C’est plausible. Mais ça n’explique pas votre présence.


  —Avec un peu de chance, personne ne pensera à poser la question. Quant à votre rôle dans ces machinations matrimoniales… Lorsque j’aurai parlé d’Araxie au Conseil, ce sera le lien idéal pour exposer vos intentions… À moins, bien sûr, qu’après mûre réflexion…


  —Oh, non! protesta Rory. Je veux dire…


  —Vous avez réfléchi? insista Kelson. Cousin, si vous n’épousez pas Noelie, je devrai amadouer sa mère quand elle apprendra que j’en ai choisi une autre…


  —Je veux l’épouser! C’est juste que… Si je lui fais ma demande, rien ne me dit qu’elle acceptera… Et si je m’étais mépris sur son compte? Nous n’avons jamais osé aborder le sujet, l’été dernier. Et comme vous m’avez prié de ne surtout pas lui écrire…


  —Et c’est maintenant que vous me le dites! Au moins, je peux vous rassurer là-dessus. Je tiens d’Araxie, qui le tient de sa sœur, qui le tient de Brecon, que Noelie est… tout à fait éprise de vous…


  Le roi sourit en voyant Rory soupirer de soulagement.


  —J’ai aussi cru comprendre que son père l’adorait et n’a rien à lui refuser. Comme nous le savions depuis le début, seule sa mère risque de poser problème. Elle voulait un roi pour gendre, et voilà qu’elle devra se contenter de vous!


  Il flanqua une bourrade amicale à Rory.


  —Allons, la fille fera mieux que la mère en matière de mariage, dit Nigel… Non que Jolyon Ramsay ne soit pas un homme décent. Tous les deux, savez-vous qu’Oksana aurait pu être votre mère, à l’un ou à l’autre?


  La mine surprise des deux cousins fut assez éloquente.


  —Eh oui! Elle hantait la cour avant que Brion et moi prenions femme. C’est la fille d’un baron de Fallon et, par sa mère, une cousine du père de Létald. À l’époque, sa beauté n’avait d’égale que son ambition… Elle est restée une belle femme. Son ascendance von Horthy aurait fait d’elle une épouse royale acceptable.


  «Mais Brion a conduit Jehana devant l’autel, et j’ai choisi Meraude. La pauvre Oksana n’a pu être ni reine ni duchesse. Pour finir, elle a épousé Jolyon Ramsay, l’arrière-petit-fils de Magrette de Meara, qui était la sœur cadette de votre arrière-grand-mère Roisian, la reine de Malcolm Haldane. Si Magrette avait été l’aînée, elle aurait épousé Malcolm. Ça aurait changé beaucoup de choses… Et si Oksana avait pris Brion ou moi pour époux… Mais ce ne fut pas le cas. À défaut d’avoir été elle-même reine de Gwynedd, elle espérait le devenir à travers sa fille.


  —Vous ne m’en aviez pas parlé, dit Kelson.


  Nigel haussa les épaules.


  —Les hommes bien nés ne discourent pas sur les femmes qui ont jadis ensoleillé leur vie… De plus, dès l’instant où mes yeux se sont posés sur Meraude, personne d’autre n’a existé pour moi.


  —Mais si Oksana aurait volontiers épousé le frère du roi, avança Kelson, ne pensez-vous pas qu’elle s’accommoderait d’avoir pour gendre un cousin au premier degré du roi?


  —Voilà comment une conspiration entre Noelie et son père pourrait remporter la mise, dit Nigel. De notoriété publique, l’union d’Oksana et de Jolyon fut heureuse. Si on peut la persuader que Noelie et Rory feront un mariage d’amour, avant qu’elle ne découvre vos intentions envers Araxie, ça pourrait faire toute la différence. Oksana Ramsay est ambitieuse, mais c’est aussi une femme pragmatique. Vous l’aurez remarqué au cours des négociations préliminaires.


  —En effet, admit Kelson au souvenir des arguties d’Oksana à propos du contrat de mariage entre Brecon et Richelle.


  —Comme vous le savez, continua Nigel, les Ramsay n’ont pas de fortune personnelle, et bien peu de fiefs. Le mariage de Brecon augmentera considérablement le patrimoine familial. Et à tout prendre, entre la possibilité lointaine de marier sa fille à un roi, et la certitude d’une alliance heureuse avec un prince, Oksana ne devrait pas balancer longtemps… Sa fille étant l’héritière d’un simple chevalier, elle aurait tort de laisser filer pareille chance. Sans compter des considérations financières fort alléchantes. Avec un double mariage en vue, c’est la cassette royale qui supportera l’essentiel des frais…


  Kelson hocha la tête. L’assurance de Nigel le réconfortait. Les négociations meariennes se révéleraient sans doute moins ardues que prévu. Il caressa l’idée de mettre Albin sur la sellette, Nigel semblant décidé à voir Rory s’allier à Meara… Mais il préféra s’abstenir. Il lui fallait d’abord affronter son Conseil.


  


  Une heure plus tard, derrière des portes closes, le roi parla de la situation à Torenth, des circonstances de l’investiture de Liam, la veille, de la fuite de Teymuraz. Puis il évoqua ses intentions matrimoniales.


  —Et non, conclut Kelson, elle n’a jamais eu l’intention d’épouser le prince Cuan de Howicce, qui prendra sa cousine Gwenlian pour femme. Il est donc inutile que vous posiez la question. Ainsi, ma future reine a montré qu’elle est parfaitement capable de mener à bien des négociations sans s’en remettre à des tiers.


  L’étonnement passé, plus d’un conseiller sourit. Nigel se rengorgeait autant que s’il avait pris part au projet. Émue et soulagée, Jehana ferma brièvement les yeux. Enfin, son enfant allait se marier!


  Elle portait une robe rose et un voile bordé de broderies dorées. Depuis son veuvage, elle n’avait jamais eu si bonne mine. Moins d’une heure plus tôt, Morgan et Dhugal étaient revenus de Beldour, annonçant que tout allait bien pour Liam et son oncle. À présent, ils flanquaient le roi, lui apportant leur soutien.


  Au vif soulagement de Kelson, le duc Ewan et les deux archevêques, assis près de Duncan, s’étaient vite adaptés à son retour inattendu via les Portails.


  —Des nouvelles fort bienvenues, Sire! approuva le vieil archevêque Bradene. Tout Gwynedd se réjouira de voir enfin une reine régner à vos côtés.


  Avec un amusement incrédule, le duc Ewan secoua la tête.


  —La fille du duc Richard… Qui l’aurait cru? Félicitations, Sire! Claibourne vous souhaite tous les bonheurs!


  —Vous avez conscience, Altesse, qu’une dispense sera requise, dit l’archevêque Cardiel. Mais le degré de consanguinité étant acceptable, ça ne devrait poser aucun problème. Nos aimables confrères ne demanderont certainement pas mieux que d’accélérer la procédure. Et j’imagine que vous souhaiterez remettre la publication des bans au lendemain du mariage de la princesse Richelle avec Brecon Ramsay?


  Jetant un regard à Rory, Kelson eut un petit sourire.


  —En fait, nous espérions annoncer un troisième mariage… Et je dois vous prier de garder le plus grand silence à ce propos. Que mes paroles ne sortent pas de cette salle jusqu’à la fin des négociations… Beaucoup d’entre vous m’incitaient à m’allier à la sœur de Brecon, Noelie. D’évidence, ce n’est plus une option.


  —Bonté divine, non! renchérit le vieil Ewan. Et sa mère n’aimera pas ça!


  —La première réaction de dame Oksana sera la déception, soupira Kelson. Par bonheur, comme je l’ai appris peu avant mon départ, sa fille s’était déjà éprise d’un homme qui répond à tous les critères politiques. J’ai bon espoir que ses parents accordent sa main à mon cousin Rory.


  Cette nouvelle annonce ravit Ewan et les archevêques.


  —Afin d’épargner aux Ramsay un cruel embarras, continua Kelson, je compte éviter de rendre publiques mes prochaines noces avant que les vœux des deux premières n’aient été prononcés. Ainsi, il ne fera de doute pour personne que Noelie et Rory contractent un mariage d’amour. On a suggéré qu’une double célébration serait appropriée. Côté finances, les Meariens y trouveraient certainement leur compte, puisque les deux couples pourraient être fêtés lors du banquet déjà prévu en l’honneur de Brecon et de Richelle. Je ferai mon annonce à la fin des festivités, ce qui remplira Gwynedd d’allégresse.


  —Et qu’en sera-t-il du roi? osa souffler Cardiel.


  Un silence gêné tomba sur le Conseil. Kelson se raidit… avant d’exhaler un long soupir.


  —Je l’avoue volontiers, en abordant la question avec ma cousine, je me suis plié à la volonté de Rothana. Mais maintenant…


  «Heureusement, personne ne trouvera étrange que la sœur de la fiancée soit présente à la cour. Surtout quand tout le monde la croit sur le point d’épouser le prince Cuan. Nous nous connaissions depuis l’enfance et gardons tous les deux d’heureux souvenirs de ces jours enfuis… J’espère que la diversion représentée par les noces de Richelle, ainsi que celles de Noelie, nous donnera l’occasion d’apprendre à mieux nous connaître. Mes seigneurs, je ne suis pas si malheureux à cette perspective. Et Araxie sera une reine étonnamment digne de Gwynedd.


  CHAPITRE 26


  Tous ils furent honorés de leurs contemporains


  Et glorifiés, leurs jours durant.


  L’Ecclésiastique 44, 7


  À la même heure, le Conseil cambérien se réunit sous le dôme de la salle sise au cœur des montagnes de Rhendall. Il avait fallu plus de temps que de coutume, les retombées de l’investiture torenthie, la veille, étant un problème parmi d’autres. Après presque un demi-siècle de bons et loyaux services, dame Vivienne s’était éteinte dans les bras de son fils aîné. Elle avait soixante-seize ans.


  Des dizaines de petits-enfants et d’arrière-petits-enfants avaient assisté à ses derniers instants, ainsi que son médecin Laran ap Pardyce, un ami de toute une vie.


  Fatigué mais soulagé, celui-ci avait posé une rose blanche devant le siège de Vivienne, sur la grande table octogonale, avant de s’installer près de Barrett. De part et d’autre du siège vide, Arilan et Azim échangeaient des regards mélancoliques. Vivienne avait eu une mort paisible. Mais sa fin marquait celle d’une ère…


  —Les funérailles se tiendront dans deux jours, ajouta Laran. Le comte Tibal, son fils aîné, conduira le cortège funèbre. Elle doit être inhumée aux côtés de son mari et d’une fille mort-née, dans la crypte familiale, à Alta Jorda. Tibal rendra leur Portail accessible à ceux qui souhaiteront assister à l’office.


  —J’y serai, déclara Sofiana. J’avais fait mes adieux à Vivienne, bien sûr, mais j’aimerais présenter mes condoléances aux siens et les assurer de ma compassion et de mon soutien. Au fil des ans, plusieurs enfants et petits-enfants de Tibal ont suivi leur formation à ma cour.


  Azim inclina la tête.


  —J’y assisterai également, au nom des Chevaliers de l’Enclume. Vivienne les a toujours soutenus.


  —Ils voudront peut-être que certains de leurs membres portent le cercueil, avança Barrett. Je me souviens de l’enterrement de Michon de Courcy… Juste Ciel, dire que ça remonte à trente ans! L’office fut discret. Il ne s’agissait pas de trahir les origines derynies des Courcy. Il fallut l’inhumer de nuit, dans la crypte des Valla de Courcy… Lui dont la famille a tant sacrifié pour notre peuple!


  «Six Chevaliers de l’Enclume l’ont porté dans sa dernière demeure, Azim, tous en costume de votre Ordre… Et sans qu’un seul n’effleure son cercueil. Michon flottait sur un catafalque de feu doré. Même sans ces pauvres yeux aveugles, je l’aurais encore «vu»… Comme si les anges eux-mêmes étaient venus accueillir Michon avec leurs trompettes célestes… Je ne l’oublierai jamais. Sans lui…


  Arilan baissa la tête. Il se rappelait le chagrin de son frère, averti du trépas de Michon de Courcy une semaine après l’inhumation… Lui-même était alors trop jeune pour avoir étudié avec l’illustre mage. Mais Jamyl Arilan avait bien connu Michon et il l’avait pleuré des semaines durant. Par la suite, il avait rarement évoqué sa mémoire. Et à la mort de Jamyl, pas avant, son frère avait appris les liens qui les avaient unis…


  —Nous devons beaucoup à Michon, dit Laran. Nous, et tous les Derynis qu’il influença.


  —Trêve de souvenirs…, soupira Azim. L’avenir réclame notre attention. Vivienne et Michon ne souhaiteraient pas nous voir plongés dans le passé. J’ai contacté l’ordre de l’Enclume. Des mesures ont été prises.


  «En attendant, remplacer Vivienne exigera mûre réflexion, surtout au vu des récents développements à Torenth. Mais avant, il faut sélectionner parmi nous un nouveau coadjuteur. Si dame Sofiana y consent, elle serait le choix logique.


  Tous les regards se tournèrent vers la femme, approuvant implicitement la motion. Sofiana était une Derynie puissante. Et le seul successeur envisageable dès que la maladie de Vivienne avait été connue.


  Elle inclina la tête.


  —Volo.


  Je le veux.


  D’un revers de main, Barrett écrasa ses larmes.


  —J’accueille ma sœur. L’investiture suivra la cérémonie funèbre…


  Il leva sur ses compagnons ses yeux aveugles.


  —Cela étant résolu, passons à la suite. La fin de notre sœur n’était pas inattendue. Comme Azim le confirmera, le roi Kelson est retourné à Rhemuth via les Portails, amenant avec lui ses cousins haldanes de Horthànthy. On redoute que Teymuraz ne cherche à empêcher les mariages. Notre souverain a donc radicalement modifié ses vues concernant l’usage de la magie et celui de ses pouvoirs.


  Sofiana regarda Arilan.


  —Comment le Conseil de Kelson réagira-t-il à ces nouvelles, Denis?


  Arilan haussa les épaules.


  —Vu l’éclatant succès du roi à Torenthàly, et ses intentions de mariage, il m’étonnerait qu’on trouve à y redire. Les conseillers humains se sont familiarisés avec leurs collègues derynis: Morgan, Dhugal, Duncan McLain et moi-même. Avec les plans matrimoniaux de Kelson, les considérations sur la magie passeront largement au second plan.


  —Oui… Une autre Haldane, remarqua Laran, mal à l’aise. Si Vivienne était déjà dans sa tombe, elle se retournerait.


  —Oui, la double alliance haldane qu’elle redoutait…, renchérit Azim. Mais n’oublions pas, ami, que le sang deryni coule aussi dans les veines d’Araxie Haldane. Et vous ne devriez pas perdre de vue que personne ici, moi excepté, n’a travaillé avec la dame, dont les mérites sont considérables. Seul Denis l’a rencontrée, et fort brièvement.


  —En effet, confirma Barrett. Le roi lui-même a du sang deryni, de toute façon. Sa mère est une élève… des plus intéressantes.


  —Vous collaborez avec la reine Jehana? demanda Arilan.


  —Depuis une quinzaine de jours, répondit Barrett. Un rebondissement singulier. La reine avait découvert le passage menant à la bibliothèque annexe. À sa grande surprise –et à la mienne–, elle a traversé le Voile qui garde le seuil.


  —Elle est de lignée royale, observa Sion.


  —Naturellement, continua Barrett. Mais qui aurait cru qu’elle l’essaierait? À ce moment-là, je me trouvais dans l’annexe, assis à l’embrasure de la fenêtre. Elle ne m’a pas remarqué tout de suite. Mais elle détecta le Portail, sous ses pieds, et fut très intriguée. Se croyant seule, elle démontra également une étonnante aptitude à invoquer des flammes de poing… Ensuite, nous tenions une conversation assez animée quand la brusque apparition de Laran, sur le Portail, l’a fait fuir.


  Les autres écoutaient, étonnés. Seul Laran, les bras croisés, affichait une mine maussade. Amusé, Barrett savourait la déconfiture de ses collègues.


  —Par bonheur, elle eut le courage de revenir le lendemain matin, et de s’enquérir à mots couverts de votre père Nivard, Arilan… Il partage également la gloire de cette «conversion sur le chemin de Damas»… Ces dix derniers jours, la reine est venue chaque soir à la bibliothèque s’instruire sur son héritage deryni. Parfois, elle déboule aussi pendant la journée. Le jeune Nivard s’est montré particulièrement utile en posant des questions qui seraient tôt ou tard venues à l’esprit de la souveraine. Jusqu’ici, nous nous sommes cantonnés aux sujets culturels et théoriques, mais j’ai toutes raisons de penser qu’elle a considérablement révisé sa position.


  Arilan ne cacha pas sa surprise. Laran laissa paraître une approbation réticente. Sofiana se permit un petit sourire. Connaissant Jehana de réputation seulement, Sion leva un sourcil dubitatif.


  —Est-ce possible? murmura Arilan.


  Barrett inclina la tête.


  —Il ne serait pas approprié que j’entre dans les détails, mais j’ai bon espoir de compter une ennemie de moins –sinon une nouvelle alliée.


  Arilan s’agita sur son siège.


  —Ça, je le croirai quand je le verrai! Hélas, ce n’est pas demain la veille… Car je dois retourner à Beldour tenir ces alliés-là à l’œil. Ce matin, la flottille de Létald a levé l’ancre, comme vous le savez. Ces prochaines semaines, Liam devra continuer à convaincre et voir de quel bois ses conseillers se chauffent. J’espère que le comte Màtyàs se révélera aussi loyal qu’il semble l’être.


  Sofiana eut un rire mélodieux.


  —Denis, Denis… Que faut-il encore pour vous en convaincre? Azim, dites-le-lui.


  —Depuis un an au moins, dame Sofiana a joué un petit jeu dangereux. Mais les événements d’hier ont compensé les risques pris. Peu après la mort suspecte du roi Alroy, Màtyàs avait attiré notre attention quand ses frères l’avaient prié de se joindre au Conseil de régence. Ils savaient que le jeune Liam-Lajos aimait le cadet de ses oncles et se fiait à lui. Ils espéraient donc en tirer avantage.


  «Ils avaient oublié un détail… En sa qualité de filleul de Sofiana, Màtyàs avait passé plusieurs années à la cour de son père.


  —Un heureux arrangement, ajouta-t-elle, car il avait l’âge de mon fils puîné. Il a fait preuve de formidables aptitudes pour l’ars magica –bien plus, me suis-je dit, que ses frères ne devraient le savoir. Sans la mort prématurée de mon père, qui me contraignit à prendre la relève, Màtyàs aurait pu rester à Andelon. Mais mon Conseil, pour les premières années de mon règne, recommanda que le nombre de pupilles, à notre cour soit considérablement réduit. Donc, Màtyàs fut ensuite envoyé à Lorànt de Truvorsk.


  «Par bonheur, les graines semées ont poussé sur une terre fertile. Quand Màtyàs apprit que ses frères complotaient contre leur neveu, il vint me demander conseil. À l’époque, je m’étais convaincue que Kelson n’avait pas de visées secrètes sur Torenth. Mais passer outre deux siècles de suspicions entre nos deux royaumes n’allait pas de soi… Si Màtyàs n’aurait toléré aucune mesure susceptible d’avantager Gwynedd au détriment de Torenth, il était néanmoins prêt à accepter –au vu des circonstances– de considérer Kelson comme un allié. À la satisfaction générale, notre souverain a assez prouvé, hier, de quel côté son cœur penchait…


  Toute l’assistance opina du chef.


  Avant de continuer, Sofiana regarda Azim.


  —Cela étant, j’avais mes propres vues sur la question… Et mon ami Azim s’est employé à me seconder. Au fil des ans, j’en suis venue à très bien connaître Màtyàs. Le damoiseau que j’avais trouvé si prometteur est devenu tout ce dont je rêvais: un jeune homme talentueux et consciencieux occupant une position propre à changer la règle du jeu.


  «Gardant cela en tête, je me suis efforcée de le préparer à venir siéger parmi nous. Pas nécessairement pour remplacer Vivienne, d’ailleurs. Même si depuis quelques mois, elle devait songer à prendre sa retraite. La mort l’aura ravie à son poste…


  —Proposez-vous que Màtyàs lui succède? s’écria Laran d’une voix vibrante de reproches. Son corps est à peine froid!


  —Si ma proposition semble d’une indécente précipitation, je m’en excuse humblement. Mais au vu des événements d’hier, sachez que mon évaluation de l’équilibre des Onze Royaumes n’est plus la même. Non que Màtyàs soit tombé dans mon estime. Au contraire.


  «Étant donné les changements radicaux d’alliances qu’entraîneront la mort ignominieuse de Mahael et la déchéance de Teymuraz, sans parler des retombées politiques des divers mariages sur le point d’être célébrés, je me demande si nous ne devrions pas chercher plus à l’ouest un successeur digne de Vivienne. Je vous laisse décider s’il faut de nouveau proposer un siège à Kelson… Quoi qu’il en soit, je tenais à vous donner mon opinion sur Màtyàs, et à vous rassurer sur son compte.


  —Voilà qui change en effet notre point de vue, commenta Arilan, songeur. Que sait-il au juste du Conseil?


  —Nous n’en avons jamais parlé ouvertement, répondit Sofiana. Mais à l’instar de tout Deryni accompli, il connaît son existence. Maintenant que vous voilà rassurés sur son intégrité, j’espère que vous en profiterez pour le fréquenter et prendre à votre tour sa mesure. À mon sens, il pourrait devenir un de nos plus puissants alliés et nous aider à maintenir la paix entre nos deux royaumes.


  —Je le verrai aussi souvent que possible! lança Arilan.


  —Je suggère, dit Barrett, de lever la séance. Denis ne doit pas s’absenter longtemps de Beldour. Nous nous réunirons de nouveau au lendemain des funérailles.


  Tous se levèrent.


  Sion sourit dans sa barbe.


  —Dieu merci, nous n’avons pas tant de nœuds politiques à défaire à Llannedd ou à Howicce! Pourtant, le roi Colman sera vert quand il apprendra que sa sœur mijotait depuis le début d’épouser l’héritier de Howicce. Qui lui-même n’épousera pas Araxie Haldane!


  —Prions, ajouta Barrett, pour que la nouvelle du mariage de Kelson ne provoque pas une nouvelle crise entre Gwynedd et Meara! Oksana Ramsay voulait à toute force avoir un roi pour gendre…


  —N’importe lequel? lança Sion. En ce cas, Colman de Llannedd ferait aussi bien l’affaire…


  Tous les regards convergèrent vers le plaisantin, qui haussa innocemment les épaules.


  —Après la façon dont il a traité la malheureuse Janniver, plus d’une princesse a décliné ses demandes en mariage. Par bonheur, je sers sa sœur, pas Colman en personne. Et je suis pour les mariages dynastiques qui combinent élégamment les affaires de cœur… Que dame Gwenlian épouse donc son cousin Cuan, que Noelie Ramsay laisse son fringant prince haldane lui passer la bague au doigt et que Kelson de Gwynedd prenne enfin femme! De la sorte, tout le monde pourra vivre sa vie!


  


  À Beldour, les galères traliennes de Létald d’Orsal descendaient vers l’estuaire, s’éloignant de la capitale torenthie. Les vents invoqués par les mages gonflaient les voilures colorées et d’éclatants étendards claquaient dans les gréements. Létald étant retourné sur l’île pour y attendre de pied ferme le renégat, le prince Cyric commandait maintenant la flottille, secondé par Saer de Traherne et Séan Derry.


  Le padishah avait assisté au départ avec le nouvel ambassadeur du roi Kelson, l’évêque deryni Arilan, et le duc Màtyàs. Tous avaient fait leurs adieux à Payne Haldane, à Brendan Coris et à l’écuyer Ivo. En l’honneur de Torenth, le contingent de lanciers haldanes s’était déployé le long des bastingages.


  Parmi ceux qui partaient, seul Derry présentait quelque intérêt aux yeux de la femme voilée qui observait la scène du haut d’un balcon du palais. L’anneau en fer qu’elle portait, exacte réplique de celui de Derry, était lui aussi couvert d’une fine dorure pour mieux dissimuler sa nature. La dorure s’agrémentant de motifs orientaux finement ciselés, Derry prenait le bijou pour un souvenir de son voyage.


  Invoquant le lien magique entre les deux anneaux, Morag de Torenth passa le sien au-dessus d’une coupe de vin. Et sourit en voyant des images se dessiner à la surface du liquide.


  Elle voyait tout ce que Derry voyait. Si elle le souhaitait, les oreilles de sa victime deviendraient également les siennes.


  —Merci, cher frère…, susurra-t-elle. Qui aurait cru que ces chiens seraient impuissants contre votre magie? Vous m’avez légué un outil des plus précieux. Il servira Torenth. Faites-moi confiance!


  CHAPITRE 27


  Allons! Discutons! dit Yahvé.


  Isaïe 1, 18


  Avant d’accueillir les Meariens, Kelson disposait de deux jours de répit. Ses parents traliens et lui se reposaient discrètement au château. Officiellement, la future mariée et les siens avaient choisi d’avancer leur voyage à cause du beau temps, arrivant de nuit sans trompette ni fanfare. Le Conseil du roi étayait cette version des faits.


  Kelson gardait profil bas en continuant à diriger les affaires du royaume. Le tout était d’éviter d’exciter la curiosité. Les jours qui suivirent, on établit les documents relatifs à la seconde alliance mearienne, et les contrats de son propre mariage avec Araxie.


  Teymuraz ne fit aucune apparition sur l’île d’Orsal ou à tout autre endroit. Rassuré sur le compte de Màtyàs et de son neveu, l’évêque Denis Arilan remplissait ses fonctions d’ambassadeur à Torenth, circulant de nuit entre Beldour et Rhemuth pour faire au roi de Gwynedd des rapports confirmant avec une belle régularité qu’il n’y avait rien à signaler…


  Depuis le trépas du roi Wencit, sept ans plus tôt, ce serait le premier gouvernement affranchi du carcan d’une régence. Avec le successeur de Wencit, Alroy-Arion, la régence avait duré quatre ans (on pouvait difficilement prendre en compte les trente jours de la majorité d’Alroy, tragiquement écourtée). Celle de Liam en avait duré près de trois.


  Malgré ses doutes et ses appréhensions contre tout ce qui était torenthi, Arilan fut impressionné malgré lui par presque tous les hommes que Màtyàs nomma au Conseil d’État. Mais l’évêque deryni ne prétendait pas saisir toutes les nuances de la politique torenthie. Les attitudes et les prises de position de ce royaume n’étaient pas celles de l’Occident. Même si une nouvelle ère de paix semblait promise, Arilan doutait encore que les deux pays en vinssent véritablement à se comprendre.


  Temporairement basé à la cour de Torenth, Azim épaulait Màtyàs dans toutes ses démarches. Surtout vis-à-vis de l’insaisissable Teymuraz. Arilan passait le plus clair de son temps avec le prince, ni l’un ni l’autre n’étant des sujets de Torenth. Par nécessité, ils étaient exclus de la plupart des séances du Conseil de Liam.


  Le troisième jour suivant le killijàlay, et le second après le décès de Vivienne, Azim et Arilan assistèrent comme promis aux funérailles, à Alta Jorda. Ensuite, la réunion du Conseil cambérien n’apporta aucune information sur le félon en fuite.


  Pendant ce temps, Kelson marchait sur des œufs… Entre les impératifs politiques et les priorités d’ordre privé, alors que la cour de Rhemuth se préparait à accueillir les Meariens, il était sur le fil du rasoir… Après deux jours d’anxiété, au matin du troisième, on apprit que la délégation mearienne avait passé la nuit à quelques heures de cheval au nord de la capitale. Elle devait arriver dans l’après-midi. Il s’agissait d’une modeste colonne comptant une vingtaine de cavaliers.


  Le roi envoya Rory, le seigneur Savile et une garde d’honneur de huit lanciers haldanes escorter les Meariens dans la capitale. Si Kelson en personne se portait à leur rencontre, les commentaires iraient bon train! C’était à éviter. Pour faire diversion, Richelle et Araxie décidèrent d’accompagner leur beau-père et leur cousin vêtues de robes et de voiles de soie typiques de leur patrie. Richelle accueillerait ainsi son fiancé, et ils comploteraient à faire avancer les desseins romantiques de Rory.


  En fin d’après-midi, la délégation atteignit les portes de la capitale, où le souverain faisait les cent pas en haut d’un parapet, flanqué du seul Dhugal. À midi, Morgan avait longé le fleuve à cheval en direction de Desse avec le jeune Angus MacEwan et l’écuyer Davoran. Encore vingt-quatre heures et Richenda et ses deux enfants accosteraient à bord du Rhafallia. La flottille de Létald, en provenance de Beldour, devait atteindre l’île d’Orsal à la nuit tombée. Duncan attendait là-bas pour ramener Derry, Brendan et le prince Payne. Saer et le reste de l’entourage royal, lanciers haldanes inclus, reviendraient à bord du vaisseau nuptial tralien, à présent chargé des «fanfreluches» de ces dames.


  Apercevant les Meariens sur la route, Kelson et Dhugal suivirent leur progression jusqu’aux portes de la capitale.


  Une brise faisait onduler les fanions en soie bleue de la délégation.


  —Voilà qui est rassurant, murmura Kelson. Une douzaine d’étendards azur mêlée aux nôtres… Et des armoiries qui se démarquent de celles de la Meara antique…


  —Tu ne pensais pas vraiment que Jolyon oserait, n’est-ce pas? dit Dhugal.


  —Non, mais avec les Meariens, on ne sait jamais… Espérons que cette branche dynastique aura hérité du bon sens des Ramsay! Ceux-là n’ont jamais dérogé à la loyauté. Cela étant, les rêves de couronnement peuvent transformer les gens du tout au tout…


  —Allons! Jolyon Ramsay est un chevalier provincial des plus obscurs sur le point de marier son fils à une princesse haldane et d’accéder de ce fait au rang de comte… Et probablement de duc, à la naissance de son premier petit-fils. Quel fou irait compromettre d’aussi alléchantes perspectives? Malgré l’ambition dévorante de sa femme, gageons que le bon sieur Jolyon est un réaliste.


  —Le Ciel t’entende… Et espérons que dame Oksana se rendra également à la raison… Je ferais mieux de descendre. Viens dîner avec moi, ce soir. Avec un peu de chance, nos invités prendront rapidement congé pour se remettre du voyage. Après un pareil après-midi, j’aurai bien besoin de délassement.


  En contrebas, dans la cour, Sivorn avait réuni sur les marches du perron ses quatre cadets et le reste de sa grande famille pour accueillir le fiancé de sa fille aînée. Les garçons se tenaient à la droite de Sivorn, impatients de découvrir les nouveaux venus. D’autant que tous deux avaient bon espoir que leur nouvel oncle par alliance les prenne bientôt à son service comme pages ou écuyers. La cadette se blottissait timidement dans les cotillons de sa mère. L’aînée serrait contre son sein un bouquet de roses et de delphiniums cueillis dans les jardins royaux.


  Derrière eux, Jehana attendait avec Nigel, Meraude et la petite Eirian. Kelson se faufila à leurs côtés, ravi de laisser la duchesse Sivorn jouer les hôtesses et attirer l’attention du public.


  La colonne entra dans la cour. Le seigneur Savile chevauchait en tête, devisant aimablement avec les parents du fiancé. L’étendard porté par le héraut, de la soie bleue, avait été conçu par l’ancêtre de Jolyon Ramsay, marié à une princesse mearienne: une fasce échiquetée d’argent et d’or insérée entre trois étoiles d’argent –les armoiries initiales des Ramsay. Richelle, rayonnante de bonheur, avançait derrière l’étendard aux côtés de son promis.


  Rory avait le privilège d’escorter les sœurs du fiancé et de la fiancée. Les lanciers suivaient en bon ordre.


  Kelson en profita pour observer les nobles seigneurs et les gentes dames qui descendaient de cheval. À commencer par Joly on et Oksana Ramsay, qu’il devrait se mettre dans la poche durant les jours à venir… Ils formaient un beau couple. Tous les deux étaient élancés, avec des yeux noirs et une taille souple. Le couvre-chef à bord mou de Jolyon s’ornait de deux plumes d’aigle. Oksana portait sur sa guimpe un grand chapeau de paille des plus pratiques contre le soleil. Après avoir épousseté ses jupes, elle enleva son chapeau et le tendit à l’écuyer en charge de son cheval.


  Savile, qui avait démonté, veillait à ce que tout se passe en bon ordre. Brecon aida Richelle à descendre de cheval. Cet avenant jouvenceau, bien découpé, avait les cheveux blonds et les yeux noirs. Après un hiver loin de sa dulcinée, il avait hâte de la retrouver. Sautant à terre avec Rory et Araxie, sa sœur avait les mêmes yeux sombres, mais une chevelure couleur aile-de-corbeau plutôt typique des Haldane. N’étant plus contraint de la considérer comme une fiancée potentielle, Kelson goûta mieux ses charmes. Rory et elle auraient certainement de beaux enfants.


  Savile conduisit les parents du fiancé sur les marches du perron. Jolyon fit une profonde révérence pendant que sa femme s’inclinait avec grâce.


  —Messire Jolyon, vous êtes le bienvenu à Rhemuth, dit Sivorn en lui offrant sa main. Et vous, dame Ramsay… (Elles s’étreignirent brièvement.) Ou puis-je vous appeler par votre prénom, puisque nos enfants vont se marier? Permettez que je vous présente mes cadets, qui n’étaient pas avec nous l’été dernier: Sivney, qui sera sans doute enchanté de servir à Meara comme page ou écuyer, Sorley, la timide Siany et ma petite chérie, Savilla.


  Les enfants s’inclinèrent gravement et Savilla tendit son bouquet à Oksana.


  —Le temps étant au beau fixe, nous sommes partis de Horthànthy plus tôt que prévu, comme mes filles vous l’auront certainement expliqué, continua Sivorn. Bienvenue, mon cher Brecon… et vous, douce Noelie… Nous sommes ravis de vous revoir. (Elle se tourna vers Jolyon et Oksana.) Mon frère vous transmet ses regrets, mais sa bien-aimée Niyya va bientôt donner naissance à des jumeaux. À la vérité, la perspective d’avoir sa femme en couches et l’agitation des noces sous un même toit l’insupportait!


  Elle sourit devant leurs mines compatissantes.


  —Mais je vous en prie, venez, afin que le roi et le reste de notre famille vous accueillent. Ensuite, nous partagerons des rafraîchissements. J’espère que le voyage ne fut pas trop éreintant? La chaleur, le long du fleuve, est parfois très oppressante par temps de canicule…


  Ces commentaires à bâtons rompus désamorçant toutes les questions sur l’arrivée inattendue de la fiancée, Jolyon et Oksana se laissèrent entraîner par la duchesse. Kelson s’inclina devant Oksana, Brecon et Noelie et serra la main de Jolyon. Puis on passa dans le hall d’honneur pour se délasser et se désaltérer.


  Ensuite, les visiteurs furent escortés dans leurs appartements, où ils se retirèrent assez tôt, déclarant se ressentir de la longue chevauchée. Kelson dîna en privé avec Dhugal. Après, ils regagnèrent la bibliothèque pour y guetter le retour de Duncan de l’île d’Orsal, en compagnie de Derry, de Brendan et de Payne.


  Payne avait trouvé l’expérience enivrante –son premier contact direct avec la magie derynie après qu’il eut acquis des boucliers mentaux, trois ans plus tôt… En vaillant jouvenceau à demi deryni, Brendan avait joué la décontraction. Malgré sa chiche expérience des Portails de Transfert, il avait laissé Nivard le guider en toute confiance.


  Comme on aurait pu s’y attendre, Derry ne fut guère enchanté… Mais lui aussi s’était placé entre les mains de Duncan. À ses côtés, il se matérialisa sur le carré du Portail, blanc comme un linge. La vue de Kelson et de Dhugal le soulagea.


  —Il va bien! lança Duncan avant que le roi n’ouvre la bouche. Détendez-vous, Séan. Vous vous en êtes très bien sorti. Une bonne nuit de sommeil, et il n’y paraîtra plus.


  Il flanqua à Séan une bourrade amicale.


  —Dhugal, mon garçon, ajouta-t-il, si tu l’emmenais dans les appartements d’Alaric et l’aidais à se coucher?


  Nivard avait déjà fait passer le Voile à Payne et à Brendan, qu’il escortait vers leurs chambres respectives.


  Duncan se retourna vers le roi, que Derry inquiétait.


  —S’en est-il réellement bien sorti? insista Kelson.


  —Plutôt bien, oui, répondit Duncan. Nivard n’aurait pas pu se charger de lui sans devoir le blesser. Avec moi, il était déjà assez nerveux comme ça! Je lui ai proposé de revenir à bord du vaisseau nuptial… Mais il a choisi le Portail. À Torenth, il s’est bien comporté. Comme j’ai dit, une bonne nuit de sommeil devrait le remettre d’aplomb.


  


  Une prédiction qui se révéla aux antipodes de la vérité… Une heure plus tard, plongé dans un profond sommeil par les bons soins de Morgan, Derry fut aussi, hélas, d’autant plus réceptif au lien maléfique forgé entre les deux anneaux… À Beldour, Morag scrutait un miroir de clairevision en onyx.


  Elle apprit aussi comment l’évêque Duncan McLain avait rejoint la flottille de Létald à l’île d’Orsal. Ensuite, McLain avait emmené Derry, le jeune prince Payne et le beau-fils de Morgan au palais d’été, via un autre Portail (dont Morag ignorait l’existence). Hélas, il restait hors de sa portée, dans la mesure où elle connaissait son emplacement mais pas sa signature magique.


  Sous l’œil plein d’appréhension de Derry, McLain était réapparu avec un prêtre deryni qu’il avait présenté à Brendan: le père Nivard. Après avoir fait passer par le Portail Payne et Brendan, McLain s’était tourné vers Derry…


  Morag n’avait osé approfondir le lien pour tenter de détecter la signature magique des Portails, de peur que McLain ne perçoive sa présence. Au lieu de destination, la princesse découvrit Kelson… et se félicita de sa prudence. Celui-là était particulièrement dangereux.


  Mieux valait pour elle mémoriser ces différents emplacements en attendant l’occasion d’y aller en personne, ou d’envoyer Derry enquêter sur le dernier Portail.


  L’intrigant Portail par où le duc de Cassan avait fait passer Derry excita la curiosité de l’espionne. Il représentait un grand mystère.


  Derry pourrait-il l’emprunter de nouveau sans être accompagné?


  Par bonheur, l’emprise momentanée du jeune Dhugal sur Séan Derry, le temps de lui faire franchir le Voile, avait été moins forte que celle de son père.


  Quelle ne serait pas la surprise de Morgan s’il apprenait que le sommeil dans lequel il avait plongé son homme-lige avait joué le jeu de leurs ennemis…


  CHAPITRE 28


  J’étais à ses côtés comme le maître d’œuvre,


  Je faisais ses délices, jour après jour,


  M’ébattant tout le temps en sa présence.


  Proverbes 8, 30


  Le matin, Rory se présenta à l’aube dans les appartements de son cousin. L’écuyer de service l’admit dans la chambre puis se retira. Adossé à une pile d’oreillers, Kelson écouta Rory, qui venait d’obtenir une entrevue privée des plus réjouissantes avec dame Noelie Ramsay.


  —Alors, elle accepte? C’est oui ou c’est non? lança le roi avec un sourire indulgent.


  —Eh bien… Nous avons échangé un baiser… Non, deux… Enfin, quelques-uns! Hum… Je l’ai laissée croire que vous aviez promis d’intercéder en ma faveur… Mais avant que vous n’attaquiez ses parents sur le sujet, je ne pourrai pas faire ma demande… Et sa mère brigue toujours une couronne royale pour elle… Kelson, et si…!


  —Laissez-moi y réfléchir d’abord, cousin. Un peu de patience. Au moins, la dame de vos pensées vous rend votre amour.


  À en juger par le grand sourire de Rory, si les négociations s’éternisaient, les tourtereaux risquaient fort de jeter la patience aux orties… Il s’inclina devant son cousin et ressortit d’un pas sautillant.


  Kelson résolut de commencer le jour même son nécessaire travail de sape. D’ailleurs, l’occasion était toute trouvée. Histoire de divertir les plus jeunes membres de la cour, Nigel avait organisé une chasse au faucon prévue pour l’après-midi, quand la chaleur retomberait un peu. L’été précédent, Jolyon avait manifesté pour ce type de sport un grand enthousiasme.


  Au soulagement –mêlé d’une pointe d’appréhension– de Kelson, Oksana choisit de passer la journée au solarium, impatiente d’échanger les derniers potins avec Sivorn, Meraude et Jehana. Kelson savait pouvoir compter sur les trois Haldane pour gagner Oksana à sa cause (sur les épousailles de Rory et de Noelie).


  Mais dame Ramsay restait une grande inconnue…


  Avoir eu confirmation des penchants amoureux de Noelie ferait de la chasse au faucon l’occasion idéale de sonder le sieur Ramsay… Surtout en l’absence de sa redoutable épouse.


  Tard dans l’après-midi, l’ouverture rêvée se présenta à Kelson, qui avait réussi à attirer Jolyon à l’écart, loin des courtisans et des serviteurs toujours à l’affût de nouvelles croustillantes.


  —Mon cousin Rory souhaitait que je vous entretienne de votre fille, messire. L’été dernier, sans que vous ou moi le soupçonnions, les deux jeunes gens ont conçu de tendres sentiments l’un envers l’autre… Mais nous étions très occupés à établir le contrat d’un autre hymen.


  —Sire… Je ne m’étais pas attendu à pareille requête de la part de Rory…


  —Cette passion fut aussi une surprise pour moi, assura Kelson. Mais souffrez que je vous en parle sans détour. Votre épouse espérait que je demanderais votre fille en mariage, j’en ai conscience.


  «Mais les cœurs ont parlé… Et je ne saurais désapprouver ce choix, d’autant plus qu’il satisfait autant aux exigences politiques que si j’avais demandé la main de Noelie. Je vois, à votre mine, que vous n’aviez rien envisagé de tel.


  Jolyon sembla chercher ses mots. À part ça, il ne paraissait pas bouleversé outre mesure.


  —Un mariage de raison qui bénéficie des faveurs de l’amour, continua Kelson, a tout pour plaire. Les parents de Rory, mariés par amour, ont une union heureuse. À mon sens, mon cousin est de la même trempe que son père et il accorde la plus grande importance à l’accord des cœurs… Il croit avoir trouvé l’âme sœur en votre fille.


  —J’ai toujours souhaité le plus grand bonheur à ma chère petite. C’est sa mère qui a de plus hautes aspirations…


  —Si vous accordez sa main à mon cousin, Noelie aura le bonheur et les titres. Pour eux, je suis prêt à restaurer un des anciens duchés meariens le jour de leurs noces. Qui pourraient d’ailleurs coïncider avec celles de Brecon et de Richelle. Ces arrangements vous épargneraient un surcroît de dépenses. Et Noelie retournerait à Meara avec un mari et des titres.


  —Nigel laisserait son héritier partir vivre à Meara?


  —Il faudra en débattre. Mais ce serait mon souhait, si c’est aussi le leur.


  Jolyon hocha la tête.


  —D’alléchantes perspectives… Je verrai ainsi à loisir mes futurs petits-enfants… (Il sourit.) Vous avez anticipé les objections que ma chère épouse ne manquera pas de soulever, Sire. Courroucée, elle transforme en projectiles tout ce qui lui tombe sous la main… Et il n’est un mystère pour personne qu’elle voyait déjà en vous son gendre…


  —Elle et toutes les mères que comptent les Onze Royaumes! Hélas, je ne puis les mener toutes devant l’autel…


  —Non, une femme suffira amplement à votre bonheur…, plaisanta Jolyon. Ce jour-là, tout Gwynedd se réjouira. Mais vous avez certainement rétréci le champ des possibilités. Oserai-je demander si vous approchez d’un choix?


  —Osez. Oui, je suis très près de me décider. Mais vous comprendrez que je n’en dise pas davantage pour l’instant. En m’effaçant en faveur de Rory, soyez assuré que je ne fais aucun affront à Noelie. Au contraire, le respect que je lui voue et mon affection pour mon cousin m’ont incité à prendre cette décision. Avoir en Noelie une cousine par alliance sera pour moi un honneur et un enchantement.


  —Je comprends. Mais Sire, nous parlons d’homme à homme. Faire entendre raison à sa mère sera une autre paire de manches!


  —Je n’en doute pas. Cela dit, si le bonheur de votre fille vous importe autant que vous l’affirmez, vous convaincrez votre épouse.


  —Je ferai de mon mieux. Majesté, vous disiez être très près d’une solution. Dans quelle mesure, si je peux poser la question?


  L’insistance de Jolyon amena un sourire sur les lèvres du roi.


  —Une très bonne mesure… Vous comprendrez que je ne puisse m’épancher davantage avant la publication des bans. Et le mariage de vos deux enfants.


  —Afin de ménager les sentiments de ma fille?


  —Autant que pour ménager la susceptibilité de sa mère… Rory m’assure que Noelie ne considère pas son mariage comme un pis aller.


  —La petite a un tempérament de feu! Avec Oksana, elle a de qui tenir… Leur refuser quoi que ce soit, à l’une ou à l’autre, est un véritable défi. Et la fille est encore plus tenace que la mère, si cela est possible! J’espère que le jeune Rory s’engage dans cette aventure les yeux grands ouverts…


  —Par bonheur, la suite ne dépend plus de moi, répondit Kelson. Puis-je en déduire qu’il a votre aval?


  —Il restera à amadouer mon épouse. Mais oui, je consens à ce qu’il courtise ma fille. Oserais-je vous prier, Sire, de n’en souffler mot à quiconque? J’apprécierais fort de régler l’affaire à ma façon.


  —Loin de moi l’idée de m’en mêler.


  —Si des cris, des clameurs et des bruits de vaisselle cassée filtrent cette nuit de nos appartements, Majesté, n’en soyez pas autrement surpris. Dans l’intérêt général, ma femme et moi souperons ce soir en tête-à-tête. Nos enfants dîneront avec vous, je pense. J’aimerais également souligner que les termes de ce second contrat de mariage restent à établir. Mais je vous promets de me montrer des plus raisonnables. Je désire seulement le bonheur de ma fille.


  Dans la prairie, Rory, Noelie et Araxie galopaient à bride abattue pour suivre le vol d’un faucon. Plus près, à l’ombre d’un chêne vénérable, Richelle s’était adossée au tronc, la tête de Brecon nichée dans son giron. Ils riaient aux anges tandis qu’elle lui mettait des grains de raisin dans la bouche.


  —Ils semblent déjà goûter au bonheur…, dit Ramsay.


  —En effet. Ces deux alliances seront un bienfait pour tout le monde.


  —Nous verrons. De grâce, pas un mot de tout ceci…


  


  Plus tard, Rory rejoignit à cheval Kelson et Dhugal qui regardaient Nigel entraîner un majestueux gerfaut sous l’œil attentif de Jolyon, de Brecon et de quelques écuyers. Noelie et Araxie s’étaient jointes à Richelle, sous le chêne, pour bavarder en sirotant de la cervoise mise à rafraîchir dans un ruisseau.


  —Lui avez-vous demandé…? souffla Rory. Vous avez parlé en aparté un long moment…


  —Oui, mon impatient cousin! Je lui ai présenté votre demande. Il m’a prié pour l’instant de n’informer personne.


  —Il a à peine daigné me jeter un regard, tantôt, en passant devant moi… Est-il courroucé? M’a-t-il jugé trop présomptueux?


  —Je viens de vous le dire, il préfère pour l’instant que je garde le silence.


  Mais Dhugal et lui cachaient mal un sourire complice. Usant de leur lien mental, Kelson avait mis son frère adoptif dans la confidence.


  Réalisant que le roi le taquinait, Rory ferma les yeux avec un soupir de soulagement.


  —Il a accepté… Je comprends qu’on ne puisse pas en parler tout de suite… Mais doux Jésus, je voudrais tellement prendre la terre et le ciel à témoin de mon bonheur! J’éclaterai si je dois me contenir longtemps! Je veux crier la nouvelle sur tous les toits!


  —Pour l’heure, en parler, même à Noelie, est absolument exclu, rappela Kelson. Je me suis laissé dire qu’il y aurait du grabuge cette nuit, chez vos futurs beaux-parents… Oksana fera certainement une scène à son mari. Le mieux serait peut-être que vous prétextiez une indisposition, histoire d’éviter de l’exciter encore. Le contrat de mariage reste à négocier, ne l’oubliez pas. (Kelson inclina la tête.) Si vous le souhaitez, je peux vous priver du souvenir de cet entretien jusqu’à demain.


  —Et perdre ce délicieux sentiment de conspiration qui me remplit de joie? Jamais de la vie! Dans les heures à venir, vous serez forcé de me décerner la couronne du meilleur comédien! Je serai l’innocence incarnée… Faites-moi confiance, Kel. Vous verrez.


  Il s’éloigna pour suivre du regard les évolutions d’un autre faucon.


  —En attendant, voilà un homme heureux, dit Dhugal.


  —Le mérite en revient à Jolyon. Mais pour une fois, j’étais ravi d’annoncer d’aussi bonnes nouvelles.


  Rory tint parole. Le reste de l’après-midi, il garda une apparence convaincante de douce nonchalance, se montrant courtois et attentionné avec tout le monde sans jamais trahir ce qu’il venait d’apprendre.


  De retour à Rhemuth, Jolyon se rapprocha de son futur beau-fils. Bientôt, ils se laissèrent distancer par les autres afin de parler en privé.


  Puis Rory envoya un page prier Nigel de les rejoindre.


  Quand la colonne atteignit la cour du château, les trois hommes semblaient dans les meilleurs termes.


  Morgan était revenu de Desse avec sa famille. En compagnie de Richenda, il suivit le retour des chasseurs.


  Kelson gravit allègrement les marches du perron. Il salua Richenda d’un baiser et se pencha pour embrasser Kelric et Briony, qui tenait «oncle Séandry» par la main.


  Derry paraissait encore fatigué, mais remis des émotions de la veille.


  —Tout va bien? souffla Morgan au roi.


  Les saluant à peine, Nigel passa près d’eux, Rory sur les talons.


  —Je l’espère… (Kelson retint son cousin et l’attira à l’écart. Du menton, il désigna Nigel.) Il n’a pas trop renâclé?


  —Non. Il est même en faveur de cette union. Mais il mesure les répercussions qu’elle aura sur la succession du duché de Carthmoor… Je n’ai pas osé y faire allusion.


  —Et Jolyon?


  —Il paraît plutôt satisfait. Avec Oksana, il ne sera pas à la fête ce soir… Tout n’est pas réglé, loin s’en faut. Cela dit, j’ai l’impression qu’avec les Ramsay, il y aura un mariage… ou un meurtre!


  —Juste Ciel, ne parlons pas de malheur! s’écria Kelson, feignant d’être inquiet. Il ne nous manquerait plus qu’une nouvelle guerre avec Meara!


  Peu après, Jolyon annonça qu’il se retirerait tôt, la chasse l’ayant éreinté. Avant d’emprunter l’escalier en colimaçon qui menait aux appartements des invités, il fit un discret clin d’œil à Rory.


  Ce soir-là, Kelson dîna avec Morgan, Richenda, Duncan et Dhugal. Dès la tombée de la nuit, le roi et ses proches prirent congé du couple. De la correspondance attendait Kelson avant le coucher. Davoran, un des premiers écuyers de la Couronne, vint peu après dire qu’on demandait la présence du roi dans la pièce attenante à la salle d’audience.


  Résigné, Duncan salua Kelson et se retira.


  À la question de Dhugal –devait-il venir aussi–, le roi voulut hocher la tête mais un signe discret de l’écuyer indiqua que ce ne serait pas souhaitable.


  —Pourquoi pas, Davoran?


  —Les deux gentes dames qui patientent, Sire, souhaitaient que vous veniez seul.


  Avec un haussement d’épaules, le roi suivit Davoran jusqu’à la salle d’audience privée. Il y retrouva Araxie et Richelle, de retour du solarium. Après avoir étreint Kelson, Richelle se campa sur le seuil de la pièce avec Davoran, afin de monter discrètement la garde.


  Araxie resta seule avec son promis, qui la rejoignit près de l’âtre froid.


  —À cette heure, j’ai pensé que l’endroit conviendrait le mieux à un entretien. Maman vient de nous annoncer une nouvelle extraordinaire! Et je pense tenir la solution qui comblerait tous les désirs de dame Oksana…


  —Je suis tout ouïe! En ce moment même, Jolyon travaille sa femme…


  —Alors envisagez d’octroyer un titre de noblesse aux époux, Sire. Voilà ce qu’Oksana a toujours voulu sans l’obtenir… Elle désirait être la reine de Brion… qui épousa Jehana. Puis elle désira devenir la duchesse de Nigel… qui lui préféra Meraude! Voilà pourquoi elle tient tant à ce que sa fille Noelie devienne votre reine.


  —C’est au fond très logique…


  —Supposons que vous restauriez un duché pour Jolyon et sa femme? Pourquoi pas celui que vous réserviez à Brecon, dès que Richelle lui aurait donné son premier fils? Brecon hériterait encore du titre à la mort de son père… Étant tout dévoué à sa sœur, il n’y verrait sans doute aucun inconvénient, tant que Richelle et lui toucheraient assez de subsides. Et en leur qualité de comte et de comtesse de Kilarden, ils n’auront bien sûr aucun souci de ce côté. En attendant, Oksana jouirait enfin du titre tellement désiré du temps où elle avait jeté son dévolu sur Nigel… Pour elle, ce serait encore mieux que de marier sa fille à un roi!


  Kelson comprit que c’était la solution idéale du problème. Pourquoi diable n’y avait-il pas songé lui-même?


  Ravi, il embrassa Araxie…


  Étonné par cette impulsion, il s’écarta presque aussitôt.


  Sur sa vie, cependant, il n’aurait pu se résoudre à enlever les mains des joues veloutées de sa promise.


  Les doigts d’Araxie avaient volé sur les poignets du roi. Ses lèvres roses frémissantes d’émoi, ses grands yeux gris jetant des éclats à la lueur de la torche, elle ne paraissait pas moins surprise que lui.


  Et rien, dans son attitude, ne décourageait Kelson de faire montre de plus d’audace.


  Le cœur battant la chamade, il se pencha de nouveau pour l’embrasser.


  Elle fit remonter ses doigts le long des bras du roi, jusqu’à ses épaules. Grisé par un baiser d’autant plus exquis qu’il était inattendu, Kelson glissa les mains dans la chevelure soyeuse de sa fiancée. Enfiévré, il se pressa doucement contre elle.


  Pourtant, cet instant n’avait rien de commun avec l’embrasement des sens qu’il avait connu près de Rothana, la seule fois où il l’avait tenue dans ses bras… Là, c’était plutôt une lente montée de désirs et d’aspirations venus du tréfonds de son être. Bien plus que de banales réactions physiques. Tendrement, il enveloppa Araxie de ses boucliers mentaux…


  N’étant pas prêts, ils préférèrent en rester là. Mais cet aperçu des félicités à venir et de la communion d’esprit qui les attendait les soutiendrait dans les prochains jours. Il chassait leurs appréhensions et raffermissait leurs espoirs.


  Kelson sentit Araxie trembler dans ses bras. À regret, il mit fin à leur baiser.


  Leurs cœurs retrouvant un rythme plus paisible, ils s’écartèrent l’un de l’autre, émerveillés. Des larmes plein les yeux, la jeune femme souriait. Il se pencha de nouveau pour boire ses pleurs.


  —Dois-je comprendre que ma proposition vous agrée? souffla-t-elle.


  —Ma chérie, je ne doute plus que nous serons le plus heureux des couples à avoir régné sur Gwynedd! Tout ira bien, Araxie, j’en suis convaincu!


  Il lui prit les mains pour les couvrir de baisers. Les derniers liens le rattachant à Rothana se brisaient enfin. Le destin avait tranché.


  —Cependant, ma mie, ajouta-t-il avec une gravité feinte, je dois vous demander encore une chose…


  —Laquelle, mon doux Sire?


  —Pourquoi aviez-vous monté cette mascarade avec Cuan de Howicce, surtout après que Rothana vous eut fait part de ses projets nous concernant?


  —Cuan est d’un fort charmant commerce, et il adore sa cousine Gwenlian. À l’époque, n’ayant aucune attache, je fus ravie de me prêter à ce petit jeu. Après tout, je ne vous avais plus revu depuis mes six ans…


  «Par bonheur, après qu’on vous eut cru mort, vous êtes revenu presque aussitôt à la cour. L’exécution de Conall m’attrista, mais vous n’aviez pas d’autre choix.


  Plein de remords, Kelson courba l’échine.


  —Ne soyez pas accablé, Sire. Vous êtes le roi. Bien d’autres décisions pénibles vous échoiront encore, hélas. En tout cas, j’ose espérer que vous avez changé d’avis pour une chose au moins… Comme moi.


  Il releva la tête, toujours émerveillé de ce bouleversement radical de perspective.


  —Cuan me permettait de me soustraire aux sollicitations de toute sorte. Et j’ai pu savourer en toute quiétude les délices d’apparaître courtisée. Jouer la comédie me manquera. C’était si amusant…


  Elle soupira.


  —Puis Rothana est arrivée… Lors de notre premier entretien, je n’ai pas pu vous expliquer ce que vous devriez à présent comprendre. L’année de la naissance d’Albin, Rothana et moi nous étions vues à deux reprises. Entre ces visites, elle commença à concevoir le plan qui permettrait de normaliser les relations entre humains et Derynis. En commençant par fonder une école.


  —De cela, je suis au courant. Richenda m’en a parlé. Elle semblait seulement ignorer le rôle que vous deviez jouer dans l’affaire. J’ai commencé à chercher un site, ici même, à Rhemuth. Plus précisément, Duncan s’en charge pour moi. C’est une perspective alléchante: la première schola derynie placée sous patronage royal en presque deux siècles.


  —Et vous êtes le premier Haldane à réaliser en deux cents ans le plein potentiel de sa lignée. Avec votre soutien, imaginez un peu la différence que cela fera!


  —Vous aussi êtes une Haldane. J’y ai beaucoup réfléchi, ces derniers jours. Il m’est venu à l’esprit que si on a pu éveiller le potentiel haldane chez Nigel –et nous savons tous quels étonnants niveaux de compétence Conall atteignit–, pourquoi cela ne se vérifie-rait-il pas avec d’autres Haldane? Pourquoi pas avec vous?


  —Je vais être la première Haldane à régner, il est donc certain que cela n’avait jamais été tenté. Mais voilà sans doute pourquoi Azim et Rothana ont si bien su me faire progresser. Fréquenter d’autres Derynis y a probablement également contribué. Quoi qu’il en soit, je suis disposée à participer à vos entreprises.


  —Quelle reine courageuse vous ferez! Nous en reparlerons. Pour l’heure, nous devrions briser là, je pense. Ou les gens commenceront à jaser…


  —À quel propos? Après tout, je suis toujours officiellement promise à Cuan… Et vous êtes mon cousin!


  —Ma tendre et douce cousine…, chuchota-t-il en l’embrassant.


  Elle soupira d’aise, puis s’écarta avec un coup d’œil vers la porte.


  —Vous pourriez avoir raison, au sujet des cancans… De plus, je brûle d’envie de savoir si Jolyon aura eu gain de cause avec Oksana.


  Elle plissa le nez, aussi mutine que dans leur enfance.


  —C’est drôle, je n’entends pas d’assiettes se briser…


  —Moi non plus. Je toucherai un mot à Nigel de votre proposition, ma mie. Albin et lui sont également concernés.


  Il l’embrassa de nouveau, puis lui serra les mains avant de se lever.


  —Je sors le premier. Je vous suggère de patienter quelques instants avant de quitter cette pièce…


  Souriant, le roi s’en alla.


  Il pria ensuite Davoran de convoquer dans ses appartements Nigel et Rory.


  


  Nigel ne sourit pas quand Kelson lui eut exposé les termes de l’offre.


  —J’espère que vous n’entendez pas annuler le mariage entre Rory et Noelie si je ne capitule pas?


  —Quelle idée! Néanmoins, il est temps, je pense, que vous acceptiez un fait incontournable: Albin n’est en rien responsable des actes de son père. Et nous parlons de votre petit-fils…


  —Père, je vous implore de ne pas assombrir ce qui sera un jour de liesse, dit Rory. Je ne brigue pas le titre qui devrait échoir de droit à Albin. Il n’a rien fait pour être déshérité. Dans sa grande générosité, Kelson m’a offert un autre titre…


  —Alors je léguerai Carthmoor à Payne, s’entêta Nigel. Rothana ne veut pas plus que moi qu’Albin entre dans la succession. Kelson, il pourrait menacer votre Couronne! Pourquoi refusez-vous de l’accepter?


  —Je dois accepter que n’importe quel seigneur puisse vouloir évincer ceux qui le gênent dans sa course au pouvoir… Souvenez-vous de Conall. Un roi incapable de relever le gant ne mérite pas de conserver sa couronne.


  «Je vous soumets cette contre-proposition, mon oncle. Restituez à votre petit-fils ses droits de succession. Sa mère le destine à la vie religieuse, et cela est mon problème. Il me faudra la convaincre de laisser son fils libre de choisir sa destinée. Mais si pour quelque raison que ce soit, il ne prenait pas femme et ne perpétuait pas son lignage, la couronne ducale reviendrait alors à Payne plutôt qu’à Rory. Et j’offrirai également un titre à Payne à sa majorité, quoi qu’il advienne par ailleurs. C’est ce que vous vouliez, après tout, n’est-ce pas? Voir vos descendants bien installés et pourvus?


  Nigel traçait des arabesques maussades sur la nappe. Sans relever la tête, à voix basse et lente il répondit:


  —Quand j’étais sous l’emprise de Conall, j’avais conscience de tout ce qui se passait autour de moi… Mais j’étais incapable d’agir… Et… Je veux croire que les actes de mon fils ont dépassé ses intentions… C’était un garçon volontaire, ombrageux, arrogant… Mais il se souciait sincèrement de l’honneur de notre famille. Le pouvoir dont il a usé contre moi… J’y vois comme un sursaut de désespoir… Il cherchait à sauver quelque chose de l’enchaînement de circonstances qu’il avait à son insu provoqué. Et qu’il rendait responsable de votre mort, Kelson… Si votre trépas avait été avéré, étant mon héritier, il aurait eu raison de vouloir assurer la succession. Une nécessité dont vous voilà tout à fait avisé.


  Le roi hocha la tête.


  —En cela, au moins, il connaissait son devoir.


  —Quoi qu’il en soit, mon fils ne manquait pas d’ambition. Et vous avez pâti de sa jalousie… Mais je me demande si sa déchéance ne découle pas de ses frustrations vis-à-vis d’un héritage haldane qu’il estimait sien… (Il soupira.) Si nous avions su alors ce que nous savons maintenant, il aurait été concevable de lui céder en toute légitimité une part de cet héritage. Comme vous l’avez fait avec moi… De la sorte, il serait devenu un des fleurons de votre cour.


  «Las! Son association avec Tiercel de Claron a tout gâché… La séduction de l’interdit… Mais il n’avait aucune formation en la matière. Comment aurait-il pu en user de manière responsable? Après avoir provoqué la fin de Tiercel, et fui les conséquences de ses actes, il resta sur la voie de la tromperie, qui n’offre aucune rédemption.


  «Pour le reste, ses tentatives de sauver les apparences ont précipité sa fin. Votre retour inattendu sonna son glas. Par malheur, on ne peut défaire certaines choses.


  —Non, en effet, dit Kelson. Mais quand vous voyez votre petit-fils, souhaitez-vous honnêtement que sa mère ne l’ait jamais mis au monde?


  —Non. Avec Albin, j’ai l’impression de revoir mon fils à son âge… Vibrant de vie, d’intelligence et de curiosité… Mais ensuite, je repense à sa trahison…


  —Et quand je le vois, je vois en lui le fils de Rothana qui aurait pu être le mien! Elle l’a conçu par amour et par loyauté, Nigel, afin qu’il perpétue notre dynastie. Et si Dieu le veut, c’est ce qu’il fera!


  «J’ai dû accepter qu’elle ne porte jamais mes fils, mais j’ose espérer qu’avec du temps, Albin Haldane réalisera en partie les rêves qu’elle et moi nourrissions. La fiancée que j’ai choisie sur son instigation est aussi une Haldane, qui assurera à notre progéniture un héritage tout aussi précieux. Araxie montre déjà quelle reine extraordinaire elle sera. De fait, la suggestion concernant Oksana vient d’elle.


  «Quant à Rothana, ce qu’elle offre à Gwynedd peut se révéler plus précieux pour les générations futures qu’une ribambelle de marmousets. Araxie et Richenda m’ont toutes deux parlé des plans de Rothana relatifs aux Serviteurs de saint Camber et à l’école qu’elle souhaite fonder. Pour l’avenir du royaume, ce serait une institution vitale.


  «À cette fin, j’entends offrir à l’école des terres ici même, à Rhemuth, sous le patronage de la Couronne. J’ai déjà prié Duncan de sélectionner un domaine. Attendu qu’on ne saurait rien changer au passé, mon vœu le plus cher serait qu’Albin reçoive pleinement son héritage deryni et qu’il atteigne sa majorité conscient des responsabilités autant que des privilèges de sa naissance.


  «Si, en définitive, il opte pour la voie religieuse… (Kelson leva les bras au ciel)… ce sera entre les mains de Dieu. En attendant, après vous, Nigel, c’est Albin que j’aimerais avoir à mes côtés comme duc de Carthmoor afin de m’aider à gouverner avec mes propres fils, ceux de Morgan, ceux de Dhugal et ceux de Richelle et Rory à Meara… Afin que la paix règne d’un bout à l’autre des Onze Royaumes! En vérité, je n’ai pas plus cher désir. Mais pour commencer, j’ai besoin que vous réinstalliez votre petit-fils dans ses droits à la succession et que vous le reconnaissiez comme votre héritier légitime.


  —J’accepte, dit Nigel sans relever les yeux. À condition que Rothana accepte aussi.


  


  La capitulation de son oncle renforça la détermination de Kelson à propos de Meara. Quand Jolyon revint le voir, le lendemain matin, il avait décidé des termes de son offre.


  Dans la salle d’audience privée, le seigneur mearien s’installa près de la fenêtre, face au roi.


  —Le silence fut de loin plus effrayant que des cris ou une scène…


  —Mais elle a bien dit quelque chose?


  —Elle a blêmi, rougi… puis fondu en larmes. Enfin, elle s’est alitée et j’ai dû faire chambre à part. Ce matin, elle contemplait les jardins de sa fenêtre. Elle ne m’a pas adressé deux mots. J’ai demandé à ce qu’on lui fasse porter de quoi se restaurer.


  —Je vois. Ma proposition devrait la ramener à de meilleurs sentiments. Et si nous apportions une légère modification au contrat de mariage entre Brecon et Richelle? Si vous receviez le titre ducal que j’avais d’abord compté octroyer à Brecon à la naissance de son premier fils?


  Jolyon en resta muet.


  —Après votre mort, naturellement, le titre lui reviendrait. Et dans l’intervalle, il sera comte de Kilarden, pendant que votre épouse et vous-même jouirez de votre vivant du rang et des revenus afférents au duché.


  Rayonnant de satisfaction, Kelson se radossa à son siège.


  —Quant à votre fille, je vous l’ai dit: j’instituerai pour Rory un titre ducal indépendant. Et j’ai le plaisir de vous annoncer les bonnes dispositions de Nigel à cet égard: il a accepté de restaurer Albin dans ses droits. Il reste quelques petits détails à régler avec la mère de l’enfant, mais cela ne vous concerne plus.


  Incrédule, Jolyon secoua la tête.


  —Sire, vous êtes un magicien… d’un genre bien différent de ce que j’aurais cru! Nigel approuve?


  —Il accepte, tout au moins… Qu’en dites-vous? Cela plairait-il assez à dame Oksana? Qu’elle et sa fille soient toutes les deux nommées?


  Jolyon sourit de toutes ses dents.


  —Vous savez mieux juger les femmes qu’on ne s’y attendrait, Sire. Au nom de nos deux lignages, j’accepte!


  —Excellent. Je ne peux rien changer au passé, messire, mais avec l’aide de Dieu, je peux apprendre de lui et mieux bâtir pour l’avenir. Puis-je informer les dames de ma Maison que ces deux mariages se dérouleront comme prévu?


  —Certes, oui! (Jolyon soupira d’aise.) J’avoue mon soulagement à la perspective de marier mes enfants en même temps, et pour le plus grand honneur de nos familles.


  —Alors, il reste à établir les documents pertinents. (Kelson se leva.) Veuillez présenter mes hommages à votre nouvelle duchesse.


  CHAPITRE 29


  Moi, stupide, je ne comprenais pas.


  Psaumes 73, 22


  Une fois le contrat de mariage établi à la satisfaction de tous, on annonça le mariage de dame Noelie Ramsay et du prince Rory Haldane. Les jours suivants, les promis parurent de plus en plus en public, en compagnie des cousins du roi et des nobles venus des quatre coins du royaume pour assister aux noces historiques de Brecon Ramsay, l’héritier mearien, et de sa princesse haldane.


  La mère du fiancé buvait du petit lait, ravie d’être avec sa famille au centre de toutes les attentions, et de divertir les augustes convives de Gwynedd. Si dame Oksana dut renoncer à un mariage royal pour sa fille, la perspective d’une couronne ducale l’aida beaucoup à retrouver le sourire.


  Quelques jours après ces négociations, alors que Kelson, Jolyon et leurs conseillers respectifs mettaient la dernière main aux clauses juridiques, la duchesse Meraude invita la femme et la fille du seigneur mearien dans le solarium où Jehana, Sivorn, ses filles et elle-même –soit l’ensemble des nobles dames de la cour–, brodaient les vêtements de noces. Enfin incluse dans ce petit cercle privilégié, Oksana s’y établit très vite avec sa fille, heureuse de voir se réaliser les aspirations d’une vie entière.


  Que pouvait espérer de plus une mère?


  Ravie de voir la situation s’arranger au mieux, Jehana bavarda en cousant le col d’une chemise destinée à Kelson. Puis elle descendit dans la bibliothèque. Comme il fallait s’y attendre, la porte était verrouillée, le père Nivard y étant avec le roi. Mais le jeune prêtre deryni avait confié une clé à la reine. Mieux valait cela, selon lui, que la surprendre en train de crocheter la serrure, fût-ce en utilisant sa seule volonté!


  Amusée par ce souvenir, Jehana ouvrit, entra et referma à clé derrière elle. On avait tiré les rideaux pour protéger les manuscrits des rayons du soleil, mais il restait assez de lumière. Elle passa dans la pièce secrète, prêtant à peine garde à l’étrange sensation due au Voile, et découvrit Barrett, installé comme souvent à l’embrasure de la fenêtre, un parchemin déplié sur les genoux.


  —Messire Barrett, j’avais escompté vous trouver là… (Elle se rapprocha pour serrer la main qu’il lui tendait.) J’ai de bonnes nouvelles: plus rien ne s’oppose au mariage de mon neveu Rory avec Noelie Ramsay! Dame Oksana, sa mère, espérait la voir épouser Kelson, mais elle semble s’accommoder de la situation. La promesse d’une couronne ducale l’a ramenée à de meilleures dispositions!


  —J’en suis heureux pour Noelie, et pour le jeune Rory, dit Barrett avec un sourire. Et vous voir ravie me remplit également de joie. Un mariage d’amour… C’est une grande bénédiction.


  —En effet.


  Avait-il jamais pris femme? En suivant les élans de son cœur? Pour sa part, Jehana avait aimé Brion de toutes ses forces… Mais son refus d’accepter les pouvoirs magiques de son époux –et les siens– avait fini par ternir leur union. Que de gâchis, que de temps perdu… Barrett avait rassuré la reine: il n’était jamais trop tard pour bien faire. Prendre en main sa destinée, réaliser tout son potentiel, développer ses dons derynis…


  Brion, hélas, n’assisterait pas à cette conversion.


  —Je n’avais pas espéré avoir voix au chapitre quand il serait temps pour moi de me marier, dit-elle après un silence. Dès le berceau, les princes et surtout les princesses apprennent que les unions doivent avant tout satisfaire aux visées dynastiques. L’amour est la cinquième roue du carrosse… Que mon fils ait eu si jeune le cœur brisé me navre. Pourtant, j’ose espérer qu’avec Araxie, il trouvera la paix et la sérénité. Par certains égards, elle évoque la femme que j’aurais pu devenir en d’autres circonstances.


  —Vraiment? murmura le Deryni.


  —Vraiment. Elle a de la grâce et de l’esprit, et il semble que mon fils occupe plus de place dans son cœur qu’il ne le croit. Enfants, ils s’amusaient beaucoup ensemble. Et elle affronte maintenant son destin sans faillir, déterminée à mettre tous ses dons au service de l’État. (Jehana baissa les yeux.) Trop longtemps, j’ai pris les miens pour une véritable malédiction…


  —Vous avez beaucoup progressé.


  —Oui, mais est-ce suffisant?


  Elle soupira.


  Il sourit, et lui tapota les mains avant de se renfoncer sur son siège garni de coussins.


  —Ma jeunesse me revient… Le château de mon père avait des jardins magnifiques. Une tonnelle embaumait l’air de ses floraisons… Tout jeune, j’adorais échapper à mes précepteurs pour m’y cacher. Et je m’étendais à l’ombre des végétaux, engourdi par le bourdonnement des abeilles gorgées de nectar… Je m’amusais à rassembler les nuages tout en me délectant des grains de raisin que j’avais pris soin, au matin, de plonger au frais dans une source.


  —Vous… rassembliez… les nuages?


  —En ce temps-là, j’en étais capable. C’était moins frivole qu’il n’y paraît. Modifier la forme des nuages est également très utile pour contrôler les intempéries. Mais pour cela, une bonne vue est nécessaire.


  —Cela a-t-il un rapport avec le drame qui vous a frappé?


  —La magie climatique? Non. Mais j’étais jeune, impétueux… et invincible comme tous les damoiseaux… On en est encore plus convaincu quand on a des pouvoirs hors du commun, cela va sans dire.


  —Lors de notre rencontre, vous avez déclaré avoir sacrifié vos yeux pour sauver des enfants…


  —Une autre fois!


  —Je suis navrée, je ne voulais pas…


  —Là n’est pas la question! Un jour, je vous raconterai toute l’histoire, si vous souhaitez vraiment l’entendre.


  —Alors…


  —Vous m’avez rappelé un des plaisirs auxquels j’ai dû renoncer: voir les merveilles de la création divine, les couleurs et les textures des beaux jardins… Je réside maintenant dans un verger, et les odeurs me restituent en partie le souvenir des couleurs… Une maigre consolation.


  Soudain, Jehana eut une idée qui ne lui avait jamais traversé l’esprit.


  —Les jardins de Rhemuth sont un enchantement pour les sens… Je pourrais vous communiquer ce que je vois… Ou peut-être même vous faire traverser le Voile et vous y emmener! Barrett, ne serait-ce pas au moins envisageable? Mon fils n’y trouverait certainement rien à redire!


  —En théorie, c’est concevable… Une personne de sang royal comme vous devrait pouvoir me faire passer le Voile… En toute honnêteté, je ne m’étais pas posé la question puisque j’ai accédé de plein gré à la volonté du roi: qu’aucun Deryni extérieur au château n’y ait accès, hormis dans cette pièce.


  —Vous n’aviez jamais envisagé cette solution? s’étonna Jehana.


  —Franchement, non. Mais je ne puis vous demander de prendre des libertés avec les décisions royales.


  —Vous n’avez rien demandé, je vous l’ai proposé! D’évidence, mon fils vous tient en estime, ou vous ne seriez pas là! Barrett, il me plairait d’essayer. Vous m’avez tant appris, déjà… Tentons l’aventure. Je serais si heureuse de vous transmettre ce que je ressens en déambulant dans les jardins!


  Elle le sentit frémir. Mais il prit la main qu’elle lui tendait.


  —Très bien, chuchota-t-il d’une voix rauque.


  —Venez! Qui sait… Nous nous y promènerons peut-être le plus simplement du monde, main dans la main. Par un si bel après-midi, ce serait une honte de rester cloîtré entre quatre murs!


  Il se laissa entraîner vers le Voile. Ses doigts étaient froids et tremblants sous la peau de la reine.


  Dès qu’elle le fit approcher du Voile, il recula.


  —Je ne peux pas!


  —Ça vous a… blessé?


  Lèvres pincées, il secoua la tête. À tâtons, il tenta de repérer les limites du Voile, puis recula encore avec une grimace.


  —Je ne m’attendais pas que ce fût si facile… Prenez ma main et essayez de nouveau de me tirer à vous… lentement. Si la chose est possible, il faudra que j’y mette du mien.


  Elle obéit… Sans plus de succès. Tête basse, il sentit Jehana revenir vers lui et poser une main compatissante sur son bras endolori.


  —Je suis navrée. J’avais espéré…


  —Moi aussi. Il existe peut-être un autre moyen…


  Il leva au plafond ses prunelles émeraude avant de se tourner de nouveau vers la reine, un superbe sourire sur les lèvres…


  —Dites-moi, vous sentez-vous d’humeur particulièrement audacieuse aujourd’hui?


  Elle le dévisagea, pleine d’appréhension.


  —Pourquoi cette question?


  —Je propose de vous montrer mon jardin, puisque «voir» le vôtre paraît exclu. Pour cela, vous devez me laisser vous emmener par le Portail.


  L’estomac soudain noué, elle regarda le carré magique. Jusqu’à présent, ils avaient évité le sujet. Mais tôt ou tard, ça devait venir sur la sellette.


  Bizarrement, la perspective l’effraya moins qu’elle n’aurait cru.


  —J’aimerais beaucoup…, annonça-t-elle avec un calme qu’elle était loin de ressentir. Me pardonnerez-vous d’être un peu… apeurée?


  —Un peu seulement? Ciel, que de chemin parcouru!


  Jehana bomba le torse.


  —Que dois-je faire?


  Il gagna sans la moindre hésitation la dalle du Portail et tendit une main.


  —Venez près de moi, dans mes bras.


  Elle obéit, le laissant la placer à sa guise. Il posa les doigts sur ses épaules et l’attira contre son poitrail, manquant lui arracher un petit cri de surprise. Puis il glissa la main droite sur sa gorge, pouce écarté. Yeux clos, Jehana s’efforça de se détendre, forte de la foi absolue qu’elle avait en lui.


  —Parfait, approuva-t-il dans un souffle. À présent, faites le vide dans votre esprit, ne songez plus à rien… Imaginez les nuages blancs dont je parlais tantôt, dérivant paresseusement au soleil… Que vos pensées dérivent avec eux… Inspirez à fond puis expirez, lentement… Encore…


  Elle se laissa guider par sa voix calme et rassurante.


  —Bien. Vous planez dans les nuages… Bientôt, mon esprit va envelopper le vôtre… Ne résistez surtout pas. Détendez-vous, je ferai tout le travail…


  Malgré ses appréhensions, Jehana sentit une authentique sérénité la gagner. Quinze jours plus tôt encore, un tel niveau de relaxation, pour elle, aurait été uniquement accessible par la prière et la méditation. En un instant d’émerveillement, elle s’avisa que les deux états de grâce n’étaient ni antagonistes ni incompatibles.


  Les pensées de Barrett enveloppèrent les siennes avec une grande douceur. Elle sentit à peine un flux d’énergie… Un instant, le sol parut se dérober sous ses pieds…


  Le Deryni la rattrapa quand elle vacilla, ses bras virils passés autour de ses épaules. Des relents de cuir souple, d’humidité et d’encens chatouillèrent d’abord les narines de Jehana. Elle rouvrit les yeux. Une flamme de poing eut tôt fait de dissiper la pénombre (qui, d’ordinaire, ne gênait naturellement pas un aveugle).


  L’endroit paraissait dépourvu de fenêtres, mais les murs étaient couverts de tapisseries et de boiseries: des ornements de nature à ravir la main aussi bien que l’œil. Une table ronde et deux sièges rembourrés garnissaient un imposant coin de cheminée, une peau de mouton moelleuse étalée entre eux. Une demi-douzaine de volumes reliés de cuir était posée sur la table, des bouts de parchemin marquant les pages de passages pertinents. D’évidence, Barrett l’érudit ne limitait pas ses recherches aux trésors de la bibliothèque de Rhemuth.


  —La décoration n’est peut-être pas à votre goût…?


  —Au contraire. Elle fait honneur au maître des lieux… Même si votre esprit ne vous permettait plus de «voir», vous pourriez encore toucher ces objets, ces fresques… Barrett, c’est très beau!


  Souriant, il lui prit la main pour l’entraîner vers la porte.


  —C’est ce qu’on m’assure… Pour un vieil ermite comme moi, ça suffit. Mais je parlerai mieux de mon jardin…


  La porte franchie, une galerie couverte menait au jardin… L’air y était plus frais qu’à Rhemuth. En remplissant ses poumons, Jehana remarqua qu’il sentait l’iode.


  —La mer n’est pas loin, chuchota-t-elle, paupières mi-closes. La fraîcheur me rappelle l’été, en Bremagne. Barrett, où sommes-nous?


  Elle s’arrêta et se tourna pour lui faire face.


  Il eut un sourire ironique.


  —Pas très loin de Bremagne, précisément. Mais mieux vaudrait, je pense, que je ne vous en dise pas davantage.


  —Vous habitez ici?


  —Pour autant que je peux résider quelque part, oui. Je suis natif des Marches Pourpres, mais je n’y suis plus retourné depuis beau temps.


  —Depuis… votre cécité?


  Il pinça les lèvres et se détourna.


  Peu après, ils abordèrent un sentier constellé d’éclats de coquillages blancs. De doux parfums de lavande, de consoude et de sauge enveloppaient les promeneurs. Le crissement feutré de leurs pas, et les cris lointains des mouettes troublaient à peine la sérénité des lieux.


  —Il n’est rien de plus précieux que les enfants d’un peuple. Sans mon intervention, ce jour-là, vingt-trois innocents auraient péri sur le bûcher.


  Jehana s’immobilisa, bouche bée.


  —Quoi? Qui…?


  —Au mépris des lois du Concile de Ramos, des Derynis les avaient pris comme élèves. Le châtiment est la mort. Le professeur qui était avec eux ce jour-là fut exécuté séance tenante. La gorge tranchée, il s’étouffa dans son propre sang… Et devant les pauvres petits. Le hobereau du coin voulait brûler vifs les enfants… dont aucun n’avait dix ans.


  —Et vous l’avez empêché?


  Barrett s’arrêta devant un banc en pierre, s’y assit et lâcha la main de Jehana.


  —Oui, mais à quel prix! À l’époque, je n’aurais jamais cru que… Par esprit de sacrifice, pensais-je, j’offris ma propre vie en échange de celle de ces innocents… N’étais-je pas un Deryni pleinement formé et très dangereux? Ils survivraient peut-être et prendraient ma place.


  Il baissa les paupières.


  —Quelques-uns atteignirent l’âge adulte, en effet. Je m’attendais à remplacer les enfants sur le bûcher… Mais les bourreaux ont commencé par mes yeux… Soudain, un autre professeur de notre schola secrète a volé à mon secours… Il a payé son audace de sa vie…


  Accablé par tant d’horreurs surgies du passé, il se prit la tête entre les mains.


  —Hélas, il était plus courageux que moi… Il a recouru à la magie pour me délivrer. Dans notre fuite, les archers le criblèrent de flèches… Il succomba peu après. Bouleversée, sa femme, qui était présente, a fait une fausse couche. Une autre vie perdue!


  Les yeux remplis de larmes, Jehana se rappela des mois où elle avait porté Kelson… puis sa petite sœur, qui avait vécu quelques heures.


  —Vous… avez été très brave.


  —Brave ou stupide? J’étais jeune et follement arrogant… Dans ce drame, j’ai certes perdu la vue –et avec elle nombre de mes pouvoirs–, mais un autre Deryni y a perdu la vie, et le bébé qui aurait dû un jour être son héritier!


  —Pensez plutôt aux enfants que vous avez sauvés! Ça ne compte pas pour rien.


  —Peut-être pas. Mais beaucoup de ces malheureux n’ont pas atteint leur majorité… Pour eux, mon accès de folie a différé l’inéluctable, voilà tout. Résultat, je suis diminué et incapable de me montrer aussi utile que j’aurais dû l’être pour les jeunes générations de notre peuple.


  —Malgré tout, vous avez mieux rempli votre vie que moi. En niant ce que je suis, en rejetant mon héritage, l’amour d’un homme bon et vaillant, et en éprouvant la patience de mon fils unique au-delà de toute limite quand il avait le plus besoin de mon soutien…


  —Mais le jour de son couronnement, alors qu’il était encore vulnérable, vous le lui avez apporté. Vous avez prouvé que vous étiez prête à vous sacrifier pour lui.


  —Mon accès de divine folie, j’imagine… Et si c’était à refaire, je recommencerais. Mais à l’exception de ces quelques instants… Il y a tant de choses que j’aimerais changer, si je le pouvais. Comment ai-je pu être si aveugl…!


  Elle se mordit la langue, mortifiée par ce cruel lapsus. Les joues en feu, elle se crispa.


  Son compagnon lui reprit la main.


  —Ma très chère amie… Vous êtes pleine de vaillance. Et croyez-moi, il est plus difficile de se dessiller les yeux que de continuer à maudire les ténèbres! Pour ma part, j’ai quasiment fait la paix avec mon handicap. Je pense que vous en êtes aussi à ce point, concernant votre propre «cécité». Vous pouvez m’en croire… La pire cécité n’a rien d’une infirmité physique.


  Sur ces mots, il se leva.


  —Mais venez, que je vous montre plus en détail mon jardin… Permettez-moi d’en jouir à travers vos yeux!


  CHAPITRE 30


  […] Au temple du grand Dieu: il se rebâtit en blocs de pierre et les poutres sont mises dans les murs.


  Le Livre d’Esdras I, 5, 8


  Finaliser le contrat de mariage entre Rory et Noelie prit encore une semaine. Les invités continuaient d’affluer chaque jour. Un soir, les hérauts annoncèrent le mariage entre le prince Rory Haldane, cousin au premier degré du roi, et dame Noelie Ramsay de Meara. Il serait célébré la semaine suivante, le jour où le frère de Noelie prendrait pour femme la princesse Richelle Haldane.


  L’archevêque Bradene présida à la promesse solennelle de mariage.


  —Ce sera un vrai mariage d’amour, en plus des avantages politiques, dit Kelson en souriant. Pour sceller sa nature dynastique, j’ai décidé d’octroyer à mon noble cousin le titre de duc de Ratharkin… Et l’an prochain, il s’établira en son duché comme vice-roi de Meara.


  Des murmures d’aise coururent dans l’assemblée, surtout parmi les Meariens. Même Jolyon avait ignoré les intentions du roi au sujet de Rory. L’octroi d’une vice-royauté restaurerait l’ancien statut de Meara, une principauté. Les futurs ducs de Ratharkin se prévaudraient autant du sang mearien que de celui des Haldane.


  Quant à Noelie, comprit Oksana, sidérée, elle serait duchesse et vice-reine… Presque une reine de plein droit!


  La surprise passée, les Meariens acclamèrent Kelson.


  —Mais ce n’est pas tout, déclara celui-ci quand le calme revint. En gage supplémentaire de la valeur que j’attache à ce rapprochement, et en vertu de l’union décidée entre le seigneur Brecon et ma cousine Richelle, j’entends amender ce que j’avais d’abord annoncé.


  «Il reste dans mes intentions de nommer le jour de leurs noces Brecon Ramsay et ma cousine comte et comtesse de Kilarden. Mais il m’est apparu qu’un fils ne devait pas avoir un rang plus élevé que son père, et que l’occasion était idéale pour récompenser l’indéfectible loyauté des Ramsay envers notre Couronne. En conséquence, ce comté sera assorti d’un second titre ducal qui échoira à messire Jolyon. À sa mort, le duché passera naturellement au comte, à la comtesse et à leur progéniture.


  Jolyon avait fermé les yeux.


  Oksana s’était pendue au bras de son époux, n’en croyant pas ses oreilles. Des larmes de joie ruisselaient sur ses joues. Cette fois, c’était acquis: la dame ne pouvait plus concevoir la moindre rancœur… Et désormais, les Ramsay seraient pour toujours loyaux à Gwynedd.


  Heureux de pouvoir autoriser un tel bonheur au milieu des dures réalités des mariages de raison et des alliances dynastiques, Kelson se laissa aller à sourire.


  —À la veille de l’union de leurs enfants avec ma Maison, j’établis céans messire Jolyon Ramsay et dame Oksana son épouse duc et duchesse de Laas. Par ces décrets, et la promulgation des mariages, j’espère que les hostilités qui opposèrent si longtemps nos terres cesseront, et que la paix prévaudra enfin.


  Tout à la joie de voir restaurée leur ancienne principauté, les Meariens en oublièrent d’ergoter sur le statut successoral délicat d’un de leurs nouveaux ducs. La cour dispersée, Nigel s’éclipsa. Une foule de courtisans entouraient les heureux fiancés et le couple mearien pour les féliciter de leur bonne fortune. Comme convenu, Nigel avait paraphé le matin même les documents appropriés, retournant à Albin ses droits légitimes de succession. Pour l’heure, seul Kelson le savait. Mais quand ça s’ébruiterait, tout le monde approuverait. Personne n’avait vu d’un bon œil cette mesure injuste frappant un enfant innocent.


  Cela dit, il faudrait davantage qu’un bout de parchemin pour que le garçon trouve une place dans le cœur de son grand-père…


  Par bonheur, les situations épineuses de Torenth et de Meara étant pour l’essentiel réglées, sans parler de son propre mariage, Kelson pourrait se consacrer à des tâches moins ardues. Comme, par exemple, faire aimer Albin du duc Nigel… À cette fin, il avait engagé les services de sa future reine, de sa mère et de plusieurs autres dames.


  —Cela n’aura pas été facile pour Nigel, commenta Morgan.


  Kelson, Dhugal, Derry, le père Nivard et lui allaient dans la salle du Conseil, où attendait Duncan.


  —Au moins, répondit le roi, il a signé les documents. Par bonheur, pour de telles choses, les femmes de ma famille ont beaucoup plus de bon sens que les hommes. Araxie et Richenda ont à charge la phase suivante des opérations, de connivence avec ma mère et tante Meraude.


  —Ah, oui? fit Morgan, un sourcil levé.


  —Si vous m’accompagniez cet après-midi dans la basilique pour la dernière inspection de la chapelle? Cela aussi progresse.


  Ils passèrent l’heure suivante à étudier le site que recommandait Duncan pour la schola derynie. À la surprise de Kelson, il s’agissait de la basilique elle-même, avec son corps monastique et son lacis d’édifices auxiliaires susceptibles d’être regroupés par la suite.


  —Il y aura déjà une présence de saint Camber, dit Duncan, grâce à la chapelle. (Kelson et les siens inspectaient les premières ébauches des plans.) Voilà qui devrait emporter l’adhésion des Serviteurs. Mieux encore, le complexe sera sous votre autorité directe pour raisons de sécurité. Les installations sont exploitables en l’état, et l’espace ne manque pas. Dans l’immédiat, j’estime préférable de passer sous silence le Portail qui existe ici et les passages secrets reliant ces bâtiments au château. Mais on ne saurait, je pense, espérer meilleur site.


  Kelson acquiesça, les yeux rivés sur le plan du complexe.


  —Ça me plaît. À propos, il me revient une considération…


  Il posa un regard rêveur sur Duncan, en simple soutane noire de prêtre. Seule son améthyste d’évêque indiquait son rang supérieur.


  —Il faudra à la nouvelle schola un visiteur ecclésiastique qui comprenne les besoins uniques d’une telle fondation. En somme, un évêque deryni qui ne soit pas attaché à un diocèse particulier, comme Arilan… Ça pourrait vous mettre hors jeu quelque temps au niveau de l’avancement épiscopal, Duncan, mais serait-ce une si mauvaise chose? Avant d’approuver votre élection comme évêque auxiliaire, j’avais dit à Bradene que je ne vous permettrais pas d’accepter un évêché à part celui de Rhemuth ou à la rigueur de Valoret. J’ai trop besoin de vous ici, avec moi.


  Avec un sourire résigné, Duncan se contenta de croiser les bras. Il était tout à fait conscient de l’affection du roi à son égard et de son rôle dans sa stratégie. Chercher à échapper aux ambitions qu’il manifestait en son nom serait peine perdue. Même s’il l’aurait souhaité.


  —Et si Cardiel vous nommait recteur de la nouvelle schola? dit le roi. Ça n’aurait pas d’incidence sur vos devoirs actuels. Je pourrais vous confier la basilique. De toute façon, je n’ai jamais aimé vous savoir à la cathédrale, à l’autre bout de la capitale… Alaric, votre sentiment? Rothana serait-elle d’accord?


  —Je l’avoue, mes réflexions ne m’avaient pas mené si loin… Mais ça me semble taillé sur mesure. À condition que Duncan accepte de nouvelles responsabilités administratives.


  —Au début, il n’y en aurait pas tant que ça, dit l’évêque. Ce serait progressif. De plus, j’aurais la mainmise sur le corps professoral et je serais le premier à bénéficier de ses lumières… Il reste tant à apprendre…


  —En ce qui me concerne, c’est entendu, donc, conclut Kelson. Ce site me convient à merveille. En attendant d’ouvrir une deuxième école! Rothana commencera peut-être par dire non, y voyant une conspiration pour retenir Albin à ma cour. Mais cette considération mise à part, elle devra s’incliner devant tant de logique. Tout à l’heure, nous ferons le tour du complexe en allant visiter la chapelle de Camber… Excellente occasion, à propos, pour emmener Nigel avec nous. (Il soupira.) Le reste sera entre les mains de ces dames!


  Peu après midi, Kelson regroupa comme prévu son petit monde en vue de la tournée d’inspection: Dhugal, Morgan et Nigel, qui s’était trouvé à l’ombre des jardins royaux, sous le regard du hall d’honneur. Duncan les avait précédés dans le narthex de la basilique, prêt à accueillir les deux archevêques qui arriveraient de la cathédrale.


  En cheminant vers la basilique, sise entre les enceintes intérieure et extérieure, Kelson exposa brièvement ses plans au sujet de la schola. Nigel écouta avec un vif intérêt pendant que le groupe passait des jardins publics au périmètre réservé à la famille royale.


  Par cette radieuse après-midi, Meraude et Jehana avaient convié les futures mariées meariennes et leurs mères à venir coudre et broder dans les jardins où, sous leur œil attentif, les enfants des nobles dames en visite jouaient avec la princesse Eirian, âgée de quatre ans.


  Au nord de la capitale, Rory et Brecon avaient emmené les autres enfants et quelques pages royaux près du fleuve pour y baigner leurs poneys. Le père de Brecon et le baron Savile étaient de l’expédition.


  Sous la surveillance d’une dame, les petits Kelric et Sorley, respectivement rejetons de Morgan et de Sivorn, s’amusaient à faire naviguer dans une crique leurs bateaux miniatures pendant que leurs sœurs batifolaient avec Eirian et Conalline –que Nigel connaissait sous le nom d’Amélia. À trois ans, ce petit bout de chou avait une carnation rosée et une belle chevelure châtain. Quand le duc venait jouer avec sa fille Eirian, remarquant à chaque fois Amélia, il la croyait née d’une des dames d’atours de sa femme. La progéniture des dames attachées au service d’une noble famille bénéficiait souvent de l’éducation en principe réservée aux rejetons de sang royal.


  Briony, la fille de Morgan, et Siany, la cadette de Sivorn, encadraient le joyeux petit groupe qui courait et chahutait dans les jardins. Quand le roi approcha, Richenda lui fit un discret signe de tête. Elle-même gardait profil bas depuis son retour à la cour, de peur d’effaroucher la reine Jehana qui, depuis peu, s’enhardissait à lui présenter de fragiles offres de paix. Dire qu’elle avait toujours fui la duchesse derynie comme la peste!


  Araxie et «oncle Séandry» surveillaient aussi les filles, qui poussaient des piaillements ravis devant les mimiques des adultes incarnant des bêtes féroces tapies derrière les buissons pour mieux les surprendre… Les «vilains monstres» poursuivaient les fillettes qui se répandaient en glapissements délicieusement terrifiés.


  —Papa! couina Briony en apercevant Morgan.


  Dans sa hâte de courir se jeter dans ses bras, elle faillit renverser Eirian, qui se précipita vers Nigel.


  Bousculée par ses aînées, Conalline tomba. Avant qu’elle puisse fondre en larmes, Eirian l’eut relevée et réconfortée.


  Puis elle se tourna vers, son père.


  —Papa, venez-vous jouer avec moi?


  Il la prit dans ses bras.


  —Vous m’avez tellement manqué!


  Il ouvrit de grands yeux indulgents.


  —Quoi? Depuis le petit déjeuner?


  En présence du roi et de ses trois ducs, les dames se levèrent pour s’incliner au milieu des cris et des rires des enfants. Rouge et essoufflée d’avoir tant couru, Araxie se pencha pour enlacer Conalline et saisit Derry de l’autre main avant de se tourner vers le souverain.


  —Bonjour, mon cousin. Vous nous surprenez occupées à broder et à coudre en vue d’un autre mariage. Allez-vous de ce pas inspecter la nouvelle chapelle?


  —En effet…


  Le dialogue, dûment planifié, était à l’intention du duc Nigel.


  —Mais comment se fait-il que vous soyez libre de baguenauder ainsi plutôt que d’être affectée à la couture, belle cousine?


  Kelson se pencha pour prendre la main de Conalline et y poser un baiser.


  —Nous avons entraîné Araxie! jubila Briony, toujours dans les bras de son père. Maman a dit que nous pouvions choisir une adulte pour aider oncle Séandry à jouer avec nous! On s’amuse beaucoup avec Araxie!


  Elle jouait les lions féroces! Melia était tout effrayée, mais la pauvre vient à peine de naître!


  —Pas peur, Melia! protesta Conalline avec une moue boudeuse.


  —Elle ne me paraît pas effrayée, approuva Kelson. En fait, toutes ces damoiselles me semblent très courageuses.


  —Elles le sont! renchérit Araxie. Je me demandais même si, en récompense, elles auraient droit à une excursion, cet après-midi… (Elle se rapprocha des hommes, adoptant le ton de la conspiration.) À vrai dire, le seigneur Derry et moi pensions à une… escapade… J’ai parlé de saint Camber à nos petits protégés. Si nous vous accompagnions dans la chapelle? Ainsi, maman et ses dames pourraient broder d’abondance pendant une heure au moins. Pour elles, ce serait un répit fort bienvenu.


  —Je ne sais pas…, dit Nigel. Un chantier n’est pas le terrain de jeux idéal…


  Dhugal se pencha pour attraper Siany, la cadette d’Araxie, âgée de sept ans, qui venait lui tendre une fleur.


  —Très juste! Mais le chantier est pratiquement achevé. Les échafaudages retirés, les ouvriers mettent la dernière main à la pâte. En outre, les archevêques seront enchantés. Qui pourrait résister à ces angelots?


  Dhugal étreignit Siany en souriant de toutes ses dents. Les enfants adoraient le jeune homme.


  Eirian posa un baiser sur les joues de son père.


  —De grâce, papa, pouvons-nous venir? Nous serons sages comme des images, c’est promis! Nous tiendrons la main à Araxie et ne ferons pas de bruit dans l’église. S’il vous plaît!


  Morgan interrogea du regard Araxie, que Richenda venait de rejoindre.


  Siany se tourna vers Kelson.


  —Sire, de grâce!


  —Toutes les quatre? dit le roi, sceptique.


  Quatre petits mentons approuvèrent avec solennité.


  —Kelson, intervint Nigel, je ne pense pas…


  —Après tout, ce serait l’occasion pour nos angelots d’apprendre une leçon importante. Depuis quand nos enfants n’ont-ils plus entendu parler de saint Camber? De toute façon, nous ferons un tour là-bas, rien de plus. Eirian, avec tes amies, vous promettez d’être sages? Sinon, nous ne vous laisserons plus venir.


  La fillette hocha la tête, ravie.


  —Amélia, dit Araxie, tu me tiendras par la main et tu seras sage? C’est promis?


  Conalline hochant solennellement la tête, Richenda retira Briony des bras de son père.


  —Je viens aussi, Nigel. Si les enfants s’agitent, Araxie, Derry et moi les ramènerons. Quoi de plus charmant qu’une excursion par une si belle après-midi?


  Le duc roula les yeux au ciel. Puis résigné, il posa sa fille sur le sol et lui prit la main. Le petit groupe repartit en direction de la basilique. À l’exemple de Siany, les fillettes cueillirent d’autres fleurs en chemin. Araxie leur avait expliqué qu’apporter un présent à un ami était toujours bien vu.


  —Nous allons rendre visite à Dieu! s’écria Conalline. Il aimera cette fleur?


  Elle tenait fièrement un chrysanthème rose.


  —Mais bien sûr! répondit Nigel, désarmé par tant de candeur.


  C’était une belle journée estivale –sans être accablante de chaleur. Fidèles à leur promesse, les fillettes furent un modèle de sagesse, babillant gaiement avec les adultes qui les entouraient, elles donnaient à l’expédition des allures de fête.


  Duncan, les deux archevêques et Nivard attendaient sur le parvis de l’église. Le père John s’accroupit en voyant les quatre enfants gravir les marches les premières, des bouquets fraîchement cueillis serrés dans leurs menottes.


  Briony se jeta au cou du prêtre.


  —Eh bien, eh bien! Qu’avons-nous là? s’exclama-t-il, ravi. Merci, mes amours. Et vous nous amenez de très hauts seigneurs, en plus de notre suzerain!


  —Nous apportons des fleurs à Dieu, annonça Briony.


  —Je le vois bien, répondit Duncan. Quelle délicate attention! Dédierons-nous toutes ces belles fleurs à Notre Dame? Ou l’une de vous aimerait-elle en offrir à saint Camber?


  —Moi, moi! s’écria Eirian.


  —Kelson, dit Derry, si Araxie et moi nous en occupions pendant que vous inspectez la chapelle? Nous nous recueillerons d’abord devant Notre Dame et lui offrirons quelques fleurs. Puis nous en offrirons d’autres à saint Hilary. C’est son église, voyez-vous…


  Conquises par ce programme, les fillettes acquiescèrent. Araxie s’éloigna suivie par Derry.


  Kelson et ses trois ducs restèrent en compagnie de Duncan, des archevêques et de Nivard.


  Le roi haussa les épaules.


  —Elles voulaient tellement être de l’aventure… Pourquoi décourager des enfants de venir à l’église? J’espère simplement qu’elles ne perturberont pas la sérénité des lieux.


  Cardiel sourit.


  —Les enfants sont toujours les bienvenus dans la Maison de Dieu, Sire. Comment apprendraient-ils, sinon? Mais venez… L’ouvrage devrait remporter votre approbation.


  Sombre et fraîche, la basilique offrait un refuge accueillant loin de la chaleur estivale. Leurs pas résonnant sur le marbre, les hauts seigneurs de Gwynedd longèrent l’aile nord sous l’œil des saints alignés en rangs serrés sur les vitraux, en compagnie des statues votives nichées dans les murs. Juste avant le transept, un renfoncement avait été percé pour créer une arche protégée par une tenture.


  Le père Nivard prit la tête du groupe pour l’écarter…


  La modeste chapelle était un bijou de simplicité, avec ses parois habillées de marbre gris et son haut plafond. Le sol en mosaïque avait pour motif un labyrinthe dans les tons blanc opalescent et gris pâle. Au centre, de minuscules tessons dorés représentaient le sceau de saint Camber, fidèle réplique de celui qui était incrusté dans le sol de la cathédrale de Rhemuth. Celui-là même qui avait activé les pouvoirs haldanes de Kelson sept ans plus tôt, lors de son couronnement…


  Ravi, le roi avança au centre de la chapelle, ses compagnons sur les talons. Les hommes qui nettoyaient le sol se levèrent et s’éclipsèrent par une petite porte, trop heureux de souffler un peu.


  Aucune statue n’ornait les lieux. Pas trace d’objet ou image traditionnellement associés au culte de Camber.


  On s’était également abstenu de faire allusion, de quelque façon que ce fût, à la magie du Deryni. Mais au mur, au-dessus de l’autel encore nu, une belle mosaïque illustrait le couronnement de Cinhil Haldane par Camber de Culdi, au matin de la Restauration Haldane.


  Une épée battant son flanc, le saint portait la couronne de son comté, une cotte de mailles et un rutilant surcot rouge et bleu. Il tendait la couronne de Gwynedd à Cinhil, mettant ainsi fin à l’Interrègne des Festil. Le souverain était également vêtu de mailles et d’acier sous son manteau écarlate. Il avait les mains jointes en signe de gratitude envers Dieu ou envers l’homme qui l’aidait à reconquérir le trône. Si la couronne, le roi et le saint étaient nimbés d’or, la perspective adoptée pour cette scène historique jetait un certain doute sur les intentions de l’artiste. La lumière était-elle d’ordre métaphorique ou littéral? L’intervention providentielle de Camber découlait-elle uniquement de ses pouvoirs derynis, alliés à un grand flair politique, ou fallait-il y voir la volonté de Dieu?


  Dominant la mosaïque, une frise décorative portait en lettres dorées la légende: «SANCTUS CAMBERUS, SALVATOR DOMUS HALDANI, DEFENSOR HOMINUM, ORA PRO NOBIS.»


  Saint Camber, Sauveur de la Maison Haldane, Défenseur de l’Humanité, priez pour nous…


  Kelson se tourna vers Duncan, l’interrogeant du regard.


  —C’est très bien fait, approuva l’évêque. Tout dans la subtilité… Pas de quoi effrayer un néophyte. Les partisans de sa cause, eux, y verront tout à fait clair. Le carrelage est presque achevé. Tout sera prêt au jour dit. J’espère que vous êtes content.


  —Content? Enchanté, voulez-vous dire! (Morgan, Nigel et les archevêques ne cachaient pas davantage leur satisfaction.) C’est tout ce dont je rêvais, tout ce que j’espérais… Y a-t-il eu beaucoup de commentaires? La nouvelle de la construction de cette chapelle s’est-elle ébruitée?


  Bradene sourit.


  —Votre approbation me remplit d’aise, Sire. En votre absence, beaucoup de travaux préparatoires ont été effectués. Votre triomphe, à Torenth, a contribué à leur succès. Implanter la première chapelle en ces lieux plutôt qu’en la cathédrale fut un choix très heureux. La subtilité de la réalisation nous aidera à convaincre le peuple. Sans avoir à redouter, espérons-le, de ressentiment ou d’hostilité. Le bouche à oreille étant ce qu’il est, on doit certainement être au courant, dans la contrée, de l’existence de cette chapelle. Mais pour l’heure, il n’y a pas d’opposition marquée. La consécration se déroulera en privé, naturellement. J’ai cru comprendre que Duncan avait à ce sujet planifié des choses intéressantes…


  Kelson sourit devant la mine innocente de l’évêque.


  —Ce sera… différent, admit-il. Pour cette consécration, dame Rothana m’a transmis quelques conseils avisés des Serviteurs.


  —Voilà qui devrait être intéressant, en effet, approuva le roi. Et qui augure bien de la bonne marche de notre première schola derynie… (L’air étonné des archevêques l’amusa. Mais ils ne parurent pas désapprobateurs.) Après mon départ, Duncan vous en dira plus à ce sujet. En attendant, sachez que je suis très satisfait.


  Ils passèrent encore quelques instants à inspecter la chapelle. Duncan allait entraîner le petit groupe au centre de la basilique quand Richenda, Araxie et leur troupe d’enfants revinrent du jardin du cloître avec de nouvelles brassées de fleurs.


  Kelson, Morgan et Dhugal s’arrêtèrent à l’entrée de la chapelle, forçant Nigel à les imiter. Siany en tête, les quatre fillettes trottinèrent vers l’autel cambérien pour y déposer leurs offrandes. Babillant à tout-va, elles s’extasièrent devant la mosaïque.


  —Je les ai empêchées de piétiner les parterres amoureusement cultivés par le frère jardinier, dit Richenda. Après avoir fait le tour des autels de Notre Dame et de saint Hilary, les petites ont décidé qu’elles n’avaient plus assez de fleurs pour saint Camber. En attendant, vous aurez apprécié un peu de quiétude…


  —Papa, je n’y arrive pas! s’écria Eirian.


  Nigel la hissa aussitôt à hauteur de l’autel. Morgan et Araxie aidèrent Briony et Conalline.


  —Qui peut me dire qui c’est? demanda Araxie en désignant la mosaïque.


  —Saint Camber! s’écrièrent les fillettes en chœur.


  —Et le roi Cinhil! ajouta Eirian. L’arrière-arrière-arrière grand-papa de mon papa! Saint Camber a permis qu’il soit couronné. Voyez? Oncle Kelson, c’est votre couronne?


  —C’est bien possible, dit le roi, amusé. Si saint Camber n’avait pas soutenu mon aïeul, je ne serais pas là aujourd’hui!


  Dans les bras d’Araxie, Conalline se tourna vers Nigel pour lui tendre une fleur.


  —Vous la donnez à saint Camber? demanda-t-elle.


  Le duc s’inclina avec grâce.


  —J’en serais honoré. Merci de tout cœur, petite Amélia.


  Araxie reposa l’enfant, qui fit mine de sortir par la porte ouvrant sur le jardin du cloître, en compagnie d’Eirian.


  —Allons! s’interposa Richenda. Il y a assez de fleurs pour saint Camber! Si nous en rapportions plutôt pour vos mamans?


  Elle suivit Derry, vite imitée par Dhugal.


  Araxie resta avec Kelson, Nigel (encore sous le charme) et Morgan. Encouragée par un regard de son fiancé, la jeune fille posa une main sur la manche de Nigel.


  —C’est votre petite-fille, vous savez…


  Le duc se retourna, stupéfait.


  —Quoi?


  —C’est votre petite-fille, répéta Araxie. Et à présent, il est clair qu’elle devrait avoir une place dans votre vie. Elle vous adore, Nigel. Laisserez-vous les égarements de Conall vous priver des joies de sa compagnie?


  Bouche bée, le duc déglutit avec peine. Puis il se tourna vers le roi.


  —Vous m’avez tendu un piège!


  Kelson secoua la tête.


  —Vous m’accordez trop de crédit…


  —Mais… Comment…?


  —Vous devrez interroger à ce sujet votre épouse, ma mère et votre fils. En mon absence, ils ont retrouvé cette fillette et sa maman et les ont amenées à la cour. Avec des frères nettement plus âgés qu’elle, Eirian se sentait esseulée… Lui donner votre petite-fille comme compagne de jeux plaisait à Meraude.


  —La mère est une femme charmante, dit Araxie. Nul autre que nous, à Rhemuth, ne sait qui elle est vraiment ni d’où elle vient. À part Rory, naturellement. Elle apprend la broderie, la couture, et sait se faire apprécier de Meraude. Comme de tous ceux qui l’approchent… Amélia est en réalité le second prénom de Conalline. Si l’appeler ainsi peut vous aider à l’accepter, nous consentirons tous de bonne grâce à cette concession. Mais pourriez-vous réellement renoncer à cette fillette, votre chair et votre sang, et la renier? N’avons-nous pas déjà trop souffert des erreurs de Conall? Il vous est loisible de nous rendre le sourire. Il suffit de dire un mot…


  Nigel se détourna. Kelson retint son souffle. Morgan et Araxie attendirent.


  Enfin, le duc prit d’une main tremblante la fleur que Conalline avait posée sur l’autel. Les larmes aux yeux, il la porta à son nez.


  —Doux Jésus, qu’ai-je fait…? chuchota-t-il, la gorge nouée par l’émotion. Je l’avoue volontiers, je suis furieux d’avoir été ainsi joué, fût-ce avec d’aussi bonnes intentions… Mais je me réjouis aussi… Dire que cette charmante gamine est ma petite-fille!


  Kelson se força à soutenir le regard noyé de larmes que son oncle tourna vers lui. Pourtant, Nigel ne le voyait plus vraiment. Reposant la fleur, il pivota, tel un homme en transe, et gagna à pas lents la porte qui donnait sur le jardin.


  Au-delà, Richenda, Dhugal et Derry allaient de parterres en parterres avec les enfants, veillant à ce qu’elles ne cueillent pas tout. Nigel se dirigea vers Conalline. Morgan lança un regard brillant à Kelson avant de sortir à son tour.


  Restée seule avec son fiancé, Araxie lui prit le bras.


  —Vous avez réussi, murmura Kelson avec une franche admiration. Et s’il accepte Conalline, il acceptera Albin… C’est une simple question de temps.


  Elle sourit d’aise, posant la joue sur l’épaule du roi.


  —Le mérite en revient surtout à tante Meraude et à votre mère. Mais je le confesse, participer à cette charmante conspiration fut plus amusant encore que la comédie avec Cuan… Vous voilà à la tête d’un ravissant aréopage de gentes dames prêtes à vous seconder, noble cousin. Être votre reine promet beaucoup!


  —Vraiment? J’en serai le premier ravi!


  Dans le jardin, Nigel s’était accroupi pour parler à Conalline, qui lui tendait une autre fleur.


  Le duc avait l’air béat.


  


  Quand le roi et ses compagnons furent de retour au château avec Morgan et Dhugal, Nigel avait disparu. Un peu plus tôt, il avait raccompagné Richenda, Derry et les fillettes. Les dames s’étaient retirées dans leurs appartements, les enfants allongés pour leur sieste quotidienne. Meraude aussi avait disparu.


  Quand son fils se présenta au solarium, Jehana l’y attendait, rayonnante.


  —Nigel avait l’air aux anges! Il a commencé par parler à sa femme en aparté, puis Meraude lui a jeté les bras autour du cou avec des cris de joie. Notre gentil couple doit se détendre dans ses appartements privés… On aurait dit de jeunes mariés! La nouvelle a dû le ravir…


  —Nigel est déjà gâteux devant Conalline! dit Araxie. Grâce à vous… Merci, tante Jehana!


  La reine inclina la tête avec grâce.


  —Merci à vous, chère nièce… Kelson, voilà qui devrait aplanir les difficultés avec Albin.


  —Je l’espère. En tout cas, il restera à convaincre Rothana. Elle arrivera bientôt…


  —Nous l’accueillerons comme il se doit, répondit Jehana. En attendant… Faudra-t-il parler de Conalline ou d’Amélia?


  Kelson secoua la tête.


  —Je l’ignore. Ce sera à mon oncle de trancher. Je n’allais pas gâcher ce petit miracle avec des questions de détails… Peu importe comment il la prénommera du moment qu’il l’accepte. Avec Albin…


  —En effet, conclut Araxie. Et j’ai maintenant ma petite idée sur le meilleur moyen de gagner Rothana à notre cause… Fiez-vous à moi, Kelson. Tout ira bien, vous verrez.


  CHAPITRE 31


  C’est pour répandre leur propre sang qu’ils s’embusquent, contre eux-mêmes, ils sont à l’affût!


  Proverbes 1, 18


  À Torenthàly, l’ennemie de Gwynedd vit ce qui se passa, cet après-midi-là. La princesse Morag Furstàna, mère du nouveau roi, désactiva le lien magique dont la focale physique était l’anneau en fer glissé à sa main gauche.


  Adossée à son siège, elle réfléchit à ce qu’elle venait d’apprendre.


  Elle commençait à apprécier Séan Derry. Ce qu’elle voyait à travers ses yeux de la cour de Gwynedd et de son souverain lui donnait à penser que ses présupposés sur les Haldane n’étaient pas entièrement fondés.


  En dépit de sa jeunesse, Kelson se révélait un monarque mesuré et épris de justice. Intelligent et sensible, jouissant du respect et de l’admiration de tous… Quant au duc Nigel Haldane, son oncle, il semblait bien être le preux chevalier noble et courtois dont son fils chantait continûment les louanges.


  Au jeune Dhugal McLain, le plus proche et le plus fidèle compagnon de Kelson, il manquait le vernis des courtisans torenthis. Mais sa loyauté et son honnêteté étaient indéniables. Même le détestable Morgan, que Morag tenait pour responsable de la mort de son mari et de son frère, se révélait un homme honorable doté d’un grand sens moral.


  Ensuite, il y avait la très intéressante Araxie Haldane, la nièce du Hort d’Orsal et la cousine de Kelson, qui passait de plus en plus de temps avec ce dernier… Derry avait le sentiment qu’elle serait l’élue du roi.


  En attendant, Richelle épouserait l’héritier du trône mearien –à supposer qu’il en existât encore un. La sœur du jeune homme s’unirait au fils du duc Nigel, Rory… Le matin même, Derry avait assisté à l’annonce officielle. Il participait déjà aux préparatifs.


  Des mariages, encore des mariages, toujours des mariages! Décidément… Morag réfléchissait au moyen d’utiliser ces informations contre Gwynedd… quand un crépitement d’énergie mentale, derrière elle, l’alerta.


  Ça venait de son Portail privé.


  Elle bondit. Les mains croisées dans le dos, Teymuraz apparut.


  —Que faites-vous là? chuchota la princesse, se maudissant d’avoir négligé de protéger ce Portail-là.


  Elle n’aurait jamais cru qu’il oserait reparaître à Torenthàly.


  Son beau-frère inclina la tête.


  —Je viens plaider ma cause. Je ne pouvais pas contacter Laje, qui est trop bien gardé, ni même Màtyàs qui n’écouterait pas un mot de ce que j’aurais à dire.


  —Pourquoi le devrait-il après le drame du killijàlay? Et pourquoi devrais-je, moi, vous écouter? Vous avez aidé Mahael à assassiner mon fils!


  —Ma chère belle-sœur… Je ne pensais pas qu’il s’en prendrait à Laje. Pour moi, le plan visait à tuer Kelson de Gwynedd. Voilà pourquoi nous l’avions attiré dans ce piège.


  «Mais quand Mahael et Branyng se sont également retournés contre Laje, ainsi que contre Ronal Rurik et vous, j’ai vu clair dans leur jeu… Et je me suis joint à vous pour les vaincre.


  Une fable grotesque, en dépit de quelques points plausibles. Mais jusqu’où Teymuraz irait-il?


  Morag sembla intriguée.


  —Si cela est vrai, frère de mon époux, pourquoi vous être enfui?


  Reniflant de dédain, il prit une coupe sur la table, jeta un regard au miroir de clairevision et se versa à boire.


  —Il était devenu clair que Màtyàs faisait corps avec Kelson de Gwynedd. J’ai craint qu’ils ne persuadent Laje de ma félonie.


  —Doutez-vous à ce point de votre padishah? La parole d’un honnête homme ne saurait être entachée par les mensonges de faux témoins.


  —Notre bien-aimé padishah, votre fils, a été souillé par ses contacts répétés avec l’Occident. Il est trop dévoyé pour faire honneur à son nom et à son lignage! Mieux vaut sauver ce qui peut encore l’être. Évinçons Liam-Lajos et plaçons son frère au pouvoir!


  —Son frère… ou vous? Mahael mort, vous voilà l’héritier présomptif de la Couronne après Ronal Rurik, à moins que mon cadet ne produise un héritier. Mahael a assassiné mon fils aîné. Qui sait si vous n’avez pas trempé dans cette infamie? Vous voudriez à présent que j’entérine le meurtre de mon deuxième fils? Et qui vous empêchera d’occire le troisième?


  —Dans ce cas, prenez donc la Couronne! Et faites de nouveaux enfants. Vous pourriez être une reine formidable… Voire une impératrice, si la fantaisie vous en prenait! Aucune femme ne peut régner sur Torenth, mais en vertu des lois festilliennes, elle peut gouverner Gwynedd… Et de là, conquérir notre royaume! Il vous suffirait d’un geste… Songez, nous régnerions sur un empire regroupant les Onze Royaumes d’antan!


  —Vous êtes fou! Pourquoi vous écouter? Me croyez-vous vraiment capable de vous livrer mes enfants? Et à quelle fin? Pour gouverner à vos côtés? (Elle se redressa de toute sa taille.) Mon fils est roi, Teymuraz, et ses fils le seront après lui. Sinon Ronal Rurik montera sur le trône!


  —Entre-temps, les Haldane et mon perfide petit frère continueront leur travail de sape avec leurs belles paroles et leurs idées insidieuses… Torenth en sera changé à jamais! Ne voyez-vous pas qu’il faut les arrêter coûte que coûte?


  —Vous êtes malade…, souffla Morag, la peur au ventre.


  Elle eut conscience de l’avoir sous-estimé. Mais elle n’aurait pas le temps de se défendre…


  Elle bondit quand même en direction de la porte… du Portail… de n’importe quelle issue susceptible de l’éloigner de cette vipère.


  Mais il fut trop rapide. Renversant la table, il la rattrapa par un poignet et le lui retourna avant de lui saisir la tête…


  … Et de lui briser le cou.


  Le craquement de ses vertèbres cervicales fut le dernier son qu’entendit la malheureuse…


  … Avant de sentir déferler dans son crâne une affreuse vague de douleur.


  Teymuraz savoura son triomphe. Sa proie retomba mollement dans ses bras, tandis que l’ultime étincelle de vie quittait ses grands yeux. Une main glissée derrière sa tête et l’autre dans ses cheveux, il pilla les pensées de sa victime, s’appropriant tout ce qui avait fait sa personnalité… Dommage, Morag était une belle femme pleine de tempérament…


  Mais ce pouvoir était grisant.


  Il arracha à sa belle-sœur des secrets insoupçonnés. Les clés de ses succès futurs!


  —Tu aurais dû te rallier à moi, femme de mon frère… Hélas, tu ne vivras pas pour regretter ta lamentable erreur.


  Allongeant le cadavre sur le tapis bhuttari d’une valeur inestimable, il lui redressa la tête, puis la couvrit de son voile pourpre royal. Alors, il prit au doigt de la morte l’anneau en fer de Wencit.


  Souriant, il se releva et gagna une armoire secrète dissimulée derrière une tapisserie vezairie. Le verrou et les protections moins ordinaires cédèrent très vite. Réprimant un sifflement admiratif, il caressa les tranches de volumes alignés en rangs serrés.


  —Voilà donc où étaient les notes de Wencit… Dire que tu me les avais dissimulées toutes ces années! Petite cachottière…


  Il vida la niche de ses trésors, retourna au Portail et jeta un dernier regard à la princesse.


  —Transmets mon bon souvenir à mes frères, en enfer, très chère Morag! Bientôt, le dernier les y rejoindra!


  


  On découvrit le corps au matin, quand les servantes vinrent préparer le bain. Leurs cris alertèrent les gardes qui donnèrent l’alarme. Dans le quart d’heure qui suivit, Màtyàs arriva. Liam-Lajos survint peu après, quatre gardes armés de cimeterres sur les talons.


  —Qui a fait ça? chuchota-t-il sur le seuil de la pièce.


  Le vizir et deux officiers examinaient le cadavre. Les mains posées sur les tempes de la morte, un quatrième homme sondait son esprit à la recherche de traces de violence. Plus loin, dans la pièce, Màtyàs étudiait le Portail. Il se releva, attira l’attention de son neveu et fit sortir les gardes.


  —C’est l’œuvre de Teymuraz, sans le moindre doute, mon prince. J’ai pris des mesures pour l’empêcher de revenir, mais il a maintenant accès à un autre Portail. Lequel… Allez savoir! En attendant, j’ai alerté Janos Sokrat et Amaury Makrory.


  —Je les ai croisés en venant, souffla Liam, le teint cendreux. A-t-elle… souffert?


  —Pas physiquement, dit Màtyàs. Le cou brisé, sa fin a dû être très rapide.


  —Mais il a violé son esprit, n’est-ce pas?


  —Hélas. Pourquoi vous mentir?


  —Informez l’évêque Arilan, et le seigneur Azim. Ils avertiront le roi Kelson. Si Teymuraz est capable d’attaquer ses parents, Dieu seul sait de quoi il se rendra encore coupable. Pour moi, il ne fait plus de doute qu’il a trempé dans l’assassinat de mon frère Alroy.


  Inquiet, il s’efforça d’imaginer comment Kelson ou le duc Nigel réagiraient…


  —Qu’a-t-on bouleversé, à part…? Quelque chose a-t-il disparu?


  —Dans la chambre d’une femme, princesse de sang royal de surcroît, bien malin qui saurait le dire… Nous sommes au cœur des appartements privés de Morag. Derrière la tapisserie, un coffre est ouvert… Comment savoir ce qu’il contenait? Les domestiques seront dûment questionnés. J’ai cherché à détecter la destination du misérable. Mais j’avoue humblement mon échec.


  Hochant distraitement la tête, Liam gagna la fenêtre. Après un regard au mage en robe blanche qui sondait toujours l’esprit du cadavre, Màtyàs rejoignit son neveu pour lui poser un bras compatissant sur les épaules.


  —Mon oncle, souffla le jouvenceau, que vaut une terre capable de produire des fruits aussi vénéneux? Issus de surcroît de notre propre famille? Je suis peut-être trop longtemps resté à Gwynedd, mais Torenth serait-il un ramassis de meurtriers assoiffés de sang? Les pages de notre histoire fourmillent de régicides, de fratricides, de parricides, de matricides, d’infanticides… Et on voudrait que je m’impose alors que je suis incapable de balayer devant ma porte!


  Réprimant un sanglot, il se prit le visage entre les mains. Il n’était plus le puissant souverain d’un vénérable royaume, mais un adolescent de quatorze ans confronté au meurtre de sa mère…


  Contenant son propre chagrin, Màtyàs s’efforça de réconforter son neveu. L’enveloppant de ses boucliers mentaux, il l’écarta de la fenêtre et l’entraîna dans la pièce voisine, loin des regards inquisiteurs que lançaient à la dérobée les agents du vizir.


  CHAPITRE 32


  Mais à la fin elle est amère comme l’absinthe,


  Aiguisée comme une épée à deux tranchants.


  Proverbes 5, 4


  À la mi-journée, Kelson apprit la nouvelle alors qu’il s’apprêtait à chevaucher jusqu’à la cathédrale avec Dhugal, Morgan et Derry. Ce dernier, réjoui d’être de retour à Rhemuth, se félicitait en outre d’être admis dans le proche entourage du roi.


  Par bonheur, au cours de son séjour à Torenth, rien ne l’avait effrayé. Revenir quelques jours au service du duc Morgan, comme au temps de son adoubement par le père de Kelson, l’avait rempli d’aise. Maintenant, rester en compagnie de Morgan, dans la capitale de Gwynedd, continuait de le contenter.


  Il pensa qu’il aurait apprécié une vie moins pastorale que celle qui lui avait en définitive échu. Quelques années durant, des responsabilités très lourdes (et combien moins amusantes!) l’avaient retenu à Coroth, le fief de Morgan, où il avait contribué à la bonne marche des affaires du duché. Aux premiers mois du mariage de Morgan avec dame Richenda, lui et quelques officiers avaient apporté aide et soutien à leur nouvelle duchesse. Une Derynie, veuve d’un traître… Et des plus esseulées… Aux yeux de Richenda, Derry avait rapidement tenu la place d’un jeune frère, le fils cadet de la duchesse lui donnant de l’«oncle Séandry» à tout-va… Les enfants nés de Morgan considéraient aussi Derry comme un parent.


  Morgan ni qui que ce fût d’autre n’avait reproché à Derry tout ce que Wencit de Torenth l’avait contraint à faire, sept ans plus tôt.


  À présent, nul ne se doutait qu’avec l’assassinat de Morag, on venait de réactiver un conditionnement en sommeil…


  Derry se hissait en selle quand le père Nivard accourut.


  —Il y a eu un meurtre à Torenthàly! lança-t-il.


  —Pas…! s’exclama Kelson.


  —Non, ni Liam ni Màtyàs! coupa Nivard. (Les ducs déjà en selle éperonnèrent leur coursier pour se rapprocher, l’oreille tendue.) Morag!


  —Morag? répéta Kelson, sidéré.


  —Je n’ai pas de précisions… Dieu merci, je vous ai rattrapé à temps… L’évêque Arilan et le prince Azim vous attendent dans la bibliothèque!


  Le roi et ses hommes sautèrent à terre, Kelson prenant tout juste le temps d’envoyer Derry convoquer Nigel sur-le-champ.


  


  Azim se lança aussitôt dans un récit sobre et sinistre des faits tels qu’on les connaissait. Nigel arriva presque tout de suite, Derry restant avec Nivard dans la bibliothèque proprement dite.


  —Il est clair, conclut Azim, que Teymuraz a tué sa belle-sœur, mais pour des motifs qui nous échappent. La vengeance? Une impulsion meurtrière? D’évidence, il y eut une lutte brève et féroce. Il a dû l’attraper par le cou et il lui a brisé les vertèbres aussi aisément qu’une brindille. Cela dit, cette méthode d’exécution facilite les viols mentaux.


  Kelson soupira. Il n’osait imaginer les ultimes instants de la princesse… Un viol mental… Parfois, c’était le résultat accidentel de trop de puissance exercée avec trop peu de maîtrise et de connaissances… Mais accident ou pas, rien ne justifiait ni n’excusait pareille ignominie. À l’occasion, ces extrémités devenaient pourtant incontournables. Liam n’avait-il pas anéanti l’esprit de Mahael pour lui retirer les pouvoirs qu’il avait usurpés, le réduisant du même coup à l’état de légume? Ça n’en restait pas moins une obscénité pour tout Deryni scrupuleux.


  —En termes pratiques, demanda Kelson, quelles sont les implications de ce drame à supposer que Teymuraz se soit emparé de toutes les connaissances de sa victime? L’extraction d’informations précises est possible, même en l’absence de consentement du sujet. À ce que je crois savoir, Wencit avait formé sa sœur. Et si les femmes sont moins entraînées que les hommes, je sais pour avoir côtoyé Morag quel tempérament d’acier était le sien… Teymuraz se serait-il approprié tout le savoir de Wencit, à l’heure qu’il est?


  —Je ne puis répondre à cela, Sire, dit Azim. Avec de la volonté et des préparatifs adaptés, il est en théorie possible de détourner et d’assimiler un flot de souvenirs. Si on fait preuve de douceur, le sujet ne s’en ressent pas. En vérité, chaque fois qu’on sonde l’esprit d’un autre, cela arrive. Il paraîtrait même que jadis, on pouvait vider l’esprit d’un mage mourant pour préserver l’essentiel de son savoir et le transmettre aux générations futures.


  «Avec un viol mental, naturellement, pas de subtilité ni de douceur… Par sa nature même, c’est un acte barbare. De toute façon, dans la quantité d’informations qu’il aura glanées, Teymuraz détient certainement des données cruciales. Une fois qu’il aura tamisé le tout pour trier les «pépites d’or», il passera à l’action. Mais ça risque de lui prendre un certain temps. Agir précipitamment ou différer ses plans serait dans un cas comme dans l’autre signer sa perte. Il en a conscience et n’aura pas l’impétuosité de foncer tête baissée… De sa part, ça m’étonnerait. Il est allé trop loin, multipliant les risques. À ce stade, il pourrait ronger son frein dix, voire vingt ans avant de revenir à la charge. N’oublions pas qu’il a seulement trente-trois ans. Le temps joue en sa faveur. Il ne compromettra pas inconsidérément sa position.


  —Nous aurons donc aussi tout loisir de fourbir nos armes? demanda Arilan.


  —Avec un peu de chance, c’est probable. Sans aucune garantie, toutefois… Ça dépendra du soutien qu’on lui accordera. Màtyàs a conscience que son félon de frère pourrait rassembler les mécontents… Des figures politiques comme des mages. Mais pour l’instant, nous n’osons présumer de rien.


  «Quoi qu’il en soit, il a maintenant accès à un Portail. Mon ordre enquête sur les sites qui nous sont connus. Et dont Teymuraz peut également être avisé… Il y a maintenant une semaine qu’il a pris la mer à Saint-Sasile. Il a pu accoster n’importe où. Mais Gwynedd et la pointe occidentale comptent relativement peu de Portails. Selon toute probabilité, notre traître aura fait voile vers le sud et l’ouest, peut-être en direction du cap de Bremagne…


  À l’idée des lieues de littoral couvertes par cet itinéraire, Kelson blêmit… Retrouver Teymuraz se révélait beaucoup plus ardu qu’il ne l’aurait cru.


  —Et maintenant? demanda-t-il. Dans quelle mesure Liam est-il en danger? Et comment réagit-il? Il vient de perdre sa mère…


  —C’est un Furstàn, répondit Azim, non sans compassion. Si jeune soit-il, il en a vu d’autres… Màtyàs et des hommes de bien l’entourent. Ne vous souciez pas à son propos, Sire. Vous n’êtes plus son suzerain.


  —Je serai toujours son ami, Azim. Ce qui lui arrive, ou qui frappe Màtyàs et ses sujets me concerne.


  —Je n’en doutais point, Sire. Mais vous devez maintenant le laisser voler de ses propres ailes. Dût-il un jour perdre la vie en défendant son peuple, comme tout souverain digne de sa Couronne. S’il en est incapable, il ne régnera jamais véritablement.


  Kelson détourna les yeux. Azim avait raison.


  —Vous lui transmettrez mes condoléances. Et si je peux faire quoi que ce soit, il n’aura qu’un mot à prononcer.


  —Je pense qu’il le sait déjà, Majesté.


  —Vous le lui direz néanmoins.


  —Comptez sur moi.


  


  Azim et Arilan partis, Kelson et ses compagnons quittèrent à leur tour l’annexe via le Voile, et non le Portail. Après avoir mis au courant le père Nivard et Derry des derniers rebondissements, Kelson pria le prêtre d’offrir des messes de requiem à la mémoire de Morag pendant trois jours. Par déférence envers Derry, toujours mal à l’aise vis-à-vis des Derynis et de la magie, il n’entra pas dans les détails. Dhugal s’en chargerait par la suite. Et il mettrait aussi son père au courant.


  La nouvelle du meurtre, conjuguée à l’arrivée au port de Desse du vaisseau nuptial tralien, força le roi à abandonner ses projets concernant la cathédrale. Après s’être enfermé avec son haut conseil, il dut le soir venu accueillir ses hôtes comme il seyait. Le banquet de noces approchait à grands pas. Jour après jour, les convives continuaient d’affluer.


  Le lendemain, Kelson ne put pas s’éclipser, car il dut assister au premier requiem célébré à la mémoire de Morag de Torenth. Saer de Traherne arrivant de Desse avec le convoi tralien des bagages, la présence du roi fut également souhaitée lors de diverses réunions protocolaires. Cependant, Kelson envoya Morgan auprès d’Araxie et de Richenda afin que tous trois avisent Bradene de son désir: à leur arrivée, les Serviteurs de saint Camber ne seraient pas logés dans la cathédrale mais dans la basilique.


  Il était encore trop tôt pour envisager d’aider Liam et Màtyàs de façon concrète. Mais le meurtre soulignait assez l’importance de fonder une schola derynie sous le patronage de l’État. Les événements de ce mois avaient rappelé à quel point la magie derynie pouvait servir des hommes assoiffés de pouvoir…
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  Jouez pour Yahvé, vous, ses fidèles,


  Louez sa mémoire de sainteté.


  Psaume 30, 5


  Treize Serviteurs de saint Camber franchirent les portes de Rhemuth la veille de la consécration de leur nouvelle chapelle. Rothana et son enfant en bas âge les accompagnaient. D’ordinaire, Rothana restait au moins quelques jours en compagnie de sa belle-mère, au château. Mais cette fois la mère et le fils logèrent dans l’établissement monacal attenant à la basilique.


  La nouvelle soulagea Kelson, qui ne chercha pas à revoir la princesse dont il s’était tant épris. Il avait échafaudé, concernant Albin, une stratégie plutôt inattendue. Rothana se réjouirait d’apprendre qu’il acceptait Araxie pour femme. Mais ses intentions concernant son fils restaient entre eux un sujet de discorde. Plutôt que d’en parler en tête-à-tête, il avait décidé de présenter sa proposition lors de la consécration de la chapelle, prévue le lendemain midi. Et telle qu’il se proposait de la formuler, les Serviteurs ne pourraient lui opposer un refus.


  Au matin, le roi réunit à la basilique Morgan, Dhugal, Araxie, Richenda, Meraude, Jehana et Richelle autour du petit Albin, dans le jardin du cloître, pendant que Rothana était avec les Serviteurs. Nommé doyen du chapitre de la basilique (et bientôt recteur de la future schola), l’évêque Duncan McLain, qui arborait l’anneau, la croix et la soutane pourpre de son rang épiscopal, accueillit les Serviteurs en milieu de matinée, les invitant à se délasser dans la fraîcheur du chapitre qui jouxtait le transept sud. Puis Duncan jeta un coup d’œil vers l’arche qui menait à la nef et hocha vigoureusement la tête.


  Aussitôt, Kelson et ses quatre acolytes déboulèrent d’un pas alerte: deux ducs, une duchesse et une princesse haldane, tous vêtus avec une recherche sobre et élégante comme il convenait à la solennité des circonstances.


  Dans le chapitre, les Serviteurs déambulaient d’un pas paisible, chuchotant entre eux. Peu à peu, ils s’avisèrent qu’on avait infiltré leurs rangs. Alors que Kelson suivait discrètement ses compagnons vers la niche apsidale (située à l’extrémité orientale de la salle avec sa simple cathèdre de pierre où prenait place d’ordinaire le père abbé), Duncan ferma la porte. Les augustes compagnons du roi s’assirent sur le banc placé au nord. Sans cérémonie, Kelson s’installa sur la cathèdre. Trente paires d’yeux convergèrent vers lui.


  Quelques instants, le roi laissa régner un silence tendu. Puis, imité par ses compagnons, il laissa ses boucliers luire autour de sa tête.


  Une affirmation de leur nature derynie…


  Des murmures coururent dans le chapitre sans que personne ne trahisse d’appréhension particulière. Si les Serviteurs étaient pour la plupart humains, certains dévoilèrent à leur tour leur nature. Tous avaient maintenant identifié Kelson et Dhugal, les ayant rencontrés au cœur des lointaines montagnes de Carcashale.


  Duncan s’écarta de la porte, son aura derynie bien visible, et rejoignit son suzerain. Les murmures cessèrent. Les Serviteurs gagnèrent à leur tour les bancs disposés le long des parois sud et ouest où ils s’assirent, encouragés par un signe du roi. Ils étaient sans doute peu impressionnés par un monarque apparu à eux dans sa nudité, lors du rituel appelé cruaidh-dheuchainn, ou periculum –l’ordalie par laquelle on éprouvait la valeur et l’authenticité des visions inspirées par saint Camber, et que le souverain de Gwynedd avait passée avec succès. Mais la présence d’un évêque deryni aux côtés du souverain piqua leur curiosité.


  Intriguée et soupçonneuse, Rothana s’assit entre les Serviteurs, au sud.


  —Je vous souhaite la bienvenue, dit Kelson. Vous serez indulgents devant cette mise en scène quelque peu théâtrale, mais vous comprendrez très vite sa raison. Vous avez tous pu inspecter la nouvelle chapelle dévolue à saint Camber. J’espère que vous en êtes aussi satisfaits que moi, après tant d’années d’efforts.


  Un lourd silence accueillit cette entrée en matière. Pas hostile, plutôt défiant…


  —Mes conseillers derynis m’ont guidé dans l’élaboration de la chapelle que nous allons consacrer. Les deux dames assises à ma droite comptent patronner votre œuvre: ma cousine, la princesse Araxie Haldane, et dame Richenda de Morgan, l’épouse de mon fidèle ami et conseiller, le duc de Corwyn.


  «Près d’elles, beaucoup d’entre vous auront reconnu MacArdry de Transha, qui a séjourné avec moi dans votre communauté, il y a quelques années. Il est maintenant duc de Cassan, comte de Kierney et comte de Transha. Et vous connaissez déjà l’évêque McLain.


  «Vous l’avez vu, nous sommes tous derynis ou de sang haldane… Ce qui revient sans doute au même. Certains d’entre vous m’aideront peut-être à éclaircir ce mystère.


  Face au roi et à sa gauche, les Serviteurs évaluèrent du regard tous ceux qu’on venait de désigner. Les hommes et les femmes portaient une bure grise ceinte à la taille d’une cordelette aux torons rouge et bleu. Si certains avaient une tonsure, la plupart arboraient plutôt la g’dula, version religieuse de la tresse frontalière prisée par Kelson et Dhugal. D’aucuns portaient aussi l’épée.


  Malgré le caractère convers de l’ordre, les femmes plus âgées arboraient la coiffe et la guimpe qui rappelaient le voile monacal. Les plus jeunes, dont Rothana, préféraient des voiles de lin blanc maintenus en place par des torques tressés de rouge et de bleu.


  Kelson en reconnut plusieurs, dont une jeune femme nommée Rhidian qui avait jadis pris la parole au Quorial, le corps exécutif de l’ordre, formé de huit membres. Elle était indubitablement derynie.


  Au souvenir de son caractère franc et direct, il s’attendit qu’elle intervienne de nouveau. Ou à défaut, Rothana. Mais une femme âgée dont il se rappelait aussi les devança: la ban-aba (ou mère abbesse) Jilyan. Elle se leva, inclinant la tête avec dignité.


  —Nous remercions vos illustres amis de leur patronage, Sire, et vous avez toute notre gratitude. Si Dieu le veut, cette chapelle sera la première d’une longue série, dans l’intérêt même du royaume.


  —C’est également mon vœu le plus cher, ban-aba. J’aimerais vous faire une offre qui prouvera, s’il le fallait encore, ma bienveillance envers votre œuvre. Je ne requiers pas de réponse immédiate, préférant vous laisser réfléchir et méditer pendant que nous prierons ensemble.


  La ban-aba jeta un regard interrogatif à Rothana, qui haussa les épaules. La princesse ignorait tout des projets de Kelson.


  —J’irai droit au but, continua le roi. En sept ans de règne, cherchant à racheter les erreurs du passé, et en particulier les torts infligés aux Derynis, il m’est apparu que seule la connaissance balaierait les préjugés qui ont entraîné deux siècles de persécutions. Changer la loi est un début. Et la présence de plusieurs prêtres derynis dans mon entourage, dont mon bon évêque McLain, prouve la sincérité et la détermination de ma démarche. Mais seule une éducation intelligente permettra à notre peuple bafoué de recouvrer pleinement son héritage et de reprendre la place qui lui revient de droit au sein de notre royaume.


  «En conséquence, voilà l’offre que je vous soumets: l’octroi, sous certaines conditions, de domaines et de revenus substantiels, à Rhemuth, pour la fondation d’une schola placée sous la protection directe de la Couronne. Elle aura pour vocation l’éducation des Derynis. Ces établissements existaient jadis. J’entends les restaurer.


  Michael, le porte-parole deryni du Quorial, se leva.


  —Vous avez mentionné des conditions, Sire.


  Kelson inclina la tête.


  —Il y en a trois et elles ne sont pas négociables, frère Michael. D’abord, l’emplacement: dans l’enceinte même du château –la circonscription abbatiale de notre basilique avec laquelle vous êtes déjà familiarisés. Et les possibilités d’agrandissement ne manqueront pas. Fonder ici votre schola vous garantira la protection de la Couronne. Il faudra du temps, je le crains, avant que les gens se persuadent enfin qu’ils n’ont rien à redouter des Derynis. Naturellement, pour mener à bien pareille entreprise, il faudra qu’un nombre conséquent de Serviteurs accepte de venir s’installer ici.


  —Une demande acceptable, convint Jilyan. Quoi d’autre, Sire?


  —Le nouveau collège aura un recteur qui devra être issu des rangs ecclésiastiques malgré le caractère convers de votre confrérie. Car bien entendu, la basilique conservera toutes ses fonctions religieuses. Par le passé, cela aurait soulevé de graves inquiétudes, l’Église et les Derynis s’opposant par voie légale. La loi est maintenant amendée…


  «Donc, j’ai prié un ecclésiastique deryni d’accepter le poste. L’évêque McLain a accepté. Bien entendu, il collaborera aussi avec l’archevêque et le synode. Par l’intermédiaire de la duchesse Richenda, des princesses Araxie et Rothana, il aidera au recrutement de professeurs qualifiés.


  Intriguée, Rothana devait déjà deviner que l’aventure la rapprocherait davantage de Kelson et de la cour qu’elle ne le souhaitait.


  Et que devait-elle conclure de la participation d’Araxie?


  —C’est fort généreux et bien pensé, Sire, dit la mère d’Albin, et je serais honorée d’éclairer mes collègues de mes conseils, mais je préférerais rester à…


  —Pour mettre toutes les chances de notre côté, coupa Kelson, j’aurai besoin de vous ici. C’est ma troisième et dernière condition. En votre qualité de Derynie, Rothana, et au nom de tout ce que vous avez déjà sacrifié à notre royaume, je vous prie d’accepter au rectorat un poste d’assistance laïque pour que vous assuriez la liaison entre les Serviteurs et mon conseil.


  —Sire…


  —Mieux vaudrait briser là pour l’instant, coupa encore Kelson. Je compte sur vous pour méditer sur mon offre pendant la consécration de la chapelle. Ensuite, j’aurai un entretien privé avec dame Rothana, car beaucoup de choses dépendront de sa décision. Entre-temps, je vous sais gré de votre attention.


  Il se leva et quitta les lieux d’un pas vif, Dhugal, Duncan et Morgan sur les talons. Duncan espérait que ces manières plutôt brusques inciteraient la nièce d’Azim à réfléchir.


  La salle se vida très vite.


  Encore sous le choc, Rothana resta avec Richenda et Araxie.


  —Mais à quoi pense-t-il? Aussi généreuse que soit son offre, je ne puis…


  Richenda se leva pour aller fermer la porte et s’y adosser. Araxie vint s’asseoir près de Rothana.


  —Beaucoup de choses ont changé, et pour le mieux, dit-elle.


  —Il vous a demandée en mariage?


  —Oui, même si c’est encore officieux. Comme vous l’espériez, Rory et Noelie passeront les premiers devant l’autel. Mais cela entraîne des conséquences qui ont pu vous échapper.


  Araxie parla de l’octroi de titres ducaux aux Meariens et de la concession de Nigel relative à sa propre succession. Il réinstallait Albin dans ses droits et acceptait la petite Conalline, alias Amélia…


  —Araxie, murmura Rothana, vous, manipuler ce pauvre Nigel! Et Meraude et Jehana…


  —… Et moi, renchérit Richenda en les rejoignant. Sans parler d’Oksana Ramsay, du reste.


  —Personne ne peut changer le passé, continua Araxie. Mais les rejetons de Conall devraient pouvoir connaître leurs grands-parents, et leur apporter toutes les joies… Amélia est un amour… Eirian la porte déjà aux nues!


  Rothana baissa la tête.


  —Albin ne devrait pas grandir à la cour, Araxie, chuchota-t-elle. Un jour, il pourrait menacer vos fils…


  —En toute franchise, il sera beaucoup plus dangereux si on l’éloigne de force de la cour! Quel ressentiment en concevra-t-il, plus tard? Vous vous obnubilez tant sur la formation des Derynis… Qu’en est-il de celle des hommes? Albin est un Haldane, un prince de sang de Gwynedd. Il a pour grand-père le plus parfait et irréprochable des chevaliers! Et pour cousin le souverain de Gwynedd, déjà renommé d’un bout à l’autre des Onze Royaumes pour ses exceptionnelles vertus! Enfin, il a pour mère une princesse sur le point de fonder la première schola derynie de ce royaume en deux siècles. Que rêver de plus pour un jouvenceau?


  —Mais… Je l’ai promis à Notre Sainte Mère l’Église…


  —Une promesse faite quand vous pensiez n’avoir pas d’autres alternatives pour lui et pour Gwynedd… Combien de dispenses, émises par combien d’évêques, vous faudra-t-il avant d’estimer que votre honneur est lavé? Rothana, pourquoi tenez-vous tant à faire payer à cet enfant les fautes de son père? Quel bien y a-t-il à cela? Pourquoi cet innocent devrait-il en pâtir?


  —Serait-ce une souffrance que d’être promis à l’Église?


  —Oui, cent fois oui quand c’est sous la contrainte! Si vous acceptez l’offre de Kelson, Albin sera libre, au contraire de ce que vous imaginez. Vous seriez sur place pour conseiller au mieux le roi… et moi! Albin jouirait de la plénitude de son héritage de Deryni et de Haldane. Un jour, il serait en mesure de décider de sa vie en toute connaissance de cause.


  «Avec du temps, il deviendra duc de Carthmoor, ou il léguera ce titre à Payne et à ses enfants si une vocation religieuse s’ouvre à lui. Mais peut-on imaginer destinée plus triste et plus lamentable qu’une vie dans les ordres quand on n’a jamais rien voulu de tel et qu’on n’est pas fait pour ça? Ou, inversement, lorsqu’on est faite pour le voile et que le sort a conspiré contre cette vocation?


  Surprise par cette saillie, Rothana dévisagea la princesse qui lui parlait ainsi.


  —Même avec Kelson, un mariage aurait été pour vous… un compromis… N’est-ce pas?


  —La vie n’est faite que de ça. Des compromis…


  —Exact, admit Araxie. Mais parfois, votre bonne étoile vous offre une seconde chance…


  «Quand Kelson revint vivant à la cour, vous aviez déjà consenti à quelques arrangements avec votre idéal. Peut-être cherchiez-vous encore votre voie, à l’époque… Être nonne, épouse… reine…? En tout cas, vous n’étiez pas faite pour enfanter, il me semble –ou dans un tout autre sens que donner le jour à des rejetons de chair et de sang. Cela étant, Albin reste un don du Ciel.


  «À mon humble avis, l’homme que vous deviez jadis épouser vous propose un choix où le compromis tient peu de place: être la mère d’une renaissance derynie. Ici même, dans cette basilique! Voilà où est votre véritable vocation, Rothana. Votre grand-œuvre, au nom de Kelson et de Dieu.


  La princesse reprenant son souffle, la nièce d’Azim s’autorisa l’ombre d’un sourire.


  —Douce, farouche, passionnée Araxie… Vous me connaissez décidément mieux que je ne me connais moi-même… Quelle alliée il a en vous! Et vous en êtes venue à l’aimer? Je l’avais espéré…


  Soudain timide, la jeune femme sourit à son tour.


  —C’était le compagnon bien-aimé de mes jeux d’enfance. Nous comptons sur l’affection qui nous liait alors pour bâtir de nouvelles choses. Eh oui, je l’aime…


  Elle leva fièrement le menton.


  —Quant à jalouser vos anciennes amours, ce serait stupide de ma part. On ne change pas le passé. Nous savons tous les trois où est notre devoir. Nous ne saurions abdiquer tout honneur devant ses exigences. Ce serait faillir envers nos pairs, nos aînés, nos familles… et envers Dieu.


  «Grâce à votre générosité d’esprit, nous pouvons encore réaliser les rêves que nous nourrissions pour Gwynedd.


  Des larmes perlant à ses paupières, Rothana secoua doucement la tête.


  —Vous êtes si sage… et si gracieuse, belle Araxie. Moi qui croyais avoir renoncé à tout… Ne suis-je pas une des femmes les plus fortunées du monde?


  Elle se leva, imitée.


  —En amour, je vous souhaite grande joie et grand bonheur, ma très chère amie. Comment ai-je pu faire un si bon choix en vous proposant à Kelson? Soyez sa souveraine et donnez-lui autant de beaux enfants qu’il vous plaira… (Elle effleura la joue veloutée d’Araxie.) Voyez en moi une sœur aimante, que rien ne comblera davantage que regarder grandir vos fils et vos filles en étant toujours votre amie. De toutes mes forces, j’aime ce royaume et son roi. Je consacrerai ma vie à les servir.


  D’un revers de la main, elle écrasa ses larmes.


  —J’accepte l’offre de Kelson. Le lui direz-vous?


  —Naturellement.


  —Merci. De grâce, consentez à ce que je me retire maintenant. L’heure avance. Je vais m’assurer que mon fils n’a pas trop fatigué sa grand-mère.


  


  Le chapitre jouxtait l’extrémité du transept sud de la basilique, donnant sur une cour pavée qui faisait angle avec la nef. Sous la galerie couverte, les Serviteurs de saint Camber s’étaient massés au sud-ouest de la cour, prêts à intégrer la basilique en bon ordre. Ils entreraient dans la nouvelle chapelle, à la limite du transept nord. Les femmes portaient des brassées de fleurs; des enfants en bas âge agrippaient fièrement des bourgeons.


  En tête de la procession, un homme brandissait un étendard représentant le saint en robe d’argent, une couronne d’or sur les mains. À la queue, Meraude et Jehana menaient une conversation animée avec une des femmes converses. Entre les nobles dames, Albin portait fièrement la robe grise de l’ordre, ses cheveux noirs coiffés en g’dula.


  D’autres personnes commencèrent à chercher place dans la chapelle qui promettait d’être bondée. À l’ombre d’une arche, Kelson contemplait le spectacle, flanqué de Morgan, des deux cadets du duc, et de Derry. Il lui tardait de voir revenir Richenda, Rothana et Araxie.


  Soupirant, les bras croisés, Kelson s’appuya au mur.


  —Que se passe-t-il, à votre avis?


  —Entre ma femme et votre fiancée, Rothana n’a aucune chance! l’assura Morgan.


  —Alors pourquoi cela prend-il si longtemps?


  —Je l’ignore. N’oublions pas que la magie des femmes est plus subtile que la nôtre. Elle exige plus de patience. Vous verrez.


  —Ai-je le choix? marmonna Kelson.


  Enfin, la porte du chapitre s’entrebâilla sur Rothana. Le roi se raidit. Mais la princesse rejoignit les siens d’un pas vif, tête basse, et reprit Albin en charge.


  Les Serviteurs finirent de prendre place dans la chapelle.


  —Nous devrions les imiter, dit Morgan. Nous en saurons plus après la cérémonie, tant pis.


  Dans une des tours ouest, on sonna l’Angélus, le salut adressé à la Reine des Cieux le matin, le midi et le soir: trois fois trois coups, suivis par neuf autres.


  Angelus Domini nuntiavit Mariae…


  L’Ange du Seigneur a annoncé à Marie…


  Et elle conçut le Saint Esprit…


  —Où sont passées Araxie et Richenda? souffla Kelson, exaspéré.


  Il s’efforça de se pénétrer de l’oraison. À l’instar du messager des cieux, quêtant l’assentiment de Marie pour que l’Incarnation du Christ rachète les péchés du monde, ses propres messagères ne sollicitaient-elles pas celui de Rothana afin de créer un royaume meilleur?


  Contre vents et marées, il s’opposerait à ce qu’elle se retire entièrement du monde.


  Les cloches sonnèrent de nouveau, moins solennelles. Elles appelaient les fidèles à communier. Un bruit, derrière Kelson, annonça Duncan, en soutane blanche, et son fils Dhugal, ainsi que les deux archevêques, que suivait discrètement Denis Arilan, vêtu de la simple soutane noire d’un prêtre ordinaire.


  Il venait d’emprunter le Portail de la basilique…


  Aussitôt alerté, Kelson laissa passer les évêques avant d’attirer Arilan à l’ombre d’un autel latéral, dans le transept sud.


  Derry entraîna ses petits protégés vers la chapelle pendant que le duc Morgan sortait quelques instants.


  —J’espère que vous ne venez pas m’annoncer que d’autres tragédies ont endeuillé Beldour? souffla le roi. Comment Liam s’en sort-il?


  —Aussi bien que possible, au vu des circonstances, répondit Arilan. Après les funérailles de sa mère, il devrait aller mieux.


  Du coin de l’œil, Kelson vit Araxie se faufiler discrètement vers la chapelle où l’office allait commencer, et Morgan, une main sur la taille de sa femme, écouter ce qu’elle lui chuchotait à l’oreille.


  —Toujours rien à propos de Teymuraz?


  —Non, Màtyàs et Azim s’emploient à le débusquer… En vain. L’animal doit se terrer quelque part…


  «Mais je ne venais pas pour ça. Je désirais assister à cet événement d’une portée historique pour les Derynis. Par bonheur, personne ne s’étonnera de ma présence car on me remarquera à peine. Allons-y, Sire. Tous vous attendent.


  Les nerfs en pelote, Kelson laissa son compagnon le guider vers la chapelle de saint Camber. Des guirlandes de fleurs en festonnaient l’accès, mêlant leurs parfums aux effluves plus doux de l’encens.


  Kelson se campa près de l’entrée, en compagnie d’Arilan (qui s’éclipserait une fois la consécration achevée), de Morgan et de son fils, derrière Richenda, Briony, Jehana et Nivard. Aux côtés des Serviteurs, de Rothana et d’Albin se tenaient les parents du roi: Nigel et sa famille, Sivorn et les siens, plus les Ramsay de Meara, dont le fils puîné, frère Christophle, était arrivé la veille.


  Duncan et les archevêques entrant sans tambour ni trompette, Dhugal se plaça à l’écart avec la croix processionnelle. Le petit Kelric glissa sa menotte dans la main du roi. Ému par ce geste innocent d’affection, Kelson se prépara à prier.


  La consécration en elle-même fut d’une simplicité émouvante. Après lecture de l’antiphonaire, Duncan encensa le périmètre d’est en ouest –établissant ainsi des protections d’une nature très spéciale. Renforcées par les prières, elles encourageraient à la méditation et au recueillement.


  Puis, avec Bradene et Cardiel, il purifia l’autel vierge d’eau et d’encens avant d’oindre du Saint Chrême les cinq croix consacrées.


  Flanqué des deux archevêques, il posa les paumes sur le marbre, y laissant briller une fugitive flamme de poing argentée. Tous trois embrassèrent l’autel puis s’écartèrent.


  Dhugal habilla l’autel pour la célébration de l’Eucharistie.


  La messe respecta les rites qui gouvernaient toute la chrétienté. Le sermon s’inspira d’une antique hagiographie, Acta Sancti Camberi, que la ban-aba Jilyan cita avec ferveur. Le père Nivard lut un passage du dixième chapitre de saint Jean, particulièrement pertinent:


  —«Moi, je suis le bon pasteur; je connais mes brebis et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît et que je connais le Père, et je dépose ma vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis qui ne sont pas de cet enclos; celles-là aussi, il faut que je les mène; elles écouteront ma voix; et il y aura un seul troupeau, un seul pasteur…»


  Soulignant encore qu’une nouvelle perspective s’offrait avec le renouveau du culte de saint Camber, l’offertoire fut le canon d’ouverture de l’Adsum Domine, l’ancien hymne officiel des Guérisseurs derynis qui avaient jadis usé librement de leurs dons dans l’intérêt général.


  —«Me voici, Seigneur.


  «Tu m’as accordé la grâce de guérir le corps des hommes.


  «Me voici, Seigneur.


  «Tu m’as donné de voir dans l’âme des hommes.


  «Me voici, Seigneur.


  «Tu m’as consenti le pouvoir de plier à la mienne la volonté d’autrui.


  «Ô Seigneur, bénis-moi aussi de Ta force et de Ta sagesse afin que je demeure toujours l’instrument de Tes desseins…»


  Duncan invoqua une flamme magique pour allumer un cierge d’une blancheur immaculée avant de le planter sur le trépied à la cuvette remplie de sable installé près de la porte du jardin. La flamme symbolisait la divine lumière qui éclairerait les Derynis et les hommes de bonne volonté.


  Lors de la consécration des Éléments, il leva d’abord l’hostie puis le calice, tous deux auréolés d’un nimbe doré, signifiant ainsi que les Derynis pourraient accomplir le saint office sans renoncer aux dons qui contribuaient à l’expression de leur foi.


  Devant tant de merveilles, les humains et les Derynis s’inclinèrent humblement. Beaucoup furent émus aux larmes en recevant le saint sacrement. Si les enfants étaient trop petits pour avoir fait leur première communion, ils avancèrent pourtant aussi pour recevoir la bénédiction.


  Duncan effleura le front de la petite-fille de Nigel et de la princesse Eirian, qui se tenaient par la main. Kelson pensa que le prêtre deryni était autant un père pour ces petites que pour Dhugal. La main sur les épaules des fillettes, Nigel reçut à son tour le saint sacrement pendant que Dhugal lui présentait la patène.


  Ensuite, la petite congrégation gagna le jardin. Kelson s’attarda dans un coin de la chapelle et pria une dernière fois.


  Le contact d’une main, sur son coude, le fit sursauter. C’était Richenda. Glissant un bras sous le sien, elle désigna la porte du jardin. Des cierges couleur de miel entouraient maintenant celui de Duncan, fichés dans le plateau de sable. Rothana souleva Albin pour allumer le sien et l’aider à le planter. Souriant de la satisfaction de son fils, elle le reposa sur le sol puis l’imita. Elle s’accroupit ensuite pour murmurer à son oreille et il acquiesça gravement. Un nouveau cierge dans sa menotte, encouragé par sa mère, il trottina dans le jardin.


  Interloqué, Kelson tourna un regard perplexe vers sa compagne, qui secoua la tête et l’encouragea à avancer pour assister de loin à la scène. À cet instant, Araxie surgit sur le seuil de la porte.


  —Ne dites rien et ne vous montrez pas trop, de grâce, beau cousin, chuchota-t-elle. Voyez plutôt…


  Albin gambadait entre les parterres de fleurs en direction d’un groupe d’adultes aux somptueux atours. Dos à la chapelle, Nigel devisait quand, surpris, il baissa la tête vers l’enfant venu tirer sur les pans de sa longue tunique bleu roi pour lui tendre un cierge.


  Le duc se tourna vers la mère, qui approchait d’un pas nonchalant, les mains dans le dos. Puis il s’accroupit, accepta l’offre et parla gentiment au bambin. Ses compagnons –Rory, Brecon et Noelie– s’écartèrent devant Rothana, qui échangea à son tour quelques mots avec son beau-père.


  Tenant son petit-fils par la main, Nigel se redressa et revint vers la chapelle, l’air émerveillé. Rothana, qui les suivait, fit un petit signe à Kelson.


  Peu après, le roi, Araxie et Richenda allèrent dans la nef afin de préserver l’intimité de la mère, du fils et du grand-père.


  —Rothana est d’accord?


  —Sur toute la ligne! jubila Araxie. Elle vivra ici et nous aidera de son mieux. Quant au reste… Regardez!


  Dans la chapelle, visible d’où ils étaient, Nigel tenait Albin dans ses bras pour qu’ensemble ils allument un cierge. Et Rothana les aida à le planter dans le sable.


  CHAPITRE 34


  Que Yahvé se plaise à la conduite d’un homme,


  Il lui réconcilie même ses ennemis.


  Proverbes 16, 7


  Kelson passa le reste de l’après-midi dans la joie et le contentement, d’abord en compagnie des Serviteurs, puis de Rothana et d’Araxie. Ensemble, ils commencèrent à échafauder des plans. Le lendemain, on célébrerait des noces meariennes. Le souverain de Gwynedd annoncerait les siennes d’un cœur léger.


  Cette nuit-là, l’écuyer Davoran réveilla Kelson, qui venait juste de se retirer. Le seigneur Derry l’accompagnait…


  —Navré, Sire, dit Derry. Le duc Màtyàs souhaiterait vous voir.


  —Màtyàs? Ici?


  —Majesté, il est seul et affirme que ce n’est rien de grave. Mais il désire vous parler dès qu’il vous plaira.


  Passant une robe de chambre, Kelson la noua à la taille et enfila des chaussures de feutre. Cet appel nocturne, venant d’un prince de Torenth, l’aurait naguère mis sur ses gardes. Maintenant, s’il nourrissait quelque appréhension, c’était en regard des nouvelles qu’apporterait Màtyàs. Faisant signe à Derry de le précéder, il quitta la chambre royale, suivi par Davoran.


  Nivard attendait à la bibliothèque. Il entra le premier dans l’annexe. Derry et Davoran restèrent en arrière. À l’arrivée du roi, Màtyàs se retourna. Il était vêtu de noir de pied en cap. Une flamme de poing lévitait à hauteur de sa tête lui permettant de consulter un livre. L’icône pendue à son cou était son seul ornement. Le médaillon luisait comme un petit soleil.


  —Merci de me recevoir ainsi, Majesté.


  —Appelez-moi Kelson, je vous en prie. Si nous nous installions à l’embrasure de la fenêtre…? Comment va Liam?


  Le duc inclina gracieusement la tête.


  —Pas trop mal… Kelson. Il pleure sa mère et craint pour nos vies. Dans quelques jours, ce seront les obsèques, qui le remplissent d’appréhension. C’est précisément ce qui m’amène.


  —Souhaite-t-il ma présence? Si cela peut lui apporter quelque réconfort, je n’hésiterai pas. Mais Azim m’a rappelé qu’il doit maintenant prouver qu’il est le roi… Il a raison. Je lui ai néanmoins répondu que je considérerais toujours Liam comme un ami.


  Màtyàs hocha la tête.


  —Azim m’a rapporté votre entretien à ce sujet. Ce que mon neveu aimerait ne compromettra en rien vos deux Couronnes. En attendant qu’on inhume sa mère au Champ des Rois, le temps lui pèse affreusement. Et ses amis d’enfance sont tous ici, à Rhemuth… Brendan et Payne lui manquent. Il s’est également pris d’affection pour le prince Rory, qui doit se marier demain.


  «Une idée a germé dans ma tête: s’il pouvait s’échapper de Torenthàly quelques heures, à l’occasion de ce mariage… Ça adoucirait sa peine. Je veillerais sur lui. Nous viendrions déguisés et nous plierions de bonne grâce aux limites que vous nous fixeriez. Pour Liam, votre assentiment représenterait beaucoup.


  Kelson acquiesça, songeur. Où serait le mal, en effet? Sinon qu’il faudrait révéler au duc de Torenth l’emplacement du Portail de la cathédrale… Déguisés ou pas, ce serait le seul moyen d’assurer leur protection.


  —Veuillez attendre quelques instants, dit-il en se levant. Je vais chercher Morgan. Il existe un Portail dans la cathédrale, mais si je vous y conduis sans escorte, il en concevra un grand dépit…


  Màtyàs sourit.


  Un quart d’heure plus tard, Morgan franchit à son tour le Voile.


  Après que Màtyàs eut salué le duc, Kelson l’entraîna à l’écart quelques instants pour l’aviser de leurs intentions.


  Morgan hocha la tête avec un sourire.


  —Une galère correspondant à la description de celle que Teymuraz utilisa pour quitter Saint-Sasile a été aperçue à la pointe de Bremagne quatre jours plus tard, en direction du sud, expliqua ensuite Màtyàs. Nous n’avons pas eu d’autres signalements, mais Azim oriente maintenant les recherches vers les terres du Sud…


  —En attendant, dit Alaric, allons dans la cathédrale. Je passe le premier pour m’assurer que la voie est libre.


  Kelson franchit le Voile pour prévenir Nivard et Derry qu’ils resteraient absents quelques instants.


  Tête basse, Morgan se plaça sur le carré du Portail… et se volatilisa. Le duc ne reparaissant pas pour avertir d’un danger quelconque, Kelson prit sa place, flanqué de Màtyàs. Il lui saisit le poignet et les enveloppa tous les deux de ses boucliers mentaux, le mage torenthi lui cédant gracieusement les commandes.


  Et en un clin d’œil, ils se retrouvèrent dans la sacristie de la cathédrale de la capitale, devant l’autel. Près de la nef, par le jubé, Morgan examinait le sanctuaire et son maître-autel.


  —Tout est prêt pour demain, dit-il. Et c’est désert…


  Kelson s’écarta le temps que son compagnon, accroupi, mémorise les coordonnées du Portail.


  —Voilà. Quand pourrons-nous arriver demain? On se pressera à la sacristie, j’imagine…


  —La procession doit se présenter à midi, répondit Kelson. Le clergé attendra à l’entrée. Morgan vous accueillera et vous conduira à un endroit d’où vous pourrez tout suivre à loisir. J’avertirai Rory de votre présence.


  Màtyàs hocha la tête.


  —Merci. Liam en sera très heureux.


  Il se campa à son tour devant le jubé de la sacristie, tourné vers le transept. Puis il revint vers le Portail.


  —Je ne vous retiendrai pas davantage et je regagne de ce pas Torenthàly. Mes seigneurs, je vous remercie de tout cœur.


  Quand il eut disparu, Kelson se tourna vers le duc.


  —Morgan, ai-je agi de façon inconsidérée? Ai-je commis une folie?


  —Vous me demandez si je lui fais confiance, mon prince?


  —Oui…


  —Alors je dois répondre par l’affirmative. Je le tiens pour un homme honorable. Liam a de la chance de l’avoir à ses côtés. Et nous le sommes aussi de posséder en lui un tel ami. Mais pour l’heure, retournons d’où nous venons. Demain sera une longue journée. Et une épouse aimante m’attend dans ma couche…


  Kelson reprit place sur le Portail. Morgan les ramena tous deux à la bibliothèque, où Derry et Davoran attendaient.


  


  Au sommet d’une tour dressée aux contreforts de la lointaine Alver, près des frontières de Bremagne, Teymuraz désactiva son lien avec Séan Derry et repoussa la coupe de clairevision où s’étaient déroulées les scènes qu’il espionnait.


  Quelques jours plus tôt, il avait fini de «tamiser» les connaissances arrachées à sa belle-sœur. Puissant, mais manquant de formation et de savoir, le duc Alaric Morgan ignorait quelle vipère il réchauffait dans son sein en la personne de Derry… Teymuraz n’avait pas fini d’explorer les possibilités du lien, mais elles s’annonçaient des plus prometteuses.


  Tout devait être déduit de ce que l’espion voyait malgré lui. Pour l’heure, son maître en était donc réduit aux observations et aux supputations. Néanmoins, à force de concentration, Teymuraz commençait à influer sur les actes de sa victime. Ces derniers jours, il avait activé le lien à chaque moment de veille de Derry, et parfois même dans son sommeil, cherchant inlassablement à affermir sa domination mentale.


  Ce soir-là, sa persévérance avait commencé à porter ses fruits. Savoir ce qui se tramait exactement n’avait rien d’évident. On était à la veille des grandes célébrations nuptiales de Rhemuth… Quoi qu’il en soit, Derry l’avait annoncé: Màtyàs était au château…


  De plus, le père Nivard et le roi avaient semblé traverser le mur de la bibliothèque avec la plus parfaite nonchalance…


  Quelle pièce secrète se trouvait derrière ce beau tour de passe-passe? L’accès devait être interdit aux simples mortels. Malgré tous ses efforts, Teymuraz ne réussit pas à inciter sa marionnette à s’en rapprocher. Derry en avait peur… Quoi d’étonnant après tout ce que Wencit lui avait infligé? Pourtant, le jeune homme vouait une telle dévotion au duc Morgan qu’il parvenait assez souvent à surmonter ses frayeurs. À partir d’images puisées dans la mémoire de Derry, Teymuraz conclut qu’il y avait un Portail par-delà ce mur. Et le roi de Gwynedd venait d’en donner l’accès à Màtyàs.


  Cette impression fut renforcée quand le souverain en personne reparut quelques instants pour prier Derry d’aller chercher Morgan. Qui joua aussi, ensuite, les passe-muraille…


  Après un autre intervalle, Kelson revint pour prévenir Nivard qu’il resterait indisponible quelque temps. Autrement dit, Morgan, Màtyàs et le roi, tramaient un transfert par un nouveau Portail. Quelle vile trahison de la part de Màtyàs! S’allier ainsi avec Kelson de Gwynedd!


  Derry raccompagna Morgan dans ses appartements. Le duc lui apprit alors comment Màtyàs et Laje comptaient se glisser au matin dans la cathédrale de Rhemuth, via un Portail, afin d’assister au mariage de l’héritière mearienne et du prince Rory Haldane, que Laje aimait beaucoup. Morgan indiqua même à Derry l’emplacement approximatif du Portail.


  Magnifique! jubila Teymuraz. Une occasion en or s’offrait à lui…


  Souriant, il s’allongea sur un lit aux draps de soie et se prépara.


  CHAPITRE 35


  Nous avons appris à ton sujet que tu es un homme puissant et que tu mérites d’être notre ami.


  Premier Livre des Macchabées 10, 19


  Le lendemain matin, Kelson fut réveillé par l’animation qui régnait dans le château. Le jour tant attendu se levait enfin. Une petite armée de serviteurs devait déjà être sur le pied de guerre. Bientôt, des nuées de convives s’abattraient comme des sauterelles sur les buffets. Puis, dans quelques heures, ce serait l’exode vers la cathédrale…


  L’entourage des jeunes gens à marier mettrait la dernière main aux préparatifs. Tout le monde serait sur les nerfs…


  Étant ce jour-là un simple invité, Kelson était en droit de se tenir à l’écart de ce remue-ménage –et il s’en félicitait. Après avoir longuement savouré son bain, il se régala d’une assiette de fromage, de pain et de fruits pendant qu’Ivo lui tressait les cheveux à la mode frontalière. Puis Davoran et le jouvenceau l’habillèrent d’une longue tunique de soie écarlate tenue à la taille par une ceinture d’argent. Une dague au pommeau serti d’un rubis y pendait.


  Cette journée ne se prêtait pas au port de l’épée.


  Sa couronne nichée au creux d’un bras, Kelson descendit rejoindre Morgan, Derry et Dhugal, déjà prêts à chevaucher jusqu’à la cathédrale. Dans le hall d’honneur, les participants de la procession commençaient à se réunir. Kelson fit un détour pour informer Rory que Liam et Màtyàs assisteraient discrètement à l’échange des vœux.


  Rory ne cacha pas sa joie.


  Le roi aperçut ensuite Araxie, qui montait l’escalier, chargée de guirlandes, mais il n’eut pas le loisir de l’aborder.


  La matinée était moins chaude que les précédentes. Détendus, Kelson et les siens galopèrent vers la cathédrale pour assister à ce qui avait demandé des mois de négociations. La veille, le roi avait confirmé Jolyon Ramsay dans son nouveau titre de duc de Laas. Oksana porterait enfin la couronne qu’elle avait tant convoitée… En ce jour béni, elle verrait ses deux enfants mariés à un prince et à une princesse de sang royal.


  Le peuple, massé le long de l’itinéraire, béait d’admiration devant les nobles cavaliers. Quand les futures mariées passeraient, la foule laisserait éclater sa liesse. Se souvenant du jour tragique de son propre mariage avec Sidana de Meara, Kelson était heureux de rester pour l’instant au second plan. Et avant de s’engager avec Araxie, il aurait le souvenir de cette journée bénie pour atténuer son chagrin.


  Dans la cathédrale, tout le monde était fin prêt. L’évêque Duncan conduisit Kelson à la place d’honneur, dans le chœur. Dhugal, Morgan et Derry l’escortèrent. Puis entrèrent les parents meariens des Ramsay, la cour de Gwynedd quasiment au complet, les mères des enfants sur le point d’échanger leurs vœux…


  Le roi de Gwynedd salua Oksana qui, tout sourire, prit place parmi la noblesse mearienne. La reine Jehana de Gwynedd se tenait non loin de Meraude et de Sivorn. Kelson repéra encore Araxie, Rothana et Azim.


  Les cris d’allégresse qui montèrent du parvis annoncèrent l’arrivée des futures mariées. Les cloches jouant l’Angélus de midi, Morgan et Derry s’éclipsèrent quelques instants puis reparurent avec deux silhouettes encapuchonnées qui s’installèrent à l’écart, non loin de Kelson. Du fond de la nef, les chœurs entonnèrent un introït –une sélection du Cantique des Cantiques.


  La procession nuptiale commença.


  Les fiancés avancèrent, marchant d’un même pas: Rory portait le bleu roi emblématique de son lignage, aucun serre-tête ne ceignant encore son front, et arborait une coiffure à la mode frontalière. Brecon avait choisi le bleu plus pâle de ses ancêtres Ramsay, une large bande d’or et d’argent échiquetés rappelait les armes de cette dynastie. Ses cheveux blonds étaient simplement noués par une cordelette aux torons d’or et d’argent.


  Les princes portaient en outre les ceintures blanches et les éperons d’or de leur adoubement, car tous deux étaient encore de simples chevaliers.


  Ils étaient suivis par l’oncle de Rory, Saer de Traherne, et le frère cadet de Brecon, Christophle, un jeune homme très avenant en robe monacale. Kelson avait fait sa connaissance la veille.


  Venait ensuite la procession ecclésiastique: les thuriféraires et les choristes, puis les archevêques avec leur mitre et leur chape… Un charmant essaim de fillettes encadrées par les sœurs cadettes de Richelle portaient des paniers où elles puisaient des poignées de pétales.


  Noelie parut la première au bras de Jolyon Ramsay, sa tête blonde ceinte d’une couronne ducale. Puis vint Richelle, au bras de son beau-père. Toutes deux avaient les cheveux libres et piquetés de roses.


  Kelson détourna le regard quand les princesses s’agenouillèrent chacune devant un archevêque. L’échange des vœux eut lieu dans un silence respectueux. Le roi se rappelait trop bien le jour tragique où il avait prononcé ces paroles devant ce même autel… Cela remontait-il vraiment à quatre ans? Il avait fait devant Dieu une promesse de mariage avec l’espoir qu’une paix durable naisse de son union avec Sidana.


  Mais le sang seul avait jailli de cette alliance: celui de Sidana, versé devant l’autel… Avec lui, une étincelle était morte dans l’âme de Kelson. Si son frère n’avait pas égorgé la jeune fille, quelle vie aurait été la leur? Quel visage aurait Gwynedd à présent? Impossible à savoir…


  Et si Rothana l’avait épousé, au lieu de Conall?


  En tout cas, il n’oublierait jamais Sidana de Meara, sa douce princesse…


  Soudain, il regretta de devoir se marier avec Araxie dans cette cathédrale, à l’endroit où Sidana avait péri. Pourtant, aucun autre lieu n’était digne de voir une princesse couronnée reine… Un événement attendu depuis si longtemps par le peuple de Gwynedd.


  Si Sidana gisait dans les cryptes de la cathédrale, son sang resterait à jamais devant cet autel, ultime sacrifice consenti au nom de la paix…


  Tête basse, Kelson pria pour le repos de son âme. Puis, reportant le regard sur les lointains parents de la malheureuse, Brecon et Noelie Ramsay, il se surprit à rêver qu’ils forgeraient enfin, par leurs alliances, une paix durable.


  Les vœux et les anneaux échangés, Kelson suivit la messe avec satisfaction. Il reçut le saint sacrement comme un symbole tangible de sa détermination à faire naître une nouvelle ère.


  Les mariés présentèrent leurs épouses au roi. Ensuite, la procession se reforma et sortit. Les cloches de la cathédrale sonnèrent à la volée.


  Kelson s’attarda avec Dhugal pendant que Morgan ramenait Liam et Màtyàs. Derry avait été envoyé à la sacristie pour les avertir dès que les membres du clergé auraient fini de se changer. Liam accusait la fatigue. Il paraissait même avoir vieilli. Mais en rabattant son capuchon, il sourit à Kelson.


  —Mon ami, je vous présente toutes mes condoléances, dit le roi de Gwynedd. Je voudrais pouvoir alléger votre peine…


  —En nous permettant de venir aujourd’hui, vous l’avez déjà fait, Sire. Voir Rory prendre femme était une joie. Je lui souhaite tout le bonheur du monde.


  —Aimeriez-vous le lui dire en personne? J’ai pensé à un moyen d’agir en toute discrétion, en vous emmenant près de la basilique. Saint-Hilary abritera la première schola derynie que j’entends patronner.


  —Vraiment? fit Màtyàs. Une excellente nouvelle, Majesté. Laje, vous plairait-il d’échanger quelques mots avec Rory avant que nous ne repartions?


  Le grand sourire du padishah fut éloquent. En compagnie de Morgan et de Dhugal, Kelson et ses invités torenthis gagnèrent la sacristie, faisant un détour pour admirer le sceau de saint Camber enchâssé dans la croix du transept.


  Kelson expliquait brièvement quel rôle le sceau avait joué dans sa propre investiture, établissant des parallèles avec celle de Liam à Torenthàly, quand il surprit du coin de l’œil un mouvement, derrière le jubé de la chorale: Rothana attirait l’attention d’Araxie et d’Azim sur quelque élément notable de la voûte… Alors seulement il s’avisa qu’il avait omis d’annoncer à Liam et à Màtyàs son prochain mariage…


  Priant Dhugal d’aller chercher Araxie, il entraîna ses invités sous l’arche de la chorale, à l’abri des regards curieux des derniers nobles qui sortaient de la cathédrale.


  —Je vous croyais partie, Araxie, dit-il dès que la jeune femme les eut rejoints.


  La princesse affichait une parfaite innocence. Mais elle avait dû identifier les compagnons de son fiancé et se douter de ce qui allait suivre.


  —Liam-Lajos, roi de Torenth, et Màtyàs Furstàn d’Arjenol, vous vous souvenez naturellement de ma belle cousine, la princesse Araxie Haldane.


  Il lui prit la main et jeta des regards circonspects alentour avant de baisser d’un ton, l’air conspirateur:


  —J’ai l’honneur de vous présenter ma future reine, comme tout Gwynedd l’apprendra dès ce soir.


  Liam et son oncle sourirent, le regard pétillant.


  —Toutes mes félicitations, Sire, dit le duc de Torenth. Princesse, puisse votre mariage être aussi doux et fécond que le mien! Et que votre règne soit lumineux.


  Araxie lui donna sa main à baiser.


  Avec une admiration incrédule, Liam secoua la tête.


  —Je ne rêve pas! s’exclama-t-il. Quand vous nous en avez parlé sur l’île, avec tout ce qu’il advenait par ailleurs, je me suis demandé ensuite si je n’avais pas rêvé… Et personne n’a eu la puce à l’oreille! Tous les écuyers se trompaient… Princesse, vous deviez épouser Cuan de Howicce!


  —Que nenni! répondit Araxie. Ma destinée était bel et bien de me marier avec Kelson de Gwynedd.


  Après quelques instants passés à bavarder sur la soirée, qui s’annonçait fastueuse, Derry reparut et indiqua que tous les ecclésiastiques avaient quitté la sacristie.


  —Je ferais mieux de partir avec Azim et Rothana, dit Araxie. Certains d’entre nous au moins devraient revenir au château par des moyens conventionnels… Même si nous risquions peu d’attirer l’attention avec toutes ces allées et venues! Vous devriez voir le nombre de chevaux qui piaffent encore dehors…


  —Derry vous accompagnera, ma mie, décida Kelson. Il n’aime pas les Portails, de toute façon. Morgan, Dhugal et moi emmènerons Liam et Màtyàs par celui de la basilique. Un jour prochain, je vous montrerai un tunnel qui donne accès à plusieurs ailes du château, mes seigneurs. Derry, veuillez accompagner la princesse Araxie. Nous vous rejoindrons vite.


  Le roi confia sa fiancée à Séan et se dirigea vers la sacristie. Dhugal marchant sur les pas de Morgan, il ne vit pas la consternation figer soudain les traits de Derry…


  Les yeux vitreux, il tira une dague de son ceinturon.


  Du coin de l’œil, Dhugal aperçut un éclair métallique à l’instant où Derry bousculait Araxie pour saisir Màtyàs par un bras. Il allait frapper… Alors que le duc de Torenth ne portait rien pour le protéger.


  Araxie dévia le coup mortel, luttant pour garder son équilibre. Y renonçant, elle se jeta sur l’agresseur avec assez de force pour lui faire lâcher son arme. Dhugal et Kelson le terrassèrent pendant que Morgan se lançait aux trousses de Teymuraz, sorti de derrière un pilier.


  Un anneau de fer étincelant à son poing, il triomphait.


  —Va régner en enfer, frère! cria-t-il à pleins poumons.


  Il bondit vers la sacristie.


  Liam tendit un bras, utilisant le pouvoir des Furstàn contre lui.


  Les mains sur l’abdomen, Màtyàs s’était effondré. Araxie tenta de le retenir. Entraînée par son poids, elle réussit néanmoins à l’empêcher de tomber sur sa plaie. Derrière eux, près de la chorale, Azim avait bondi à son tour, Rothana sur les talons…


  Son maître ayant fui, Derry cessa de se débattre, son corps devenant mou sous ceux de Kelson et de Dhugal qui le clouaient au sol.


  Quand Morgan atteignit la sacristie, Teymuraz avait pris une belle avance. Azim surgit sur les talons du duc de Corwyn, prit en un éclair la mesure de la situation et cria à Morgan de retourner avec les autres. Il veillerait sur le Portail, empêchant toute intrusion supplémentaire.


  Le souffle rauque, Morgan revint sur ses pas. Dhugal vola au secours de Màtyàs, qui avait une main plaquée sur le côté gauche, d’où saillait le pommeau de la dague noire de Derry, à peine visible sur le noir de la tunique de soie.


  Le blessé gémit quand Dhugal lui écarta le bras pour examiner la plaie. Les yeux écarquillés, Araxie lui tint le poignet levé.


  Accroupi, Liam posa la tête de son oncle sur ses genoux, cherchant à apaiser sa douleur.


  Kelson surveillait Derry.


  Le cœur gros, car il se sentait responsable de la défection de Derry, Morgan s’agenouilla en face de Dhugal. Au lieu de percer la soie, la pointe de la dague en avait fait un fourreau qui s’enfonçait dans la chair. La lutte qui avait suivi n’avait pas délogé ce «bouchon» qui empêchait le sang de couler.


  Dhugal coupa le tissu pour accéder à la blessure, Màtyàs sentit la présence de Morgan et leva sur lui un regard hagard. Sa toux fit couler un filet de sang à la commissure de ses lèvres.


  —À ce qu’il paraît… vous auriez des dons… de guérisseur… Le moment serait… idéal… pour une démonstration…


  —Détendez-vous, mon cher.


  Morgan regarda Dhugal qui palpait les lèvres de la plaie.


  —La lame a profondément mordu la chair, souffla-t-il. Mais une côte l’a suffisamment déviée pour qu’elle rate le cœur. Il s’en est fallu de peu… Hélas, la lame s’est fichée dans un poumon. La retirer sera très délicat. Mais nous n’avons pas le choix.


  Toujours à califourchon sur la poitrine de Derry, Kelson entendit ce sombre pronostic pendant qu’il liait les poignets de son prisonnier avec le voile d’Araxie. Le jeune homme revenait à lui. Rothana lui effleura le front, l’air soucieux. Araxie tendit à Liam le poignet du blessé et rejoignit Rothana pendant qu’Azim revenait s’agenouiller en face d’elles. Voyant l’anneau doré que portait Derry, le prince siffla entre ses dents.


  —Voilà le vrai responsable!


  Il s’empara du bijou et l’envoya voler à une ou deux toises de là. L’anneau ensorcelé rebondit sur les dalles.


  —Laissez ce malheureux! ajouta-t-il quand il vit Kelson et Morgan hésiter. Je m’en occupe. Màtyàs a besoin de vous!


  Sur ces mots, il posa une main sur le front de Derry et l’autre sur ses poignets liés. D’un regard, il incita Rothana et Araxie à se joindre à ses efforts. Elles posèrent à leur tour leurs doigts sur ses bras pour unir leur esprit au sien. Kelson se redressa puis s’accroupit près de Màtyàs. De façons différentes, il aimait autant Derry que le duc de Torenth. Et tous deux, mortellement empoisonnés, vacillaient maintenant au bord de l’abîme…


  Morgan se pencha sur la poitrine de Màtyàs pour mieux observer le travail de Dhugal. Le jeune guérisseur étudia l’angle de pénétration de l’arme. Le blessé, qui s’efforçait de retenir ses quintes de toux, respirait mal. Liam avait l’air d’un homme à qui on arrache le cœur…


  —Une lame étroite, souffla Dhugal. Les chairs devraient se refermer rapidement… Néanmoins, si nous n’agissons pas assez vite… C’en sera fini de lui. Je dois sonder la plaie avant d’intervenir.


  —Il faudra donc agrandir la blessure à mesure qu’on retirera la lame, murmura Morgan. Et extraire d’abord la soie…


  Kelson se rapprocha, tiraillé entre la lutte livrée pour la vie de Màtyàs et celle, non moins âpre et terrible, qu’on menait derrière lui pour l’âme de Derry…


  Azim affrontait les vestiges de la magie noire de Wencit de Torenth.


  —Alaric, vous avez sur moi l’avantage de l’expérience, dit Dhugal. Vous devriez prendre ma place.


  —Non, car vos doigts sont plus petits que les miens. Je canaliserai le flot d’énergie… Mais il faut agir maintenant. (D’un regard, il incita Liam à ôter sa main du front du blessé pour le laisser y poser la sienne. Le duc rouvrit les yeux.) Màtyàs, l’instant est critique. Je ne voulais pas mettre si vite notre amitié à rude épreuve, mais ce que je requiers de vous, c’est une foi aveugle, absolue et inconditionnelle. Pour vous tirer d’affaire, Dhugal et moi devrons utiliser une énergie considérable, et vous serez notre réserve. J’ignore jusqu’où je serai forcé d’aller… Ni même si nous parviendrons à vous arracher à la mort, je ne vous le cache pas.


  Étouffant une quinte de toux, Màtyàs se détourna pour cracher du sang. Livide, Liam lui essuya la bouche d’un revers de la manche.


  —Dites-moi juste… ce que j’ai à faire… mon ami…, chuchota Màtyàs. Je m’en remets… à vous…


  —Fermez les yeux, demanda Morgan.


  Il posa le pouce et l’auriculaire sur les paupières du Torenthi. Puis il attrapa l’autre poignet de Màtyàs et, d’un regard, incita Dhugal à agir.


  Kelson avait le cœur au bord des lèvres et Liam paraissait sur le point de tourner de l’œil… Mais ce fut l’affaire de quelques instants.


  Ou le pire serait évité, ou la Faucheuse emporterait Màtyàs…


  Dhugal posa les doigts sur le pommeau de la dague de Derry…


  … La seconde suivante, la dague fut extraite de sa gangue de soie et de chair, l’index de Dhugal prenant sa place en un éclair. Il avait posé l’autre main autour de la plaie afin de maintenir la pression. Morgan et lui étaient unis par une profonde transe thérapeutique.


  D’une immobilité de gisant, Màtyàs respirait en rythme avec Dhugal et Morgan… Enfin, le jeune duc retira son index de la plaie qui se refermait…


  Il posa une main à plat sur la blessure et fit un signe rassurant à Liam.


  Soulagé, Morgan s’écarta tandis que Màtyàs rouvrait lentement ses yeux.


  Il se palpa le flanc.


  —Ça doit être un peu douloureux, dit Dhugal. Et vous cracherez du sang un ou deux jours. Ensuite, vous serez tout à fait remis.


  Azim délia les poignets de Derry, toujours inconscient. Le prince lança un regard approbateur à Màtyàs, que son neveu gardait toujours sur ses genoux.


  —Cette guérison, dit Azim, est une des choses que ma nièce a dû apprendre dans sa schola. Et cet anneau maudit, ajouta-t-il, n’aurait jamais dû continuer son œuvre de mort!


  Kelson le dévisagea, étonné.


  Azim rendit son voile à Araxie avant de continuer:


  —Quelle infamie! Ces sept dernières années, pas moins de trois Furstàn compétents et dangereux s’étaient immiscés dans l’esprit de ce malheureux. Malgré son manque de formation, Alaric avait réussi à extirper le mal planté par le premier Furstàn… Mais ça n’a pas suffi, hélas. Et le troisième maître de Derry ne s’est pas encombré de subtilité…


  Azim se releva à demi.


  —Je puis y remédier, si c’est votre souhait. C’est relativement simple. Fastidieux, mais simple.


  —Mais… quand est-ce arrivé? demanda Kelson.


  —À Beldour, lors de l’intronisation. Oh, Morag fut très subtile, elle!


  —Nous n’avions pas idée…, souffla le roi de Gwynedd, atterré.


  —Naturellement. Comment l’auriez-vous pu, sans expérience ni formation? Nous parlons là d’une magie sinistre. Il m’aurait étonné qu’un Haldane la connaisse… Néanmoins, vous pourriez contribuer à l’éliminer, Sire. Et ce faisant, apprendre à vous en préserver. Comme je l’ai précisé, la manœuvre sera fastidieuse mais facile. Sans aide, j’en aurai pour la nuit entière. Je préférerais me lancer sans délai aux trousses de Teymuraz. Car à moins qu’il n’ait eu le bon sens de jeter son anneau, mais j’en doute vu son arrogance, nous tenons un moyen de le traquer. Rothana, voudrais-tu me passer l’anneau doré –en le saisissant par un pan de ta robe? Évite surtout de le toucher.


  La jeune femme obéit. Son oncle lança alors un regard interrogateur au roi.


  —Je vous demande, Sire, ce qu’Alaric a demandé à Màtyàs: une confiance pleine et entière. À mon tour, j’aurai à puiser dans vos réserves d’énergie… Y consentez-vous?


  —Moi, j’y consens, dit Morgan. Derry est mon vassal, placé sous ma responsabilité, et mon ami.


  —Vous avez déjà beaucoup donné pour sauver Màtyàs, rappela Azim. Mieux vaudrait qu’un autre se propose.


  Sans un mot, Kelson se rapprocha du maître deryni et de Derry. Après tout ce que le malheureux avait subi au fil des ans, ne rien faire pour le sauver était impensable.


  Azim se tourna vers Araxie, nullement gênée de le voir prendre les choses en main.


  —Mon enfant, étendrez-vous vos ailes avec nous? Je n’exigerai rien qui ne soit pas dans vos possibilités. Considérez cela comme un rite de passage –du rang de néophyte à celui de Derynie entraînée.


  Il sourit, une main tendue. Les yeux pétillants, elle la lui prit et entra en transe. Tête basse et yeux fermés, elle se concentra.


  Kelson «entendit» presque leur rapport s’établir.


  Azim lui tendit l’autre main.


  —À votre tour, jeune Haldane…


  Kelson s’exécuta, yeux clos. Il baissa ses boucliers, cédant le contrôle au Torenthi. Azim le guida vers une sérénité affranchie de toute sensation physique. Heureux, il dériva dans les limbes…


  Une sensation de pouvoir monta en lui.


  Azim canalisa cette puissance vers Araxie, faisant fusionner leurs énergies vitales.


  Puis il préleva la puissance qu’il lui fallait pour mener à bien sa mission.


  Kelson sentit un tiraillement venu de profondeurs insoupçonnées de son être et céda de bon cœur. Azim put alors arracher les dernières traces de domination mentale de l’esprit de Derry, qu’il guérit tout à fait.


  Une magie très différente de celle qui avait présidé à la guérison de Màtyàs.


  Kelson flotta encore un peu dans les bienheureux limbes où l’avait plongé Azim. Puis il se prépara à revenir à la conscience.


  Curieusement, quelque chose l’en empêcha.


  —Restez un peu, lui souffla la voix non physique du maître deryni. Ne vous inquiétez pas…


  Kelson sentit une sonde mentale différente de la précédente. Ensuite, Azim le ramena à lui, sa maîtrise de soi et ses boucliers restitués.


  Il rouvrit les yeux, quelque peu désorienté.


  Azim lui avait tenu les mains pour les passer sur le torse de Derry pendant l’intervention. Le maître deryni posa un baiser sur le poignet d’Araxie avant de la lâcher aussi.


  Derry avait maintenant les traits détendus et de meilleures couleurs.


  —Bien joué! triompha Azim. Excellent travail… Je vous remercie. À présent, nous devrions retourner vaquer à nos occupations. Rothana, l’anneau, je vous prie.


  Il se leva, imité par Kelson.


  —Mais… que s’est-il passé au juste? demanda Morgan.


  Màtyàs s’assit. D’une mésaventure qui avait failli lui coûter la vie, il en serait quitte pour une tunique déchirée. Assis en tailleur près de Liam et de son oncle, Dhugal ne cachait pas sa satisfaction.


  —Venant de guérir l’esprit de votre ami, je puis en parler d’autorité, répondit Azim. Faites-moi la grâce de m’accompagner jusqu’au Portail, car je ne dois plus m’attarder. Rothana, tu resteras près de Derry.


  Les autres se relevèrent et lui emboîtèrent le pas.


  —Ce qui s’est passé au juste? continua Azim. Ce que Wencit avait implanté il y a des années dans l’esprit du jeune Derry ne fut jamais entièrement éliminé. Vous n’êtes pas en faute, messire Alaric. Vous ne le saviez pas. Kelson vous montrera comment nous avons procédé. Donc, à part des lambeaux de souvenirs troublants, pour Derry, les choses auraient pu en rester là. Hélas, voilà… (il brandit l’anneau doré)… l’exacte réplique du bijou de Wencit…


  «Après, j’en suis réduit aux conjectures… Morag, la sœur de Wencit, a dû retrouver cet anneau récemment, sachant de quoi il retournait. Forte de ces connaissances, elle en a créé un autre qu’elle a lié par sorcellerie au bijou de son défunt frère. Elle devait certainement vouloir l’utiliser contre vous… (Morgan et Kelson hochèrent la tête.) Et venger son mari et son frère.


  «Elle était au courant des malheurs passés de Derry. À Beldour, il lui fut facile de l’attirer dans ses appartements, de le terrasser et de réactiver les ordres mentaux implantés par Wencit. Elle dissimula cet anneau sous une dorure… Ainsi, Derry crut qu’il avait au doigt un souvenir de voyage… Grâce à ce bijou ensorcelé, elle a pu voir tout ce qu’il voyait et entendre tout ce qu’il entendait… Tant que leur lien était activé.


  —En tuant ma mère, Teymuraz l’a repris à son compte? déduisit Liam.


  —Il semblerait… Il a manifestement appris à tirer parti du lien que Morag avait établi, pliant la volonté de sa victime à la sienne. La princesse aurait sans doute atteint ce niveau de compétence… Mais Teymuraz est intervenu avant qu’elle n’ait eu le loisir de progresser. J’ai sondé la mémoire de Derry. Les interférences maléfiques sont assez récentes. Donc, nous pouvons conclure que Morag en était encore au stade de l’observation quand elle est morte.


  «Teymuraz, lui, n’aura plus accès à ce lien-là.


  Il referma le poing sur le bijou, le regard dur, avant de reprendre ses airs bonhomme.


  Le petit groupe avait atteint la sacristie. Azim se tourna une dernière fois vers ses compagnons.


  —Soyez assurés, mes seigneurs, que Derry est maintenant tout à fait libéré de l’emprise qu’ont eue sur lui Wencit et les siens. Il regrettera sans doute de n’avoir pu assister aux noces, mais il vaudrait mieux qu’il dorme un jour et une nuit. Dhugal, vous y veillerez si vous voulez bien… (Le duc de Cassan acquiesça.) À son réveil, il ne se souviendra de rien. Et si aucun de vous ne lui en souffle mot, il n’aura pas à se rappeler l’ultime assaut livré contre sa volonté. Et il ne sera plus hanté par le passé.


  Morgan jeta un coup d’œil vers la nef, où Rothana veillait sur Derry. Dire que leur ignorance avait valu tant de souffrances à ce malheureux!


  —Merci, maître Azim. Nous avons tous beaucoup à apprendre de vous.


  —Nous avons beaucoup à apprendre les uns des autres, dit le Torenthi. La schola de ma nièce sera un très bon début. Mais pour l’heure, Kelson de Gwynedd, je dois rapporter ce bijou à mes frères, avec l’espoir qu’il nous conduira jusqu’à Teymuraz. Liam, je suggère que Màtyàs et vous retourniez de ce pas à Beldour. Je sais combien vous auriez été enchantés d’assister aux festivités, mais…


  «Sur ces entrefaites, Sire, je crois que des invités vous attendent au château… Vous avez une annonce capitale à leur faire au sujet de votre ravissante cousine… Vous seriez très avisé de l’épouser au plus vite et d’en faire votre reine!


  CHAPITRE 36


  De toute ton âme approche-toi d’elle.


  L’Ecclésiastique 6, 26


  Kelson écouta les sages conseils d’Azim. Une semaine plus tard, Araxie et lui se marièrent.


  Passant outre le protocole, Kelson mit pied à terre sur le parvis de la cathédrale et confia à son oncle le duc de Carthmoor la Couronne d’État de Gwynedd. Sa fiancée vint alors à lui.


  Sa sœur, mariée une semaine plus tôt, avançait à ses côtés.


  Le seigneur Savile, leur beau-père, avait conduit Araxie sur le chemin semé de fleurs, une main fièrement posée sur le harnais de sa monture. Puis il tendit symboliquement les rênes à Kelson.


  Pour le jeune roi, cela ne faisait plus le moindre doute: le passé était bel et bien enterré.


  Les vivats de la foule éclatèrent quand son suzerain traversa le parvis avec sa fiancée, entouré d’un essaim de chérubins. Kelson portait une tunique dorée décorée de minuscules lions haldanes. Araxie montait un palefroi couleur miel. Une couronne de roses ceignait son front. Le couple resplendissait…


  La magie y avait-elle sa part, témoignage muet de l’amour qui avait grandi entre Kelson et Araxie?


  Devant les portes de la cathédrale, agenouillés sur des prie-Dieu disparaissant sous les bouquets de fleurs, ils échangèrent leurs vœux face à Duncan McLain.


  —Moi, Kelson, je te prends, Araxie, pour épouse…


  Quand ils s’embrassèrent, la foule cria d’allégresse et les cloches sonnèrent l’Angélus à la volée.


  Dans la maison de Dieu, en présence de sa famille et des pairs du royaume, Araxie fut enfin couronnée. Liam de Torenth, Màtyàs et Azim assistaient discrètement à la cérémonie. Ainsi que Barrett de Laney, au bras de la reine Jehana… À l’évidence, il existait entre eux une affection plus profonde et intense que celle d’un maître pour son élève.


  Rothana se tenait près de son oncle Azim, Albin portant le bleu roi de son père. Loin d’avoir le cœur serré, Kelson voyait désormais en elle le symbole des chemins nouveaux à explorer.


  Quant à celle qui partagerait sa vie et son destin… Elle était sa reine, sa femme et son authentique âme sœur.


  Comme de coutume, les époux offrirent les bouquets nuptiaux à la chapelle de la Sainte Vierge.


  Ensuite, Kelson conduisit sa femme jusqu’à un banc modeste placé pour l’occasion sur le sceau de saint Camber, là où il avait accompli sa propre épiphanie. Araxie s’agenouilla devant les archevêques et la sainte Présence du maître-autel.


  Kelson recula avec sa famille et ses proches, reprenant sa couronne à Nigel.


  Araxie fut ointe par l’archevêque Bradene, puis drapée du manteau royal frappé aux armes des Haldane. L’archevêque Cardiel présenta alors la couronne de la reine de Gwynedd, sertie de perles étincelantes.


  Cardiel n’était pas deryni. Pourtant, quand il leva la couronne au-dessus de la tête de la jeune femme, Kelson eut l’impression qu’une présence surnaturelle accompagnait le prélat.


  La glorieuse lumière qui auréola la princesse quand il posa la couronne sur sa tête n’était pas perceptible pour un œil humain. Mais Cardiel parut pourtant la voir…


  À la droite de Kelson, Morgan la vit aussi, ainsi que Dhugal et Duncan.


  Une illusion d’optique? Mais avec le nombre de Derynis présents dans la Maison de Dieu, qui savait?


  Quand Kelson fit se relever son épouse, les cloches reprirent leur chant d’allégresse.


  Leur baiser eut la douceur du miel. Transporté de joie, à peine conscient de ce qu’il faisait, Kelson amena Araxie dehors, au grand soleil, vers l’adulation du peuple.


  Le banquet de noces fut une éclatante réussite. Tout Gwynedd semblait s’être donné le mot pour faire de la fête un moment inoubliable.


  D’entrée de jeu, Araxie semblait s’être gagné tous les cœurs.


  Kelson savoura ces heures de grâce, tandis que la nuit tombait, goûtant à peine les mets raffinés qui circulaient sans répit. En revanche, il prenait volontiers les mains d’Araxie. Et leurs esprits se caressaient chaque fois que leurs regards se croisaient.


  Quand les dames de la cour entourèrent la reine et l’emmenèrent dans la chambre nuptiale, Kelson se leva pour porter un toast à la reine, entendre les derniers souhaits de ses proches et se retirer.


  Le chant des femmes était le même que lors du mariage de Jatham et de Janniver. Pourtant, aux oreilles de Kelson, la vieille mélodie n’avait plus rien de mélancolique.


  Dans l’antichambre royale, Morgan et Dhugal aidèrent le roi à se déshabiller puis à passer une robe de soie écarlate pendant que Rory, de sa voix de ténor, conduisait les chants.


  Le dernier air achevé, les dames sortirent sur une ultime bénédiction matrimoniale. Kelson rejoignit sa femme, Duncan ayant béni la couche nuptiale.


  Adossée à une montagne d’oreillers, Araxie l’attendait, une flamme de poing argentée lévitant près de sa tête. À sa lueur, elle paraissait caressée par l’or le plus fin.


  Ses yeux gris rivés dans ceux de son mari, elle lui tendit la main de la confiance.


  Il la prit et s’assit près d’elle.


  —Vous savez, naturellement, que nous sommes censés concevoir un fils cette nuit…


  Kelson embrassa la paume d’Araxie, qui gémit de ravissement, le faisant frissonner. Un lointain écho de leurs rires d’enfants…


  De l’autre main, elle saisit sa tunique écarlate pour le tirer vers elle.


  Le cœur gonflé de bonheur, il lui caressa la joue.


  —Gwynedd attend…


  —… de chaque homme qu’il accomplisse son devoir! s’exclama-t-elle, malicieuse.


  Kelson de Gwynedd avait enfin trouvé sa reine.


  FIN
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  ALARIC, ANTHONY MORGAN


  Duc deryni de Corwyn et champion du roi, âgé de trente-six ans; époux de dame Richenda, père de Briony et de Kelric; cousin de l’évêque Duncan McLain.


  ALBIN HALDANE, PRINCE


  Fils posthume et héritier de feu le prince Conall et de la princesse Rothana, âgé de deux ans et demi.


  ALPHEIOS, ARCHEVÊQUE


  Patriarche de Torenth et chef de l’Église Orthodoxe de Torenth.


  ALROY, ROI


  Défunt monarque de Torenth (1121-1123), Deryni; fils aîné du duc Lionel d’Arjenol et de la princesse Morag, sœur de Wencit; lui succède son frère, le roi Liam-Lajos IL Beaucoup ont cru que le trépas «accidentel» d’Alroy était l’œuvre de Kelson afin d’éliminer un rival parvenu à sa majorité.


  AMAURY MAKRORY


  Fils et héritier de Rory Makrory, comte Kulnàn de Torenth, âgé de vingt-neuf ans; Deryni.


  AMBROS, PÈRE


  Chapelain de la reine Jehana.


  ANGUS MACEWAN


  Fils et héritier fraîchement adoubé du comte Graham de Kheldour, âgé de dix-huit ans.


  ARAXIE LÉAN HALDANE, PRINCESSE


  Fille cadette du défunt prince Richard, duc de Carthmoor, et de la princesse Sivorn; sœur de Richelle et nièce du Hort d’Orsal; âgée de dix-huit ans.


  ARKADY II, ROI


  Monarque deryni de Torenth (1025-1080), grand-père du roi Wencit et de la princesse Morag, frère du prince Nikola.


  AYNBETH


  Fille de Létald d’Orsal, âgée de six ans.


  AZIM, PRINCE


  Un jeune frère de l’émir de Nur Hallaj, oncle de la princesse Rothana, et maître deryni accompli; membre du Conseil cambérien.


  BAHADUR KHAN, ROI


  Monarque du royaume du désert R’Kassi.


  BARRETT DE LANEY


  Deryni aveugle; coadjuteur du Conseil cambérien.


  BERRHONES, COMTE


  Courtisan de Torenth et maître de cérémonie du killijàlay; Deryni.


  BRADENE, ARCHEVÊQUE


  Prélat érudit de Valoret et Primat de Gwynedd, âgé de soixante ans.


  BRAN CORIS


  Comte félon de Marley et premier époux de Richenda; père de Brendan; tué par Kelson en 1121.


  BRANYNG, COMTE


  Maître deryni et comte de Sostra à Torenth, âgé de trente ans.


  BRECON RAMSAY-QUINNELL


  Fils de Jolyon Ramsay et de dame Oksana, héritier titulaire du trône de Meara; frère de Noelie et de Christophle; âgé de vingt-quatre ans.


  BRENDAN CORIS


  Comte de Marley, fils de Richenda et du défunt Bran Coris; âgé de onze ans; page au service de son beau-père Alaric Morgan.


  BRION DONAL CINHIL URIEN HALDANE, ROI


  Monarque de Gwynedd (1095-1120) et défunt père de Kelson.


  BRIONY BRONWYN DE MORGAN


  Fille d’Alaric Morgan, duc de Corwyn, et de dame Richenda, âgée de cinq ans.


  CAMBER, KYRIELL MACRORIE, SAINT


  Deryni, ancien comte de Culdi et restaurateur de la monarchie haldane en 904; patron de la magie, dont le statut de saint fut révoqué par le Concile de Ramos, puis rétabli par le roi Kelson et l’Église de Gwynedd en l’an de grâce 1125.


  CARDIEL


  Voir Thomas Cardiel.


  CÉCILE, SŒUR


  Compagne de la reine Jehana.


  CENTULE, PRINCE


  Fils cadet de Centule V, grand-duc du Vézaire, il représente son père à la cour de Torenth.


  CHARISSA, PRINCESSE


  Défunte prétendante festillienne au trône de Gwynedd, tuée par le roi Kelson lors d’un duel magique en 1120. Ses prétentions furent reprises par le roi Wencit.


  CHRISTOPHLE, FRÈRE


  Fils cadet de Jolyon Ramsay de Meara et de dame Oksana, âgé de dix-huit ans.


  CINHILL I DONAL IFOR HALDANE, ROI


  Premier monarque de Gwynedd dans la dynastie haldane restaurée (904-917), et ancêtre des rois postérieurs de Gwynedd.


  COLMAN, ROI


  Souverain des Royaumes Unis de Howicce et de Llannedd, âgé de trente-cinq ans; ancien fiancé de la princesse Janniver de Pardiac; ses héritiers sont sa demi-sœur, la princesse Gwenlian (pour Llannedd) et son cousin, le prince Cuan (pour Howicce).


  CONALL, PRINCE


  Fils aîné du duc Nigel et de dame Meraude, mari de la princesse Rothana, père du prince Albin et de Conalline; exécuté par Kelson pour haute trahison en 1125.


  CONALLINE AMÉLIA


  Fille naturelle du prince Conall et de sa maîtresse, Vanissa; âgée de trois ans.


  CUAN, PRINCE


  Cousin de Colman II, roi de Howicce et de Llannedd, et de son héritier présomptif au trône de Howicce, âgé de dix-huit ans; aspirerait à épouser la princesse Araxie Haldane.


  CYRIC VON HORTHY


  Fils aîné et héritier de Létald d’Orsal et prince de Tralia; âgé de vingt-deux ans.


  DAVORAN


  Écuyer du roi Kelson, âgé de seize ans.


  DENIS MICHAEL ARILAN, ÉVÊQUE


  Évêque deryni de Dhassa et membre du Conseil cambérien; âgé de quarante-quatre ans.


  DERRY


  Voir Séan Seamus O’Flynn.


  DHUGAL ARDRY MACARDRY MCLAIN


  Frère adoptif du roi Kelson et membre du haut Conseil de Gwynedd, âgé de vingt ans; duc de Cassan, comte de Kierney et de Transha, Tanist du clan MacArdry; fils de Duncan McLain et de Maryse MacArdry; Deryni.


  DOLFIN


  Premier écuyer de Kelson, âgé de dix-huit ans; unique survivant de l’accident du défilé de Greldour qui faillit tuer Kelson et Dhugal en 1125.


  DONAL BLAINE II AIDAN CINHIL HALDANE


  Ancien roi de Gwynedd (1074-1095) et père de Brion et du duc Nigel.


  DUNCAN HOWARD MCLAIN, ÉVÊQUE


  Évêque auxiliaire de Rhemuth, Deryni, âgé de trente-six ans; ancien duc de Cassan et comte de Kierney, titres qu’il céda à son fils, Dhugal MacArdry McLain.


  EDWARD RAMSAY


  Fils cadet du comte de Cloome à Meara et ancêtre des représentants actuels de la Maison de Quinnell par son mariage avec la princesse Magrette de Meara; décédé en 1078.


  EIRIAN ESPETH SIDANA HALDANE, PRINCESSE


  Fille de Nigel, duc de Carthmoor, et de dame Meraude, âgée de quatre ans.


  EKATERINA, PRINCESSE


  Fille de Rotrou, prince héréditaire de Jàca, âgé de dix-sept ans.


  ERDÖDY, DUC


  Duc deryni de Jàndrich, à Torenth, âgé de trente-trois ans.


  EWAN III MACEWAN


  Duc de Claibourne et comte héréditaire de Gwynedd; père du comte Graham, grand-père de messire Angus; âgé de soixante et un ans.


  FURSTÀN I VON FURSTÀN, ROI DE TORENTH


  Fondateur deryni de la dynastie de Furstàn, et premier roi de Torenth (537-566).


  GAETAN


  Serviteur à Horthànthy.


  GRAHAM MACEWAN


  Fils et héritier du duc Ewan (et comte de Kheldour par grâce royale), père de messire Angus, âgé de trente-neuf ans.


  GRON, DUC


  Grand-duc de Calam, au Connaît, représentant à la cour de Torenth le conseil des princes souverains.


  GWENLIAN, PRINCESSE


  Demi-sœur de Colman II, roi de Howicce et de Llannedd, et son héritier pour Llannedd; âgé de dix-neuf ans.


  HALDANE


  Patronyme de la dynastie de Gwynedd.


  HUSNIYYA (NIYYA), PRINCESSE


  Épouse de Létald d’Orsal et prince de Tralia, mère du prince Cyric, de Rezza Elisabet, de Rogan, de Marcel et de Marcelline, d’Aynbeth et d’Oswin.


  IDDIN DE VESCA


  Officier de la garde au service du Hort d’Orsal.


  IMRE I, ROI


  Dernier souverain de Gwynedd issu de la Maison de Furstàn-Festil (900-904), qui eut un fils incestueux de sa sœur, la princesse Ariella; tué en 904 par le roi Cinhil Ier.


  IRENAEUS, PÈRE


  Chapelain torenthi orthodoxe du jeune roi Liam-Lajos.


  ISARN, PRINCE


  Prince régnant de Logréine, un des États-Butoirs du Forcinn.


  ITHEL QUINNELL, PRINCE


  Dernier prince héréditaire de Meara, fils de Caitrin, la prétendante de Meara, et du seigneur Sicard MacArdry, frère de la reine Sidana et du prince Llewell, exécuté par le roi Kelson en 1124.


  IVO HEPBURN


  Écuyer du roi Kelson, âgé de quinze ans.


  JAMYL ARILAN


  Frère défunt de Denis Arilan; Deryni; mort en 1107 au service du roi Brion.


  JANNIVER, PRINCESSE


  Fille de Pons, prince de Pardiac au Connaît; ancienne fiancée de Colman II roi de Llannedd et de Howicce; âgée de vingt-trois ans.


  JÀNOS SOKRAT


  Conseiller deryni aveugle de la cour de Torenth; maître du Déplacement des Cubes.


  JATHAM KILSHANE


  Ancien écuyer du roi Kelson, épris de la princesse Janniver; âgé de vingt ans.


  JEHANA, REINE


  Reine de Gwynedd, mère de Kelson et veuve du roi Brion; Derynie; âgée de trente-neuf ans.


  JILYAN, MÈRE


  Ban-aba (abbesse) du peuple montagnard de Saint-Kyriell.


  JOHN NIVARD


  Prêtre deryni ordonné par l’évêque Denis Arilan, âgé de vingt-quatre ans.


  JOKAL DE TYNDOUR


  Guérisseur deryni, érudit et poète.


  JOLYON RAMSAY-QUINNELL


  Prince titulaire de Meara, mari d’Oksana, père de Brecon, de Noelie et de Christophle, âgé de cinquante ans.


  JOWAN


  Défunt écuyer du prince Conall.


  JUDHAEL QUINNELL, ÉVÊQUE


  Défunt prince de Meara, évêque illégal de Ratharkin, neveu de Caitrin, la prétendante de Meara, exécuté par le roi Kelson en 1124.


  KAMIL, PRINCE


  Fils aîné et héritier de la princesse Sofiana d’Andelon et du seigneur Reyhan, âgé de trente et un ans.


  KÀROLY, PÈRE


  Prêtre orthodoxe de Torenth.


  KÀSPÀR, DUC


  Duc deryni de Truvorsk, à Torenth.


  KELRIC ALAIN MORGAN


  Fils et héritier d’Alaric Morgan, duc de Corwyn, et de dame Richenda; Deryni, âgé de trois ans.


  KELSON CINHIL RHYS ANTHONY HALDANE, ROI


  Souverain de Gwynedd (1120–) et suzerain de Torenth, fils du roi Brion et de la reine Jehana; veuf de Sidana (morte en 1124); Deryni; âgé de vingt et un ans


  KITRON


  Érudit deryni, auteur de Principia Magica.


  KYRI, DAME


  Ancien membre du Conseil cambérien.


  LARAN AP PARDYCE


  Physicien deryni et membre du Conseil cambérien; âgé de soixante-trois ans.


  LÀSZLO, COMTE


  Comte deryni de Czalsky à Torenth, âgé de vingt-sept ans.


  LÉTALD, HORT D’ORSAL ET PRINCE DE TRALIA


  Souverain d’Orsal et de Tralia (1101–), suzerain des États-Butoirs du Forcinn, époux de la princesse Husniyya, père de Cyric, de Rezza Elisabet, de Rogan, de Marcel et de Marcelline, d’Aynbeth et d’Oswin; frère de Sivorn et oncle des princesses Araxie et Richelle; âgé de cinquante ans.


  LIAM-LAJOS II LIONEL LÀSZLO FURSTÀN D’ARJENOL, ROI SURNOMMÉ «LAJE».


  Gouvernant deryni de Torenth (1123-) puîné du duc Lionel d’Arjenol et de la princesse Morag, frère du roi Alroy Arion II auquel il succéda; otage du roi Kelson; âgé de quatorze ans.


  LIONEL, DUC


  Défunt duc deryni d’Arjenol à Torenth (1100-1121); époux de la princesse Morag et père du défunt roi Alroy Arion II, du roi Liam-Lajos II, du prince Ronal Rurik et de la princesse Stanisha; demi-frère de Mahael II duc d’Arjenol (son successeur); occis par le roi Kelson en 1121.


  LLEWELL QUINNELL, PRINCE


  Défunt fils cadet de Caitrin, la prétendante de Meara, et de Sicard MacArdry; frère du prince Ithel et de la reine Sidana; exécuté par le roi Kelson en 1124 pour le meurtre de sa sœur.


  LORÀNT, DUC


  Défunt duc de Truvorsk à Torenth (1105-1122); maître deryni qui forma le comte Màtyàs; père du duc Kàspàr.


  LURIC


  Soldat de la garde au service du Hort d’Orsal.


  MCLAIN


  Voir Dhugal, Duncan.


  MAGRETTE, PRINCESSE


  Troisième fille du prince Jolyon II, dernier souverain de Meara; épouse du seigneur Edward Ramsay, fils cadet du comte de Cloome; ses descendants comptent les derniers représentants de la dynastie de Quinnell.


  MAHAEL FURSTÀN D’ARJENOL, DUC


  Deryni corégent de Torenth avec sa belle-sœur, la princesse Morag; demi-frère de Lionel, défunt duc d’Arjenol (auquel il succéda), frère des comtes Teymuraz et Màtyàs, oncle du défunt roi Alroy Arion II, du roi Liam Lajos II, du prince Ronal Rurik et de la princesse Stanisha; deuxième dans la succession au trône de Torenth; âgé de trente-sept ans.


  MARCEL


  Fils de Létald d’Orsal et de la princesse Husniyya, jumeau de Marcelline, âgé de quatorze ans.


  MARCELLINE


  Fille de Létald d’Orsal et de la princesse Husniyya, jumelle de Marcel; âgée de quatorze ans.


  MÀTYÀS FURSTÀN-KOMNÉNË, COMTE


  Demi-frère de Lionel, défunt duc d’Arjenol, et frère du duc Mahael et du comte Teymuraz, oncle du défunt roi Alroy Arion II, du roi Liam-Lajos II, du prince Ronal Rurik et de la princesse Stanisha; comte de Komnénë, et quatrième dans la succession au trône de Torenth; Deryni âgé de vingt-sept ans.


  MERAUDE DE TRAHERNE, DUCHESSE


  Duchesse de Carthmoor, épouse de Nigel, mère du défunt prince Conall, du prince Rory, du prince Payne et de la princesse Eirian; sœur du seigneur Saer de Traherne; âgée de vingt-sept ans.


  MICHAEL, FRÈRE


  Coisrigte ou membre de la caste cléricale du peuple montagnard de Saint-Kyriell.


  MICHON DE COURCY


  Ancien membre du Conseil cambérien, décédé en 1098; Deryni.


  MORAG FURSTÀNA, PRINCESSE


  Sœur derynie du défunt roi Wencit de Torenth et veuve du duc Lionel; reine festillienne titulaire de Gwynedd; corégente de Torenth avec son beau-frère, le duc Mahael; mère du défunt roi Alroy Arion II, de Liam-Lajos II, roi de Torenth, du prince Ronal Rurik (héritier de la Couronne) et de la princesse Stanisha; âgée de quarante-huit ans.


  MORGAN


  Voir Alaric, Briony, Kelric et Richenda.


  NIALL


  Page du roi Kelson, âgé de onze ans.


  NIGEL CLUIM GWYDION RHYS HALDANE, PRINCE


  Duc de Carthmoor, oncle du roi Kelson et héritier présomptif de la Couronne de Gwynedd; époux de dame Meraude et père du défunt prince Conall, du prince Rory, du prince Payne et de la princesse Eirian; grand-père du prince Albin; âgé de quarante et un ans.


  NIKOLA, PRINCE


  Défunt frère cadet d’Arkady II, roi de Torenth, dont il sauva la vie à Killingford (1025), au prix de la sienne; Deryni.


  NOELIE


  Fille de Jolyon Ramsay et de dame Oksana, sœur de Brecon et de Christophle, âgée de vingt ans.


  OKSANA


  Épouse de Jolyon Ramsay et mère de Brecon, de Noelie et de Christophle, âgée de quarante-huit ans.


  ORIN


  Érudit deryni, auteur du Codex Orini. Il mourut en 675.


  OSWIN


  Fils cadet de Létald d’Orsal et de la princesse Husniyya, âgé de trois ans.


  PAYNE HALDANE, PRINCE


  Fils cadet du duc Nigel et de dame Meraude, frère de Rory et d’Eirian; écuyer du roi Kelson; âgé de douze ans.


  QUERON KINEVAN, DOM


  Guérisseur et érudit deryni, auteur des Annales Queroni. Il mourut après 928.


  RADUSLAV


  Courtisan torenthi, petit-fils du comte Berrhones, Deryni.


  RALF TOLLIVER, ÉVÊQUE


  Évêque de Coroth, dans le duché de Corwyn.


  AL-RASOUL IBN TARIQ


  Émissaire maure deryni de Torenth à la cour de Gwynedd, maître architecte et bâtisseur; âgé de quarante-sept ans.


  RATHER DE CORBIE


  Baron tralien et ambassadeur au duché de Corwyn, à Gwynedd, âgé de soixante-deux ans.


  REYHAN


  Époux de la princesse souveraine Sofiana d’Andelon, et père des princes Kamil et Taher.


  (REZZA) ELISABET


  Fille aînée du Hort d’Orsal et de la princesse Husniyya; âgée de vingt ans.


  RHIDIAN


  Jeune femme derynie, membre du Quorial de Saint-Kyriell.


  RICHARD HALDANE, PRINCE


  Défunt demi-frère du roi Donal Blaine Haldane, donc oncle de Brion et de Nigel; époux de dame Sivorn, père des princesses Richelle et Araxie. Il mourut en 1114.


  RICHELDIS, REINE


  Épouse du roi Donal Blaine II, mère du roi Brion et du duc Nigel. Elle mourut en 1118.


  RICHELLE HALDANE, PRINCESSE


  Fille aînée du prince Richard, duc de Carthmoor, et de la princesse Sivorn, sœur d’Araxie, nièce du Hort d’Orsal; âgée de vingt ans.


  RICHENDA, DUCHESSE


  Veuve de Bran Coris, comte de Marley, et mère du comte actuel, leur fils Brendan; épouse d’Alaric Morgan, duc de Corwyn, et mère de Briony et de Kelric; Derynie âgée de vingt-neuf ans


  ROGAN, PRINCE


  Fils de Létald d’Orsal et de la princesse Husniyya; âgé de dix-sept ans.


  RONAL RURIK, PRINCE


  Fils cadet deryni du défunt Lionel, duc d’Arjenol, et de la princesse Morag, frère de Liam-Lajos II, roi de Torenth, et du défunt Alroy Arion II, roi de Torenth; duc de Lorsöl et héritier présomptif de la Couronne; Deryni âgé de dix ans.


  RORY HALDANE, PRINCE


  Fils puîné et héritier désigné du prince Nigel, duc de Carthmoor, et de dame Meraude, frère de Payne et d’Eirian; âgé de dix-huit ans.


  ROSANE HALDANE, PRINCESSE


  Fille du roi Brion et de la reine Jehana qui mourut au berceau, en 1108.


  ROTHANA, PRINCESSE


  Veuve de Conall Haldane, mère du prince Albin; nabila (princesse) de Nur Hallaj, nièce du prince Azim; cousine par alliance de dame Richenda; Derynie âgée de vingt ans.


  ROTROU, PRINCE


  Prince héréditaire de Jàca, père de la princesse Ekaterina.


  SAER DE TRAHERNE


  Comte de Rhendall et frère de Meraude, duchesse de Carthmoor, âgé de trente-cinq ans.


  SAVILE, BARON


  Époux de dame Sivorn, père de Sivney, de Sorley, de Siany et de Savilla; âgé de quarante-sept ans.


  SAVILLA


  Fille du seigneur Savile et de dame Sivorn, âgé de onze ans.


  SÉAN SEAMUS O’FLYNN


  Comte Derry, ancien aide de camp d’Alaric, duc de Corwyn, maintenant son lieutenant; régent député de Marley, membre occasionnel du haut Conseil de Gwynedd; âgé de trente et un ans.


  SIANY


  Fille du seigneur Savile et de dame Sivorn, âgé de sept ans.


  SION BENÉT


  Sous-chancelier de la Maison royale de Llannedd et benjamin du Conseil cambérien; descendant de Sion Benêt, qui eut pour cousin le comte Jebediah et pour ami saint Camber; âgé de quarante-deux ans.


  SIVNEY


  Fils et héritier du seigneur Savile et de dame Sivorn, âgé de neuf ans.


  SIVORN, PRINCESSE


  Sœur de Létald d’Orsal; veuve du prince Richard Haldane, duc de Carthmoor, et femme de Savile, baron Kishknock; mère des princesses Richelle et Araxie nées d’un premier lit, et de Savilla, de Sivney, de Siany et de Sorley nés du second. Âgée de trente-neuf ans.


  SOFIANA, PRINCESSE


  Princesse souveraine d’Andelon, épouse du seigneur Reyhan; mère des princes Kamil et Taher; tante de dame Richenda; membre du Conseil cambérien; âgée de quarante-huit ans.


  SOPHIE


  Camériste de la reine Jehana.


  SORLEY


  Fils du seigneur Savile et de dame Sivorn, âgé de six ans.


  STANISHA


  Fille posthume de Lionel II, défunt duc d’Arjenol, et de la princesse Morag, sœur de Liam-Lajos et de Ronal Rurik; âgée de six ans.


  SULIEN DE R’KASSI


  Érudit deryni, auteur des Annales Sulieni.


  TAHER, PRINCE


  Fils puîné de Sofiana, princesse souveraine d’Andelon, et du seigneur Reyhan, Deryni; âgé de vingt-huit ans.


  TEYMURAZ, COMTE


  Demi-frère de Lionel, défunt duc d’Arjenol, frère du duc Mahael et du comte Màtyàs; oncle du défunt roi Alroy Arion II, du roi Liam-Lajos II, du prince Ronal Rurik et de la princesse Stanisha; comte de Brustarkia et troisième dans la succession au trône de Torenth; Deryni âgé de vingt-trois ans.


  THOMAS CARDIEL, ARCHEVÊQUE


  Ancien évêque bremagni de Dhassa, maintenant archevêque de Rhemuth; âgé de quarante-huit ans.


  TIBAL, COMTE


  Fils de dame Vivienne de Jordanet, maintenant comte de Jordanet à Joux; Deryni âgé de cinquante-quatre ans.


  TIERCEL DE CLARON


  Défunt membre du Conseil cambérien qui entraîna le prince Conall à utiliser de son potentiel haldane.


  UNGNAD, COMTE


  Comte deryni de Fajardô, à Torenth.


  URSULA


  Petite-fille de Braon, défunt prince de Howicce; âgée de dix-neuf ans.


  VANISSA


  Ancienne maîtresse du prince Conall, et mère de sa fille naturelle, Conalline Amélia; âgée de vingt ans.


  VASILLY DIMITRIADES


  Premier chambellan du Hort d’Orsal; âgé de quarante et un ans.


  VIVIENNE DE JORDANET


  Derynie; coadjuteur du Conseil cambérien; mère de Tibal, comte de Jordanet en Joux; âgée de soixante-quinze ans.


  WENCIT, ROI


  Défunt roi deryni de Torenth (1110-1121), frère de la princesse Morag, oncle du roi Liam-Lajos II; tué par Kelson lors d’un duel magique en 1121.


  APPENDICE II

  INDEX DES NOMS DE LIEU


  ALTA JORDA


  Siège de la famille Jordanet en Joux.


  ANDELON


  Principauté souveraine bordant les États-Butoirs du Forcinn au sud, gouvernée par la princesse Sofiana.


  ARJENOL


  Vaste duché de Torenth, à l’est, proche de la dynastie royale de Furstàn; parmi ses ducs récents, Lionel II (1100-1121), et son demi-frère, Mahael II (1121–).


  BASILIQUE SAINT-HILARY


  Ancienne basilique royale située dans l’enceinte du château de Rhemuth, et dont l’évêque Duncan McLain est recteur.


  BELDOUR


  Capitale de Torenth, sise au confluent du fleuve éponyme et de l’Arjent.


  BREMAGNE


  Vaste royaume situé par-delà la Mer du Sud, au sud-est de Gwynedd, et où règne le roi Ryol II, frère de Jehana, reine douairière de Gwynedd.


  BRUSTARKIA


  Comté occidental de l’Arjenol, fief du comte Teymuraz.


  CALAM


  Grand-duché souverain du Connaît, dirigé par le grand-duc Gron III.


  CARTHMOOR


  Duché royal de Gwynedd, juste au sud-ouest de Corwyn, dirigé par le duc Nigel, oncle du roi Kelson.


  CASSAN


  Duché de Gwynedd, à l’ouest, qui inclut le comté de Kierney. Parmi ses ducs récents: Duncan (1121-1125) et Dhugal (1125–).


  CATHÉDRALE SAINT-CONSTANTINE


  Siège de l’archevêque de Beldour et du patriarche de Torenth, Alpheios Ier.


  CATHÉDRALE SAINT-GEORGE


  Siège de l’archevêque de Rhemuth, Thomas II Cardiel.


  CIRCASSIA


  Émirat de Libania.


  CLAIBOURNE


  Duché septentrional de Gwynedd, englobant l’ancienne principauté du vieux Kheldour; fief d’Ewan III.


  CLOOME


  Modeste comté à la pointe sud-ouest de Meara.


  LE CONNAÎT


  Confédération des États souverains située à l’ouest de Gwynedd et au sud de Meara, gouvernée par le Conseil des Princes Souverains.


  COROTH


  Capitale du duché de Corwyn, à Gwynedd.


  CORWYN


  Duché situé à la pointe sud-est de Gwynedd, gouverné depuis 1091 par le duc Alaric Morgan.


  CZALSKY


  Comté du nord-est de Torenth, dirigé par le comte Làszlo.


  DERRY


  Petit comté situé au nord de Corwyn, dirigé par le comte Séan O’Flynn.


  DESSE


  Première ville portuaire de Gwynedd, localisée au sud de Rhemuth au confluent des fleuves Eirian et Molling. C’est l’ultime point navigable par l’Eirian à l’intérieur des terres.


  DHASSA


  Cité sainte de l’est de Gwynedd, jadis évêché indépendant, situé entre Gwynedd et Mooryn. Siège de l’évêque Denis Arilan.


  ENCLUME DU SEIGNEUR


  Vaste région désertique située à l’est de Jàca, de Bremagne et d’Alver, et au sud de R’Kassi, regroupant une mosaïque de petits États maures indépendants.


  ÉTATS-BUTOIRS DU FORCINN


  Groupement de cinq États souverains situés au sud de Torenth et de Tralia, placés sous la suzeraineté du Hort d’Orsal (également prince de Tralia).


  FALLON


  Petit royaume situé au sud des États-Butoirs du Forcinn et au nord de Bremagne.


  FIANNA


  Modeste comté souverain situé entre Fallon et Logréine, au sud des États-Butoirs du Forcinn, et surtout réputé pour ses grands crus.


  FURSTÀNALY


  Principal palais des rois de Torenth à Beldour, célèbre pour ses jardins en terrasse, une des sept merveilles architecturales du monde.


  FURSTÀNAN


  Ville torenthie située à l’embouchure du fleuve Beldour.


  GRAND ESTUAIRE OU DÉTROIT DES FLEUVES JUMEAUX


  Cours d’eau reliant Corwyn à Orsal et menant aux embouchures des fleuves de l’ouest et de Beldour, à Torenth.


  GWYNEDD


  Centre des Onze Royaumes et du pouvoir Haldane depuis 645; rois récents: Malcolm (1025-1074), Donal Blaine II (1074-1095), Brion (1095-1120) et Kelson (1120–).


  HAGIA IOB


  La plus vieille église chrétienne de Torenth, située à Torenthàly; abrite la tombe de Furstàn Ier, premier roi de Torenth.


  HORTHÀNTHY


  Palais d’été du Hort d’Orsal, sur l’île d’Orsal.


  HOWICCE ET LLANNEDD


  Deux royaumes situés au sud-ouest des Onze Royaumes, unis sous la férule du souverain Colman II.


  ÎLE D’ORSAL


  Au large des côtes de Tralia, dans la Mer du Sud, lieu d’implantation initial de la famille d’Orsal. On y trouve la ville d’Orsalis.


  JÀCA


  Principauté souveraine située à l’est de Fallon et à l’ouest de l’Enclume du Seigneur.


  JÀNDRICH


  Duché au nord de Torenth.


  JOUX


  Duché souverain des États-Butoirs du Forcinn.


  KELDHOUR


  Ancienne principauté souveraine au nord des Onze Royaumes, faisant maintenant partie de Gwynedd.


  KIERNEY


  Comté situé à l’ouest de Gwynedd, deuxième fief des ducs de Cassan.


  KILARDEN


  Comté au nord de Meara.


  KILLINGFORD


  Site de la plus sanglante bataille de l’histoire des Onze Royaumes, qui opposa Gwynedd à Torenth, au nord de Valoret, en l’an de grâce 1025.


  KILSHANE


  Ancienne baronnie de Kierney.


  KOMNÉNË


  Petit comté au sud-ouest d’Arjenol.


  KULNÀN


  Comté à l’ouest de Torenth.


  LAAS


  Ancienne capitale de Meara, située sur sa côte Ouest.


  LENDOUR


  Comté au sud de Gwynedd, devenu un titre subsidiaire du duché de Corwyn.


  LOGRÉINE


  Principauté souveraine des États-Butoirs du Forcinn.


  LORSÖL


  Duché au sud-est de Torenth.


  MARCHES DE L’EST


  Comté de l’est de Gwynedd, détenu par Burchard de Varian.


  MARLUK


  Duché torenthi situé au sud du fleuve Beldour, fleuron de la Couronne.


  MEARA


  Ancienne principauté située à l’ouest des Onze Royaumes, faisant maintenant partie de Gwynedd.


  MER DU SUD


  Bras de l’Ocean Atalantic, entre Gwynedd, les États-Butoirs du Forcinn, Fallon et Bremagne.


  NIKOLASEUM


  Monument à sept niveaux érigé à Torenthàly par Arkady II, roi de Torenth, à la mémoire de son frère, le prince Nikola. Considéré comme l’une des sept merveilles architecturales du monde.


  NUR HALLAJ


  État-Butoir du Forcinn, limitrophe au nord du royaume de R’Kassi.


  NYFORD


  Ville portuaire au sud de Gwynedd située au confluent des fleuves Eirian et Lendour.


  ONZE ROYAUMES


  Ancien nom de toutes les contrées entourant et incluant Gwynedd.


  ORSAL ET TRALIA


  Principauté située à l’est de Corwyn, par-delà la Mer du Sud, et au sud de Torenth, gouvernée par les von Horthy. Le chef, Létald, porte les titres de Hort d’Orsal et prince de Tralia; la principauté de Tralia constitue le centre.


  ORSALIS


  Ville et port de l’île d’Orsal.


  ÖSTMARCKE


  Duché de l’est de Torenth, situé à l’ouest d’Arjenol.


  RATHARKIN


  Nouvelle capitale de Meara après la fusion avec Gwynedd, en l’an de grâce 1025, supplantant Laas; siège de l’évêque de Meara.


  RHEMUTH


  Capitale de Gwynedd surnommée «la belle», siège de l’archevêque de Rhemuth.


  RHENDALL


  Comté de l’ouest de Kheldour, situé au nord de Gwynedd.


  R’KASSI


  Vaste royaume désertique situé au sud de Torenth et de Tralia, et à l’est des États-Butoirs du Forcinn.


  SAINT-KYRIELL


  Village situé au nord-est de Caerrorie, où s’exilèrent certains Serviteurs de saint Camber après l’imposition des Statuts de Ramos au Xe siècle. Redécouvert par le roi Kelson en l’an de grâce 1125.


  SAINT-SASILE


  Monastère situé au sud de Furstànan, le long du fleuve Beldour.


  SOSTRA


  Comté à l’ouest de Torenth, centré dans la ville éponyme.


  TORENTH


  Royaume majeur à l’est de Gwynedd. Ses rois récents: Wencit ou Wenzel II (1110-1121), Alroy Arion II (1121-1123) et Liam-Lajos II (1123–).


  TORENTHÀLY


  Siège de la monarchie de Torenth, situé au nord de Beldour, incluant l’Église de Hagia Iob, le Nikolaseum et les mausolées royaux des Furstàn.


  TRALIA


  Voir Orsal.


  TRANSHA


  Comté de Gwynedd bordant Kierney et les Marches Pourpres, maintenant détenu par les ducs de Cassan.


  TRUVORSK


  Duché central de Torenth.


  VALLA DE COURCY


  État des de Courcy, à Gwynedd.


  VALORET


  Ancienne capitale de Gwynedd pendant l’Interrègne festillien (822-904), et siège du primat archevêque de Valoret et de Gwynedd.


  VÉZAIRE


  Grand-duché souverain du Forcinn.


  Le livre papier qui a été copié


  pour cette édition numérique a été


  achevé d’imprimer sur les presses de
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  à Saint-Amand-Montrond (Cher)


  en septembre 2002


  


  Dépôt légal: octobre 2002.
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